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parties , les differences : caufes & fignes ne ccouchement au= 
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13, I4,1$, MOis , deux afs & plus. La pratique des Precepres , 

& remedes propres & Héceflires aux maladies & accidens de 

la groflefle , & de l’AcCouchementr : L'office dès Gardes des fem 

mes en couche , le souuernement de l'enfant nouueau né, & le 
choix d'vne bonne Nourrice. 
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que 1e fass profefion de la Me- 

| la , fe utile, fi  necefaire, €5° 
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fimportante, que pour la ren 
dre plus claire € plus tntelli- 
gible , ray effiméque.se me ferois 
pas mal à propos d'en reduire 
les maximes ; les preceptes €5 
les regles en vne methode -dida- 
tique €5 Jcholaffique , faifant 

iure à la demande la réponfe 
prompte €9 facile de -tout ce 


ui fe peut traiter €s enfeigner | 
fur ce fret: € apres auoir at- 
tentiuement confideré la perfon- | 
pe fous le hom de laquellese la | 
pourrois AWeC applaudiffement , | 
uns crainte des enuieux, ny | 

des médifans , faire paroiffre av | 
jour , ES AUX JEUX A4 public, | 
say reconnw que je ne powrrois | 
pas MIX m'addreffer: que dell 
vous" la préfenter €ÿ CE pour | 
deux raifons entre auires Îres= | 


fortes € tres -confiderables: 
La premiere eff,que la doctrine 
€ÿ la [cience de Ÿ Art de le Ac- 
couchement , eff une qualité es 
vné excellence qui eft comme 
propre € partituliere à vofire 
Famille, car Monfieur vofire 
Pere en 4 compofé 4n tres-do- 
ce € tres-rare .Traicté, qui 4 
fée du depuis par vous reneu es 
angrmenté auec tant de doctrine 
€ de capacité, que [a recherche 
€’ fon eflime publique, en à fais 
recommander €s' le prix €s° le me- 
rite, ED) rendu voftre Nom £lo- 


|.teux çs immortel. La feconde 


rat{on ef > que l'amitié £ran- 
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compaternités de forte que no- 
ffré Famille, 65 moy en particu- 
lier, nous 1ouy[fons du bon-heur 
d'anoir de vous recen sx de por- 
ter votre Nom tant chery €5 
tant aimé. Ce qui m'a auf 
d'antant plus obligé pour tém0r- 
gnage erérnel de mon affeérion, 
de vows faire offre de ce mier 
petit Ouurage, que ie Vous prie 
d'accepter d'auf bon wil que te 


fus , | 
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ES Arts &les Sciences{ont 
jd'autant plusnobles &plus 
excellentes qu'elles font plus vti- 
les &neceflaires, &leurs parties 
les premieres, & les plus princi- 
palles , fonc celles qui doiuent 
cftre Les plus eflimées , & lesplus 


recherchées; ce qui fait qu'entre 
tous les Arts & qu'entre toutesles 
Sciences, la Medecine eft la plus 
noble & la plus excellente, car 
elle eftha plus vrile & la plus ne- 
ceflaire:c'eft cette diuine Scien- 
ce qui conferue & qui mainti- 
ent lafanté prefente, & qui rend 
& remet la fanté perduë & ab- 
fente , Threfor à la verité le plus 
precieux que l'on puifle fouhai- 


p. 


Ayant propos 
ter; & dont l’on puiffe jouyren 
cette vie mortelle, d'autantque 
fans elle toures les grandeuts, 
cous les plaifirs & toutes les ri- 
cheffes n'ont point de gouft,ny 
dedouceur, &l'éftre mefme fem- 


‘ble eftre trifte & ennuyeux : de 


plus la Science de Medecine a 
feule cette prerogatiue d’eftre re- 
commandée par la Sageffe Diui- 
ne, & plufieurs grands Princes, 
Roys &Empereursont fait gloi- 
re de semployer à larecherche 
défaconnoiffance , &laifler leur 
nom à plufieurs plantes & a plu- 
fieurs de fes compofitions, pour 


matque & tefmoignage eternel 


D 
du zele & de l'eftime qu'ils ont 


orté à fon merite ;d’où vient 
que pat fon eftude & par fa pre- 
feflion on ne deroge pointafa 
nobleffe , puis quelie annoblie 
mefme les plus vils & les plus 
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_ÆA#ant propos 
xofurfiers: Dans la Medecine la 
premiere, la plus principalle, & 
la plus importante partie eft cel- 
le qui traite de la Methode d’af 
fifter & de fecourir l'homme 
dans le principe de fa naifance 
&au temps de l'accouchement, 
d'autant que c’elt le paffage le 
plus pcrilleux qu'il puifle ren- 
contrer en tout le refte du cours 
de fa vie, & auquelplufieurs pre. 
tendans prendre & arriuer au 
port de la vie, naiffent pour jia- 
mais fujets de la mort.Lacônoif. 
fanceentiere& parfaiéte de la na: 
turc, des differences , des caufes, 
des fignes & des accidéts qui fur- 


: uiénnent en l'accouchement, des 
iE.* 


 remedes propres & conuenables 
la fes vices & defauts, ne fe peut 


acquerir que par deuxmoyëns, 
{çauoir par la theorie, & par la 
Pratique toutes deux également 


Auant propos 
neceffaires; car l'on ne peut pas 

pratiquer ceque bon ne connoift 

pas, &ileftinutile de connoiftre 

ceque lonne pratique pas ; lvne 
confidere les principes, les maxi- 
mes & les reigles gencralles de 
l'accouchement, & s'aquiert par 
la Lecture de la doctrine des 
bons Autheurs, ou par les en- 
fcignemens receus de viue voix 
de quelque doûte Medecin; & 
l'autre s'occupe & s’apprend par 
l'exercice & les obferuationsdes 
accouchemens particuliers . La 
Thcorie de l’art de l'accouche- 
nent a efté tres-foigneufement 
&tres amplement enfeignce par 


les doctes & rares efcrits d'vn 


grand nombre de Medecins 
tant anciens que modernes ,€n- 
tre les anciens le diuin Hypo- 
crate dans plufieurs endroits de 


sms hi rmrgu 


& 


es œuutes cena parlé dotemét | 


Ayant propos 
&apres luy Galien , Auicenne,& 
plufieurs autres, & entre les mo- 
dernes, Fernel,Riolä, Paré, & plus 
particulierement lacques Guil- 
lemeau,l’yne des lumicres de fon 
fiecle, a tres-parfairement excel- 
lé en cette matiere dans le Li. 
urc qu’il à compofé de l'Art de 
l'Accouchemét, qui a efté depuis 
Veu & augmente par Charles 
Guillemeau fon fils Confeiller & 
Medecin Ordinaire du Roy, per- 
fonnage non moins eflimé pour 
fa rare doctrine, que pour fes 
belles qualitez & fingulieres ver- 
cus : Enfin apres tant de doctes & 
de {çauants petfonnages Mada- 
me Louyfe Bourgeois, dite Bour- 
lier, l'ynique Phœnix de fon {e- 
Xe, & l'un des rares flambeaux 
de noftre temps, Sage-femme de 
la feuë Reyne Merc d'heureufe 
memoire Marie deMedicis, a fait 


SR 


Aant propoe” 
vOIr par {es efcrits, que {a pta: 
tique tant loüée & canteftimée, 
& qui eftoit arriuceà vn fi haut 
point de gloire & d'honneur, 
n'eftoit qu'vn effet de la grande 
doctrine & de la rare fcience 
quelleauoit acquile,commeclle 
le tefmoigne en piufeurs en- 
droits de {es œuures, par la Lec- 
cure des bons Liures qui trai- 
‘tent de certe matiere, & par la 
conuerfation frequente, &les en- 


fcigneméts receusdes plusdoétes 
& des pis habiles Medecins; 
a 


ce qui fait connoiftre combien 
il cit important aux Sages-fem- 
mes de fe rendre foigneufes & 
curicules de la leture des bons 
liures qui expliquent les prece- 
ptes, & les reigles de leur profef- 
fon, ce qui m'a aufli meu & in- 
cité de compoler cette Efchole 
Mechodique par. demandes & 


Auant propos 
réfponces, d'autant que c'eft vne. 
methodetres propre & tres excel- 
lente pour apprendre, & pouren- 
feigner les arts & les fciences, & 
pour interroger &  frefpondre 
auec clairté & facilité fur le 
champ en toutes occafions, imi- 
tant en ce rencontre la metho- 
decxcellente des Efcholes Lati- 
nes de Medecine de Nicolas 
Abraham de la Framboifiere , 
dont les œuures & le nom ferôt 
à jamais immortelles:ie l'ay inci- 
tulé l'Efchole Methodique des 
Sages-femimes, parce qué c’eft vne 
inftruétion qui leur eft plus pro- 
pre & plus neccffaire qu'à aucune 
autre pérfonne ; leur profeffion 
cftant d'affifterauxaccouchemés ; 
& en leurs accidents ; Ie l'ay diuifé 


en quatre Parties. en la Premiere 


l'ay expliqué l'Anatomie ou la 
defcription de la matrice & des 


Auant propos 
parties genitales, qui na pasenco- 
re efté iufques a prefent cnfeignéce 
par aucun Autheur qui ayt traité 
de cette matiere bien qué ce foit 
yhe partie tres-Importante &ne- 


ceffaire a la pet fe“tion de la Sage - | 


femme,comme l’affeuretres-bien 
la Dame Bourfier au premier li- 
ure de fes Obferuations chap.36. 
enapres ilefl tresa propos &tres- 
 raifonnable de connoiftre la na- 
cure, les differences,les qualitez, & 
les proprietez d’vn fonds & d'vne 
tcrte auparauant que de patler de 
celles de la feméce que l'on y veut 
répandre, du, fruict que Pon en 
cfpere recucillir, du ternps , de 
la façon & de li maniere de la 
recolte:en la Seconde partieïay 
craité des accidens qui precedent 


l'accouchement, qui font la con- 


ception, la formation de l'enfane, 
&lesindifpofitions de la groffeffe, 
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CAuant propos 


& fur la fin de la premiere fe@i- 


onde cette partie l'y ay adiouflé 
plufieurs aduis tres-importans & 
neceflaires à toutes perfonnes qui 
defirér viure ou engager leurs en- 
fans dans l'eftac d'vn heureux ma- 
riage, j'y ay aufh aduancé plufi: 
eurs propoftions naturelles que 
ay fuppofe pour certaines & con- 
flantes fans en defduire lesraifons 
que j'ay referué auec les obie&i. 
ons & les refponfes pour la Mae 
tiere de mon Efchole naturelle, 
que l'efpere en peu mettre au iour. 
Enla Troifiefme partie ï'ay enfei- 
gné les accidens qui accompagnét 
l'accouchement, fa nature, fes dif. 
ferences, fes caufes & fes fignes, 
les indifpofitions , vices & de- 


fauts qui le rendent fafcheux , dif- 


ficile .& dangereux, la pratique 
des regles qu'il faut obferueren 
toutes [orres d'accouchements,-& 
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Ayant probos 
en tous les iccidents, auéc les fe: 
medes propres & conuenables ; 
Finalement en la quatricfmepar- 
tic i'ay monftre les accidens qui 
furuiennentapres l'accouchemét, 
quel eft l'office & le deuoir des 
Gardes des femmes en couche, 
les indifpofitions qui arriuent 


apres l'accouchement, le gouuer- 


tiement dé l'enfant nouveau ne 
dans le temps de fa naiflance, 
pendant qu'ileft en nourrice, & 


apres qu'il eftfèvre: enfin le choix | 


&les qualitez d'une bonnenour- 
tice, &lesreinédes pourpouruoir 
aux defauts de fon laiét Fay en 


plufieursendroits inferé plufieurs 


decifions fur les plus belles,rares& 
curieufes queftions qui ferenco- 
trenc fur ce fujer, bien qu'à la ve- 
rité elles ne foient pas entieremét 
heceflaires à la parfaite conoiflan- 
ée des Sages-femmes, & non aufli 
“ NA Cu 


Auant propos. ol 
du-tout inutiles, par ce que leur 
fexeeftant curieux, & eftans fou- 
uentefois contraintes d'y refpon- 
dre bien qu’elles ne foient pas de 
Pobiet de leur profeflion ny de 
leur. meftier, pour ne pas pafler 
en icelle pour ignorantes &peu 
cxpertes, elles aduancent % affeu- 
rent quelquefoisdes propofitions 
& relolutions fi ridicules & fi ex. 
trauagantes, & tellement contre 
la raifon , la doctrine & le fenti- 
ment des meilleurs autheurs, qu'il 
y à de la peine à les entendre, & 
du danger à les fouffrir:ie diray 
auflique ie n'ay pointcompofé ce 
Traité pour diuertir les efprits de 


* la lecture de la dotrine desbons 


autheurs qui ont cy-deuant en- 
{cigné lés principes &c les rcigles 
de lart de l'accouchement; au 
contraire pout les porter dauan- 
tage à les rechercher & pour con- 
Les 


Ayant propos 
fefanteerteefcholeauec leurs ef: 
erits, fe rendre plus doétes & plus 
intelligentes, fur tout les fages- 
femmes feront aduerties de hre& 
d'obferuer cres-foigneufemêt les 
fages & prudents confeils &aduis 
que la Dame Bourfier à Jaiflé 
ourinftruction à madame fa fil- 
le, car de leur pratique cllesenre- 
ceuront de la gloire,du profit& de 
l'honneur : & fi le ftil de mon dif- 
cours eft mal poly & malorneil 
eft propre & conuen able à la fuf- 
fifancé des fages fémes aufquel- 
lesprincipalement ils’adreffe, qui 
n'ont d'ordinaire aucune conoif- 
fance desreigles delaGrammaire, 


ny dela fignification des figures 


delaRhetorique,& fien quelques 
lieux i'ay efté obligé de parler 
de quelques parties naturelles 
du corps humain, & de quelques 
actions vtiles & neceffaires à la 


à Ayañt-proposi 
generation & formation de l'hom: 
me, ce n'a pas efté pour offen: 
fer les orcilles chaftes & pudi= 
ques, ny encore moins pour fla> 
ter les efbrits fales & des- honne- 
ftes dedans leur impurceté, mais 
pour fatisfaire al'explication par- 
faite & entiere de mon fujet sayant 
à cét effet recherché auec foin. & 
diligence les termes les plus dif 
crets & les plus modeftes; & apres 
ce que dit en ce rencontre l'Ai- 
gle des Doéteurs de l'Eglife Saint 
Auouftin liu. 14. de la Cité de 
Dieu chap. 27. que fans la tache 
de la concupifcence , l'on traite- 
roit& l’on parleroit de la genera- 
tion de l’homme, de mefine que 
l'on traite & que l’on parle d’enfe- 
mencer les terres & les campa- 
gnes 1e n'ay point douté de trai- 
ter & d’enfeigner les Accidensde 

la generation, formation & naif 
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cAuant-propos. 
fince de l'homme, & fiidans ce 
mien petit ouurage il s'y rencon- 
ere quelque chofe debon, d'vtile, 
& de profitable , il doit eftre attri- 
bué au principe Souuetrain de la 
bonté & dela perfection; & pour 
les fautes, qui y font peut-eftre 
affez frequentes, à la foiblefle & 
fragilité humaine, qui n'en peut 
pas eftre exempte: & enfinfipar 
leuenement de mes defirs, cetrai- 
te eft vrile & agreable au public, 
ce me {era vn motif tres-puiffant 
de merendre à l'aduenir foigneux 
dé fatisfaire aux ftudieux par mes 
éfcrits, finon marecompenle fera 
la fatisfaétion que i'ay d'en auoir 
eula volonté. 
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BR EE AMÇGUE: 


Delexcellence, dignité, origine, comp o= 
fition , confernation 7 propagas 
tion de À Aomme. 


En Re ExcELLENCE, ladignité, 
RE & les perfeétions de l'homme 
SM font fi grandes & fi admira- 
eme bles, que les efprits Les plus fa- 
ges & les pluseftimez de l'Antiquité luy 
ont donné les plus beaux &les plus glo- 
rieux titres & cloges qu'ils ontpürecher- 
cher pour en publier & declarer les gran- 
deurs & le merite: Car ce trois fois grand 
MERCVRE TRISMEGISTE l'a qua- 
lié dutitre & du nom du Dieu Mortel, 
Platon l’a appellé le Miracle des mira- 
cles, Zoroaftre l’ornementdela Nature; 
Theophrafte l'Exemplaire de l'Yniuers, 
Pline l’'Abbregé du Monde, & les deli- 
ces dela Nature: Ciceron animal diuin, 
plein de confeil & de raifon: Ariftote ant- 
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PREFACE. 
mal poliique & fociable: Galien animal 
diuin : Epiphanius, le plus beau des ou- 
urages de Dieu. En fin les Theologiensle 
nomment l’Augufte Temple & la parfaite 
image de Dieu ,le terme & la fin detoutes 
chofes. Ces excellences & ces rares qua- 
litez paroiffent encore auec beaucoup 
plus d'éclar & de gloire en la confidera- 
tion particuliere de fon origine & de fon 
principe, en la connoifflancede fes belles 
& nobles parties, & en l’ordre deftiné par 
lincomprehenfible & du tout adorable 
fageffe diuine pour la propagation & con- 
feruation de fonefpece. L’hommeäla ve. 
rité ne peut pas difputer d'origne, ny de 
principe auec la moindre petite païtie des 
chofes creées, puis qu'il n y a qu'vnféul 
Dieu, Creaceur & principe de toutes cho- 
fes, mais il a cette preéminence &cét 
auantage, que le Souuerain Autheur de 
Ja Nature a (sil faut ainfi parier ) ramaffe 
& raflembléioutes fes forces 8& puiffances 
pour reümiren luy toutes les grandeurs & 
perfeétions qu'il auoit répädués en routes 
les autres creatures , afin de produirevne 
image & vnexemplairetres-parfait& ac= 
céply defa Diuinité, Et dautant qu'il de- 
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PREFACE.: 
goiteftre le milieu & le centre de toute [a 
nature creée, il a efté copofe de deux ex- 
cellentes & admirables parties, lvne{pi- 
rituelle , immaterielle ; & immortelle, 8 
l’autre corporelle, materielle & mortelle. 
La premiere, la plus excellente & la plus 
parfaite eft l'Ame, dont l’eftre & la nature 


“eftvne participation de la divine eflence 


cres-femblable,& peu moindreàla perfe- 
étion des intelligéces fupérieures: c'eftvn 
diuin efpricdoue de trois principales facul- 
tez,de la memoire pour coferuer toutesles 
efpeces qui viennent à fa connoiffance,de 
l'entendement pour difcerner .& connoi- 
ftre toutes les Idées generales & vniuer- 
elles, feparées dela matiere, & de a vo- 
lonté & pour embraffer le bien :. c'eft 
cette diuine flamme qui nous fait viure 
fentir & mouuoir: Enfin c’eff la perfe- 
tion & l’accompliffement de {on cher & 
bien aimé domicile, c'eft à dire du corps, 
qui eft la feconde partie dont l'homme eft 
compolé , partie veritablement diuine 8e 
admirable, puis qu'elle eft la regle &la . 
mefure de toutes les chofes corporelles 
8e que fa figure ; fa compofition & fa Rru- 
&ure ef f1 parfaite 8 fi accomplie, qu'elle 


/ 


€ ii 


d'An 


Je. 


PREFACE. 
furpaffe de beaucoup toute la capacité de 
l'intelligence humaine , le diuin, toutbon, 
& tout-puiffant Autheur de toutes cho- 
fes ; ayant dans cétouurage comme dans 
fon chef: d'œuute ; voulu déployer les 
eftincelles des trefors inépuifables de fa 
diuine puiflance, 8&cquaf fe furpañer foy- 
mefme: car qu'y ail, ou que peutAl y 
auoit de mieux difpofé 8 de mieux pro- 
portionné , que la fyrametrieobferuceen 


routes fes parties? Les plus nobles & les 


plus excellentes ne tiennent-elles pas le 
premier rang & le degrele plus eminét2 & 
les moins nobles & principales ne fonc-el- 
les pas placées aux lieux les plus bas &les 
plus feruiles, &celles qui sôt deftinées pour 
communiquer également leursvertus aux 

artiés fuperieures & aux inferieures , 
ne {ont-elles pas fituées au milieu? Car le 
cerueau ou la tefte, qui eft la plus noble 
partiede tout lecorps, eftpoféeau lieule 
jus éminent, en apres Le cœur qui eft le 
centre & la fource de la vie tient le mi- 
lieu, & en fin le foye, les inteftins, & 
les autres femblables parties, occupent 
là derniere place la moins noble &;, la 
plus feruile; e’cft pourquoy l'on ne fgau- 
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PREFACE. 
roitaflezadinirer & loüer la grandeur, la 
puiflance & la fagefTe de l'Oüurier, ainfi 
que l'excellence, la beauté, & la perfe- 
ion de l'ouurage mais ladiuine puiffan- 
cena pas moins excellé dans lesmoyens 
qu'ellé a établis pour la propagation !& 
& conferuation de l'efpece humaine, que 
dans l'eftat de fa creation: car par ces di- 
uins moyens l'homme, qui d’ailleursau- 
roitefté contraint devoir auffi-toft {à fin 
que fon comencement,eftant compofé de 
parties elementaires qui le rendent fujet à 
corruption : & ayant par fa def-obeiffance 
comimife aux commandemés de fon Sou- 
uerain, encouru l'arreft de la mort, eft 
conferué & maintenu dans fon efpece par 
la produétion de fon femblable, qui fe 
continué par rois principaux moyens qui 
font 1.la conionétion des deux fexes, 2. 
l'emiflion, la reception, & la viuification, 
ou la conception des deux feméces fecon- 

des en la matrice dela femme, 3. la for- 
mation de l'enfant qui fe noutrit du fang 
maternel, & qui en prend fon accroiffe- 
ment, &fon augmentation , iufques à ce 
qu'il ayc acquis fa grandeur & fa perfe- 

&ion requife, pour eftre mis en fon temps 


PREFACE. 
hots le vêtre de fa mere, & naïftre à la ve- 
tité tout nud en ce bas monde; mais doüé 
& enrichy des qualitez & preéminences 
fufdires ,& principalement auec cette diui- 
ne vertu de pouuoir engendrer, & produi- 
ve fon femblable:grandeurs & perfections 
diuines & admirables, qui ont feruy àvn 
gtand nombre de doëtes & fçauans Per- 
fonnages tant anciens que modernes ;, de 
fujec & de matiere à leurs rares & doëtes 
Elcrits, & quiferuiront encore de fonde- 
mentà ce prefent Traité, F1 
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HER Amy Lecteur, pour remedier 

aux fautes furuenués en l'impref. 
fion , qui pourroient faire perdre le fens 
de la ligne ou de la periode entiere; 
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corrections que tu auras, s'il ce plaift, 
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conde impreflion file Traité le mérite: 
Pareillement tu feras aduerty que fitu 
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l'explication de viue voix,ienelxrefufe- 
ray à qui que ce foit qui la viendra re- 
chercher; comme aufli mon aduisplus 
precis & plus ample fur les maladies & 
les accidens qui furuiennent aux fem- 
mes pendant leur groffeffe , en leur ac- 


couchement, & apres léur couche: en- 


fembletouchant les maladies des petits 
enfans,& le choix de la bonne Nourrice, 


AT PR TES RTE 
ÉÉTTS nr LREe 


TABLE. 


DES CHAPITRES 


IDE L'ESICO HO.L.E 
METHÔDIQUE ET PARFAITE 
des Sages-femmes; 

O V 


De PArtmethodique del Accouchemet, 
diuifé en quatre parties. 


PREMIERE PARTIE. 
| Del Anatomie des parties genitales. 


SECTION PREMIERE. 
Des parties genitales communes aux | 
hommes € aux femmes. 


ke, Chap. I. E. la definition & diuifion 
de l'Art de l’Acconche- 


ment 


,Pa8:1 
Chap.1L. De la neceflité & vtilité de la 


PFTERS 


TE 


t, 


"Table dés Chapitres, F 
&onnoiffance des parties genitales, & ” | 
moyens de l'acquerit 


| Chap.IIl. Dela definition dinionde 


parties genitales 
. Chap.IV. De la definition & diuifion de 
vaifleaux fpermatiques 6 
Chap. V. Destefticules 9 


SECTION If 


Des parties propres äla femme. 


Chap. I.De la definition, fubftance, rem- 


perature, grandeur, longueur, largeur, 


figure & fituation dela matrice 12 
Chap.IT. Des parties fimilaires de la ma. 
trice 1$ 


| Chap.III. Des tuniques de la matrice 


1.7 


| Chap.IV.Desveines delamatrice :r9 


Gap; V. Des arteres & nerfs de la matri- 
19 


| Chap. VI. Des ligamens de la matrice, 24 
x: | 


Chap. VIT. Des parties diflimilaires dela 
matrice , & de l’orifice externe du col 
dela CE 28 


1 | Chap.Vz11. Des parties apparentes au de- 


hors del'orifice externe du-col de la mas 
trice 30 


Chap. IX. Des parties cachées de F orif 


Table à 


te ducol dela matrice Eu 32 Cu 
Chap. X. Du col de la matrice . 38 [que 
ju XI. De l'orificeinterne delamatri= | fans 
At à 
Chap.XIL. Du fonds, ou corps de la ma- 
trice 42 | 
Ath | 
| He 
SECONDE PARTIE. [eu 
|: Chop. 
Des accidens qui precedent l'Accou= À {x 
chement, es 
1 Cu 
SECTION TI. | à 
Dé la conception. | y 
Chap.L. D: la definition de la con: | * 
ception, de la femence, & | (: 


de fes accidens 47 | 
Chap. 71. Dela conionétion de l'homme | 
& de la femme "si 
Chap. III. Déleffufion & beraige des | 
Guinée de l'homme & dela femme : 


Chap. IV. De là retention des deux fe- | 
niences "SJ 


cn di Contient SR 


a 


| du nombril 102 
Chap. V. Des parties fimilaires fpermati- 
ques 105 
.|, Châp. VI. Des parties fimilaires fangui- 
A. nes 107 
1 Chap. VIL Des parties diffiimilaires, r10 
474 Chap. VIII. Des fignes de l'ordinaire & 
ft. parfaite conception. .& formation de 
9} » l'enfant, garçon ou fille 114 
LE Chap. IX. Du temps de la formation des 
él parties de l'enfant, des mafles & des fe 
(4: mellest : 118 
ÿ Chap. X. De:la fituation de l'enfant de- 
| <' dei 


al 


À 


des Chapitres 
Chap. VI. Des aduis & confeils à ceux 
qui defirent viure, ou en gager leurs en- 

fans dans l’eftat du mariage 67 


SECTION:II 


De la formation del'Enfant. 

Chap.I. De la definition, diuifion, & de 
l'ordre de la formation del'enfant  o$ 
Chap. IT. Dela formation des parties qui 
enuelopenr le færus 98 
Chap. II. De la formation des parties qui 
 feruentà lanourriture du fers , du ga- 
fteau, ou del’arriere-faix 100 
Chap. IV. Des vaifleaux ombilicaux, ou 


: 
Ù 
| 
| 


dans la matrice 121 


ul 
(Re! 
\ 


Table 
Chap. XI. De la nutrition, refpiration s 
{entiment & mouuement def'enfant de- 
dans la matrice | 124 


Chap.Xil. Des differentes fortes decon- 


ception,& formation extraordinaire 126 
Chap. XII. De la formation du faux ger- 
me , & dela mole 128 


Chap. XIV. De l'imparfaite formation k 


delenfant 132 
Chap. XV. De la vicieufe & monftrueufe 
formation de | enfant 135 
SECTION III. 
Des indsfpofitions de La groffefe. 
Chap:I. Desindifpoftions ordinaires de 


la groffeffe 138 
Chap. LL. Desindifpofitions excraordinai- 
res de la groffefle 140 


hap.111:Desremedes communs tant des 
indifpofitions ordinaires qu’extraordi- 
naires de la groffeffe des femmes 142 
Chap. IV. Des remedes particuliers des 


indifpolitions ordinaires qui afriuent, 


aux premiers mois de la groffefle des 
femmes 147 
Chap. V. Des remedes particuliers pour 
lésindifpofitionsi ordinaires qui arriuent 
au milieu de la groffeffe des femmes 151 
Chap. VL. Des remedes particuliers pour 


des Chapitres: 


f k 7 Ra TE À an o é : ; 

x s‘HeSitidifpofiuiénsordiniairesd'ii.artinent 
aux derniers mois de grofleffe des fem 

4 «| | Ter Lim 


6 mies va à 0 19 outil TRS # 
* | Chap.VIL. Des temedes particuliers pour 


. | ‘iks indifpofitions extraotdinaites) qui 
4 | furuiennent aux femmes pendant. eut 
à roffeffe ‘1 1n2l ) 25 0R TE 

il 5% DE 87 


FRA AAA 
£) TROISIESME PARTIE 


Des Accidensqui accompagnent l'accos- 


: chement. 

1 é: 

T PF S E ‘x T I O N Î, s w y 

40 | : br na. 

: Des differences del'Accouchemiènr: 

j. ] | SCT a 

n | Chap: fr D)’ l’Accouchemént legi- 
IE time * 164 
at |, Chap. H. De l'Accouchemenc iflégiti- 
des | me ; & de |’ Auortement G 166 


4] || Chap.ITL De l'Accouchement tardif 

QU | 174 | sh: 

a | ,Chap. IV. De T'Accouchement naturel 

LE «Pr DS dé 

. Ehap. V. Des indifpofitions dé laere, 
: - ” T #4: 


\ 


Pt LL 10e) SE 
“rquirtendent d'Accouchement difficile 


Chap. VI. Desindifpo fitionsi&wviceside 
mdenfant, quirenient Accouchement 
FE diffcilen b j : 20) | #8 s 
CV Des indifpofivions êc vicesdes 
upaffages qui rendent l’Accouchement 


difhicile 193$ 
ChapsMUIE De |’ Axcouchement.côntte 
Nature ma #90 


HAITAASGAMEAHICIO 
SECTION If. 
Delapratique des regles del art del” 4c- 
Conchement. 
Chap.I1. De la prarique des regles enfei- 
nant ldmänieré d’afliftefvne femme 
enJ' Accouchement Icoitime 19$ 
Chap. TT: Dela pratique des regfesenfei- 
_sagransde maniere d'aflifier vne femme 
23 En l'Accouchement, ilegitime ‘auant 
ESS EAit AUOFEGMIENT à ÉE CR l'Acçou- 
n: 4 Hemont card nn At dtin à 2038 
à Chap. Lil, Dée.la-pratiquedes Regles;en- 
_ feignant fa maniere d'affifter vnefem- 
7 _megnl' Accouchement difnicile » à AU - 
*. fedesindifpoñtions dé lamere. “ 218 


 ChapdViDe la prarique desReglesenfei- | 
gnarx là maniere d'affifter vne femme | 
en vn Accouchement difficile, à caule } 


des Chapitres. 
desindifpofitions de l'enfant, 234 
€hap. V. De la pratique des Regles en: 


 feignantla maniered’affifter vne femme 


en vn Accouchement difficile, à caûfe 
des indifpofitions & vices des paflages, 
i28° 
Chap. VI. Dela pratique des Reglesene 
feignant læ maniere d'aflifter vne fem- 
me dans .vn Accouchement contre na- 
ture, quand plufieuts enfans fe prefen- 
tent en differentes figures, 237 
Chap. VIL. De la pratique desReglesen- 
feignänt la maniere d'affifter vne fem- 
me däns fon accouchement.,-quand va 
enfant pfefente plufieuts parties contie 


_fature RE» 24 


tt le 
QUVATRIESME PARTIE. 


"Des Accidens qui [urniennent Apres" 

ina sat tt P'AGGoHGheM ENS. ess 

AN SECTION 

De l'office des Gardes des femmes 
ji en couche. pit À. 


Chap. 1) régimé de viufe que les 


Gardes doiuent faire ob- 


. feruer.aux femmes en couche . 254 
Chap. 11. Dubandage de la femme en 
couche 269 


Chap.I1l.Du lauement, liniment, ë&c bain 
des parties genitales des femmes en cou- 


che 271 


Chap.IV. De la conferuation & euafon : | 
du la1@& des mammelles des femmes en. 


couché 277 
Chap. V. Des remedes pour faire perdre 
êc euader le lait 284 


= 


des Chapitres. 
SECTION Il. 
Desindifpofitions qui arriuent aux femmes 
Aapresleur accouchement. 
Chap.f: De la retention de l'arriere.faix, 


& de fes remedes R 290 
Chap. ÎT. De la retention de la mole, & 
de fesremedes 296 


Chap.IIL.Delatrop grande perte de fang 
quiarriuc aux femmes en couche, -& de 
fes remedes 298 

Chap. 1 V. De la diminution & retention 
des putgations des femmes en couche, 


&c de leurs remedes 304 
Chap.V. Dela fuffotation de matrice, & 
de fesremedes 311 


Chap. VI. Delarelaxation & cheute de la 
matrice & du fondement, & deleurs re- 
medes . 320 

Chap. VIT. Destrenchces &rides du ven- 
tre qui artiuenc aux ferames aptes leur 
accouchement , & de leurs remedes 326 


e 


Chap, VIT. Delenfleure des mamelles, 


des fentes & creuafles qui furuiennent 
aux bouts du fein & de leursremedes 329 
Chap. IX. Dela fiévre delai, & des au- 
cres fiévres quiarriuent aux femmes en 
Ge Ne RRremles 30 
iii 


* 


Table 
SECTION IIT. 


 Duoouuernement de l'enfant HOUHEAU Hé: 

54 Le à 5 * . 3 ?, 
pendant qu il effen nourrif[es C apres gs il 
eft Jeuré, © dy choix dela. bonne nour= 


YéCee 


Chap.I. Durcgime de lenfantautemps 
de fa naiffance , & pendant qu'il eft en 


.* nourrice 33% 
Chap Il.Duregimede l’enfantapres qu'il 
‘’eftfevré 341 


Chap.lll. Des indifpoftions qui furuien- 
nent aux enfans, & de leurs remedes 


344 

Chap. I V. Des qualitez requifes en vne 
bonne nourrice; de la bonté &c defauts 
de fon lait, & de leurs remedes. 349 


FIN. 


RD 


ES CES LÉ CE TNT 


27 TAB LE 


DES QUESTIONS 
*ET:DECISIONS LES PLVS 
lrâtes & curicufes de l'Efchole-me- 
thodique des Sage-femmes, ou 
ide l'Art methodique de l'Accou: 
chement. x) 


QYESTIONPREMIERE. 


Cauoir fi la-matrice fe meut en haut, 
en bas, & aux coftez ? page/26 
ueft.I I. Quelle.eft la chofe qui monte 
comme vne boulle-iufques au diaphrag- 
me ? 27 
à. ndris Se peut-il. faire conception 
ans la conionétion de l'homme &. de 
lafemme 2 > ste 250 
Queft. 1 V.Serencontre-il toufiours vne 
membrane,dite pucelage? &quand:el- 
lespe fe weuue pas, peut-on iuger.de 
ï iii 


Table | 
laperte de la virginité ? | s2 
Queft.V.Doit on douter de lé virginité 
d'vne femme, fi elle n'a’point ietté dé 
fang en la premieré côniônétion? 
1eft. VI. La femence feule de l'homme 
eit-élle fufifante pour 'ehgendrér?-{ (sf 
Queft. VIT. Les femmesiétrenc-elles de 
lifemence,& contribuënr:ellés àla ges 
neraion ? Frairrs SA edit 
Queft.VIIT. Quel eft l'âge requis 8 com- 
* petäntpour contfater mariage ? 71 
Queft:FX. Quelles foncies condirionsre. 
 quifes pour engendrer des gärçon5®li92 
Queft.X:En quel ordre les parties del en- 
fantfont-elles formées ? : 96 
Queft. XI. Combien y a-il d'Arrière- 
fax quand'il y a déux'gémeaux for: 
MmeEz} “0 102. 
Quéft. XIT, Quels font les fignes dela 
conceptioniou de la groffeffe ? 40) 
Queft,X 111, Quels fons les fignes de 1a 
oroflefe d'vn garçon 6ù d'vne fille? ri 
Queft. XIV: En queltémps font formez 
les garçons, &clesfilles? 120 
Quélt.XV, En quel temps fe tournent 
les énfans dédans lé ventre déleurme- 
ge à que no | à. | 1748 


us 4 


des Queffious. 
Quett.X VI. En quelle manierefe nour. 
rit l'enfant dedans le ventre de fa me- 


re ? 124 
Queft.XVIT. L'enfant refpire:1l dedans 
leventrede fa mere ? 125 
Queft: XVIIL, Quelle 'eft la ca fe deda 
formation de deux gemeaux ? 117 
Queft.XIX. Quelle eft la caufe de la fu- 
perfœtatiôn ? 128 


Queft.XX: Vne femme peut elleengen- 

drer vné mole fans la compagnie & 
lafemence de l'homme?. 130 
‘Queft. XXI. Les femmes groffes peu- 
uent elles garder la diette Ctroitte? 142 


Quett.X XIL. Eft ilbon & conuenable de 


faigner vnefemme groff: ? 143 
Queft, XXIIL. Eft:il permis de purger 
vne fem m: groff: ? 144 


ueft.XXIV. Et il propre & conuena- 
ble de faire vier de cliftéres aux femmes 
groffes ? 146 
Queft. XXV. Quels fontlesremedespro- 
pres à la cheute des femmes grofi.s? 
| 158 RS 
| Qu XX VI. Quels font les fignes, & fa 
maniere en laquelle fe fair l'Accouche- 
pacnté Ni 


T'able des Queflions. 

Queft. XXVIL: Pourquoy eft-ce quelles 
enfans nés auparauant lefeptiérne mois 
fneviuent pas? +169 
Queft.XX VII: Pourquoy eft ce queles 
| ‘enfans nés à feptmoisviuent? 171 
Queft.XXX1IX.L'enfant néà hui&æ mois 
eut-1l viute aufli bien que celuy quieft 
ncà {ept? LU CE ibid. 


Queft. X XX. L'enfant peut il eftre na- 

curellement rétenu dedans la matrice 
… depuis le neufiéme mois pañlé; iufques 
au 10.11.12. 1344.15. mois; deux ans &£ 


plus. 17 
FIN, | 


Fantes [uruenuës.én l'impreffion. 


P Age s1.lig. s.eft lifez c'eft , p.84.1.22.les bons font 
boüillons,lif.foneles bons boiilôs, pag.85.1.6.pi- 
gcons,lif.pignons,p.129.l.11.aduftre, lifaduite, p.130.8, 
10.duretifue, lif.dure & rflue,p.132.1.3.leur, i[.(a,p.133° 
1,12 grofle,hif.grofle elte,p 137.l.11.difpofñitions, 1f.in 
difpolitions;l.12.difpoficions,lifindifpofitions, 1.14. ÿ a 
ild'accidens, lif. y a‘ilde fortes d’accidés, pag.140, Lro, 
extraordinaires aux femmes ,lifez, extraordinaires qui 
arriuentaux femmes,p.142.1.7. tant indifpoftions, lif 
tant desindifpofiuions, l.144e crois, lif de crois fortes, 
p.147 1.3. ordinaires aux premiers mois. lif. ordinaires 
quiaftitent aux premiers mois. p.148. 1.3. plufieurs la 
partie hf.plufieurs fois la partie, p.r8u.l. 16ila,lil.ilÿ 
a, p.184.k20. detenfion,lif.cenfiou, p.206.1.5.1lfaudra, 
lifil At, p.206.l.17.pyloé, lifployé,p 2z1.1.10. de 
liere,lifde l'hiere, p. 244.l.2r. fait. faire, p:268.1.8.la- 
quelle, lif.delaquelle,p.273.l.11 bou.lifbouc,p.180.1.1r 


de deux fortes, lif. il y en à de deux fortes,p.284.lig.s. 


euacuer,, lifeuader,p.32R1 17. procedent, lif.procede,l. 
18.8u9.e{prits faire, lif.efForts faits, p.326.1.7.aiuent,i- 
fez arriuent,p.335.lrr.cacochyme,lifez cacohymie. 


14 1 1 LA: Re" + 
4 4 
tel +0 a 


Extrait du Priuilege du Roy. 


Ar grace & Priuilege du Roy ; il 

cftpermisàCHARLES DE SAINT. 

GE r MA1N, Efcuyer, Doëteur en 
Medecine , Parifien, de faire imprimer, 
vendre & diftribuer par cel Libraite ou 
Imprimeur qu'il voudra, vn Liure intitulée 
L'Ejchole Mecthodique ou Parfaite des Sa- 
ges. femmes, oul’art del Acconchement ; di- 
aifée en quatre Parties; & defenfes font fai- 
tes àcousImprimenrs, Libraires & autres 
perfonnes de quelque qualité & condition 
qu'ils foient , d'imprimer, faireimprimer, 
vendre ;' diftribuet ny extraire aucunés 
chofes dudit’ Liuré fans le confentement 
dudit DE SAINT GERMAIN;: fur 
peine de confifcation des liures & exem- 
plaires quiauront efté mis en vente au pre- 


iudice des prefentes, & dersooliures d'a- : 


mande, moitié à nous, & l'autre audit 
DE SAINT GERMAIN, & de tous 
defpens , dommages & interefts, & ce du- 
rant le temps &rermededixans, à com- 
pter du iour qu'il fera acheué d'imprimer, 


it q 
forgi 
jOUL. 
cinq 
me 


noif 


| lex 


D brait 


| 


ent 


ainfi qu’ileft porté plus amplement dans 
l'original. Donné àParisle vingtneufiémo 


jour de Mars, l'an de grace mil fix cens 
cinquante, & de noftre regne le huiétié - 
me. Parle Royenfon Confeil, 


RENOVARD. 


Acheué d'imprimer pourlavremierefois 
le quinziéme AVrilmil fix cens cinquansce. 


Es 


Ledit fieur de Saint Germain recon-< 
noift auoir cede & tranfporté fondit Priui- 
lege à Geruais Clouzier Marchand Li- 
braire, ainf qu'il appert par l’accordfait 
entr'eUX, 


L'ESCOLE 


METHODIQVE ET PAR: 


faite des Sages- femmes, 
| où "RE 
L ART METHODIQYE DÉ, 


l'Accouchiement. - 
Diuifé en quatre parties. 
PREMIERE PARTIE: 
“De V Anatomie desparties re 


HS E'CT I O NT. 
Des pen genitalles communes aux 
hommes &c aux femmes, 


LE HA ITR E PREMYÉR. 
qe la definition Gr dinifion de ViArs de. 


7 fcconchemenr. ++ 


Le Docteur. 


Viéônque defire ap= 
? prendre & fçauoit 
, quelque art Ou fcien: 
ce, il doit premicre- 
ment confiderer quelileft, & 


2 Premiere partie HAL 
«quelles {ont fes partiess-ie.vous 
‘demande donc quel. eft l'Art de 


Accouchement. ; %: 


% : 


La Sage-femme jefpondante. À. 


. F 


C'eft vn Art qui enféigne di: - 


ftinétement les chofes neceffai- 
res de fçauoir, pour ayder & aff- 
flerenl'accouchement, &enfes 
accidents. sv LM 
D. Queleft l'accouchement ?; 

R. C'eftlafortie d'ynenfantpar- 
fai &accomplihorslamatrice 
& le ventre de’famere.zini: 3 220 
D. Combien ‘ÿ 2° t'il de chofes 
neceffaires defçauoir.en l'art de 
l'accouchement? «avast 


R. Quatre chofes, qui compo- 


fent & diuifent l'Art del’Accou- 


chementen 4. parties. 

D. Quelles? te, a 
R.La premiere, l'anatomie où fa 
defcriptio des parties genitalles, 
La feconde, les accidents qui-pre- 


del Anar, des parties genitalles: à 
éedent l'Accouchement.L: trois 
fiefme,lesaccidents quiliccomc 
pagnent. Et la quatriefme , les 
accidents qui furuiennént apres: 


CHAPITRE LL 


Dé la necefüiré er vrilité de la con 
noïi[[ance des parties ceniralles, 
go les moyens de l'ac- L 


querir. 


D. KH St-ilneceflaite & vtileà 
la Sage-femmedefçauoir 
l'Anatomié , ou la delcription dés 
parties génitalles? Ç 
 R:Oüy;tant à caufe qu'il eft tres: 
important à l'Operateur de con: 


_noiftre le fujec fur lequel il:tra- 


uaille, qu'afin d’éuiter:les fautes 
quelle pourroit cômétrre prenät 
Vne paitie pOur vneautre , ComEé 
lecorps dela matrice pour l'arrie. 
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Um : : Premiere pârtie | 

réfaix ;ou le corps, oulecol de Îa 
veffie pour celuy dela matrice;ëe 
afin de faire vn fidel rapportau 
Medecin,ouau-Chirurgien, auf. 
quels elle doit feruir d'œil & de 
conduite pour l'ordinaire dans 
les maladies des femmes, auf- 
quelles la pudeur ne permet pas 
de s'expoler fi librement aux 


hommes, qu'aux perfonnes de | 


leur fexe. 

D. par quels moyehs peut-on ac= 
querir à connoïffance des par: 
ties genitalles 

R. Par deux moyens. Ler. par la 
lecture des bons liures'qui enfei- 


gnenttres-bien cette matiere, où 


par les leçons publiques ou parti- 


culieres deque'que dote Mede: 


cin. Lez:.par laveuë, afliftant 
aux: diffeétions qui fe font des 
parties ocnitalles dans les Efco- 
les publiques; ou dans les rencon: 


Ë 


de lAnat des parties cenitalles: 
tres :parciculieres, apres qu'vne 
femme eft morte en crauail, & 
qu'il eft neceflaire pout fauuer 
l'enfantencoresviuant dedans le 
ventrede {a mere, de faire ouuer- 
ture & diffleétion defamatrice; à 
quoy feruent aufli les figures des 
parties genitalles, 


Caen 


Re 


CHap»iTRe Ill. 


De la definition gr diuifion des parties 


genitalles. 


D. Velles foncles parties ge: 
nitall:s? 

R. Sont parties du corps dediées 
pourla generation. 

D. Combien y 2-1l de fortes de 
parties genitalles ? 
R. Deux, fçauoir 1. les commu- 
nes, 2. les propres. | 
D. Quelles font les parties coms 


munes? A ii 
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6 * Premiere partie 


‘R: Sont parties qui fe renconz 


trenten l'homme &en la femme, 
D. Combien y a-il de fortés de 
partics communes ? | 
K. Deux, fçauoir r. les vaifleaux 
fpermatiques, 2. lestefticules. 


CHAPITRE. IV. 


De la definition ex diuifion des vaif- | 


feaux fhermatiques. 


fpermatiques 2 


D. 1 À he fonc les vaiffeaux | 
R 


Sontparties quidonneñtcom- | 


mencement à la perfection de la 
femence: :: 1 | 
D. Combien y ail de vaifleaux 
fpermatiques ) 


R. Deux, fçauoir,r.les preparants, | 


4. leseiaculatoires. 


D. Quels fonrkes vaifleaux fper- | 


“Mmatiqués preparants ? 


ES 
EE 


del’ Anat. des parties nihaler 3 7 
R. Sont vaiffeaux qui preparent, 
& commencent à QE 
la feménce. 

D. Combien y 4- il de ÿai eaux 
preparants > 

R: Quatre,deux de chaque ER! 
fçauoir deux veines & deux ar- 
teres. 

D. Que faut il ss des de si 
dans les vaifleaux preparants? 

KR. iy faut de plus remarquer leur 
origine & leurinfertion. 

D. Quelle eft l otigine dela veine 
dextte 2 

R. Elle procede dutronc de la 
vêine caue defcendante. 
D.Qu'elleef l'origine de la veine 
feneftre ? 

R. Elléprocede de la véine dut) 

ente. 

D. Quelle eft l'origine dés ar- 
teres ? 
R. Elles fortent immediatement 


CF Premiere partie 
du tronc de l’aorte,autrement die 
randeartere. sy rs 
D.Qu'elle eft l'infertion des ail: 
feaux preparants ? | 
R. Elle eft double, carla veine & 
l'artere fe diuifent en deux, dont 
La, plus grande partie va s'inferer. 
au tefticule, & la moindre partie 
fc refpandau fonds dela matrice. 
D. Quelsfoncles vaiffeaux fper: 
matiques ciaculatoires? 
KR. Sont vaifleaux qui jettent Ja 
{emence dedans la matrice. | 
D. Combien y a-il de vaiffeaux 
ciaculatoires? 
R. Deux, quifont gros, larges & 
fort entortillés aupres des tefti-: 
cules. 
D. Quelle eft leur Origine?! 
R. Des vaifleaux preparants. 
D: Quelle eft leur infertion? 
R. Les vaifleaux eiaculatoires: 
eltans quelque peucfloignez des: 


v 


de l'Anat. des parties enitalles, 9 
tefticules, s'éftreciflent & fe diui- 
fent en deux rameaux, defquelsle 
plus gros & le plus court va s’infe- 
rer aux cornes de la matrice, & le 
plis menu &:le pluslong fe traif- 
nant entre deux membranes par 
les coftés du corps dela matrice, 
va finir au col d’icelle proche de 
{on.orifice interne , & c'eft par 
iceluy que les femmes groffes 1et= 
tent leur femence lors de la con- 
ionction coniugalle. 


CR nes umemetid 


CHAPITRE. V. 
Des Tefücules. 


"D. Velles font les Tefti- 
| cules ? 

R. Sont parties qui donnent la 

forme & la perfe“ion à Ha fes 

mence. . Lies lc 01 


10 Premiere partie 
D. Combien y 2-il de Tefticules 
enlafemme®z: : x 19 1 MB 
KR: Deux; vndechaquecofté:v 
D. Quelleeft leurfubftance? 

R. Ellceftolanduleufe:, blanche, 
molle, rare, fpongieufe & cauér- 
neufe, plus lache & plus molle 
que celle des hommes. 

D, Quelleeft leur temperature ? 
R: Elle eft moinschaude & plus 
humide que celle des hommes.” 
D. Qu'elle eft leur grandeur ? 

R. Elle eft plus petite que celle 
des hommes. Lt 

D. Quelle eft leur figure: 

R. Elle eft large & platte en for- 
me oualle. 

D: En quellieu fontils firuezs 

R. ls font fituez au dédans’aux 
deuxcoftez dela matrice, pofez 
fut les mufcles des lombes” pour 
cftre plus chaudement. °°°" 
D. Dequoy font-ilscompolez? 


del Anat.desparties genitalles 11 
R. Ils font compofez de chair,de 
veines & arteres procedans des 
vaifleaux fpermatiques , de neris 
venans dela fixiefme paire, & des 
umbes, & d'vne feule tunique. 


LRENRSINASIN ART 


SECTION. IL 
Desparties propres a la femme, 


D. Velles fontlesparties pro- 
epres à l'homme & à la 

femme ? | eh 

R. Sont parties particulieres. à 

l'homme &àlafemme. 

D. Combien y a-ilde parties pro- 

pres? 

R. Deux; fçauoir 1. la verge à 

l'homme, 1. la matrice à la fem 

me. 5 4 bat ce 
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CHAPITRE. IL 


De la definition , [abffance , tempera. 
ture, grandeur, longueur, lar- 
geur, figure er fituation 


de la matrice. 


D Velle particeft-ce que la 


matrice de la femme ? 


qui reçoit la fenrence mafculine 
& feminine pour la gencration 
de l'enfant. 

D. Quelle eft la fubftance de la 
matrice ? 

R: La matrice eft d’yne fubftan: 
ce membraneufe, afin de fe pou- 
uoir fermer pour la conception, 
cftendre pour l'accroiflement du 
fœtus,& referer pour chaffer hors 
en l'accouchement l'enfant, l'ar- 
riere-faix &cles vuidanges, ce qui 


KR. C'eftcomme vneterre fertille: 


de l'Anat. des parties genitalles. 13 
n'appartient qu'à la feule mem. 
ranc de pouuoir faire. | 
D. La matrice paroift-elle eftre 
de fubftance membranneufe aux 

femmes groffes ? 

R: Non, mais quafi toute char- 
neufe, cauerneufe, fpongieufe , 
& fe diuife facilementcomme vn 
champignon en plufieurs efcor- 
ces pour contenir plus defang & 
d'elprits pour la nourriture de 
Fenfant. 

D: Quelle eft la temperature de 
Ja matrice > 
R.: La matricceft chaude & hu: 
mide. 


, D. Quelle eft la grandeur de 1: 


matrice ? 
RÆlle n'eft pas égalle en toutes, 
car en celles qui font vn peu 
aagées, elle eft plus otoffe qu'elle 
n'eft aux flcerilles, les femmes 
apres leur couchel'ont moindre 


24 Premiere partie 
queftant: grofles, & les vierges; 
les vicilles: & fterilles l'ontbien 
plus petite, que celles qui ont eu 
des enfans, ou qui en peuuent 
encoresauoir. :: 

D. Quelle eft fa longueur & lat- 
pEuvriree | LUN fi 
K: Sa longueureftd'onze poule 
ces & {a largeur de trois: b 
D. Quelle eft la figute de la ma- 
CHICERMIITAUON, EL 2180Q FRE 
R. Sa figure eft ronde,longuette, 
femblable à vne groffe poire : 
car commençant d'vnfonds lar- 
ge &égal, elle finit peu à peu en 
vnotihce eftroit. 

D. Quelle eft la fituation de là 
matrice ? 

R. La matrice eft fituée au mi- 
lieu du ventre, placée entretle 
boyau rectum, qui lui fert de 
cuiflin par derriere, & la veflic 
qui luy fert de rempart par de: 


del'Anat. desparties génitales: 3 
uatiti &aux femmes qui ne font 

oinr grofles, à peine pañfe-eilé 
À hauteur des os barrez &de:là 
veflie ; mais aux femmés grôffes 
clle va iufques aux flancs & occu: 
petancoftlecofté droit, tantoft 
lé gauche; felon:la diuérfité de 
l'enfant qu'elles portent ; enfin 
elle. cftenuironnée-parles coftez 
des os: des: hanches: par deuant 


desos bartez ,; & par derriere: de 


Pos coccyx;iou delaqueuë:: 25 
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Des parties fimiläires dé le matrice) 


LE 


2 


DIR IITRO IL e TI SIGFIR ,2911297V 
D: NOmbien ÿ a-ibde-fortes 
nn 7 de: parties, qui *<ompos 


fent la matrice? j1 ) OL PRATAL D 91 
R; De deux fortes fçauoir r. part 
vies fumilaires, 2, parties diflumis 
laires. € 1 ConiE 91 


16 Premiere partie 


D. Quellereft la partie fimilaire?" 


R. C'eftyne partie. frmple; dont 
lés parties eftans diuifées, font de 


femblablenature &elpcce, com: 


me l'os’, le cartilsge:; la veine, 
l'artere, lenerf, le ligament, &c: 


D. Quelle eft la partie diflimi-: 


laire® 19 D | 
R:C'eftvne: pr” de 
parties :fimilaires ou fimples ; 


dont lesparties feparées les vnes 


des autres, foncde difflemblable 
nature &efpece ,comme la main 
cft vne partie diflimilaite ‘car 


elle eft tompolée de ‘plufieurs 


parties fimples ; fçauoir.id'os ; de 
veines, arteres, nerfs, membrane 
Où peau, &ci: Ercespartiés éftans 
difioincesilesvnesdesautres font 
de differ:nte efpéce: 175 ‘| 36 À 
D: Combien y'a il de parties {ii 
milaires qui compofentile Corps 
de la matrice ? ni 


_— 


R.Cinq 


del Anat.des parties genitalles: 17 
R. ; Içauoirr.stuniques, 2. 


Vcincs, 3. arteres, 4. nerfs, $, li- 
gaments, 


ensimesee 


CHAPITRE IÎlI. 


Des tuniques de ls matrice: 


D. Velles font les tuniques 
Lis la matrice » | 

R. Sont membranes cfpaiffes. 

D. Combien y a-il de tuniqués 

en la matrice * | 

R. Deux, fçauoir 1. l'externe, 2; 

l'interne. | 


D: Qu'elle eft la tunique externe 


. de la matrice 2 


R: C'eft vne membrane qui pa- 
toit au dehors & quienuironne 
Ja matrice procedant. du pcri: 
toinc, 


D: Quelle eft la tunique interné 
de la matrice: 


18 Premiere partie 
R. Cet vne re À 
au dedans du corps de la matri- 
ce, charneufe & furpaflant en 
| efpaiffeur coutes Îles membranes 
du ventre, entretifluëé de crois 
{ortes de fibres. 
D. Quelles font les fibres ? 
R. Sont petits filets deliez,longs 
& blancs. | 
D. Qu:lles fonr les trois fortes 
de fibreside la matrice ? 
R. Les fontdroiétespour attt- 
ter la femence, lés’2.: font obli- 
ques pour fetenir le fœtus & les 
3. font tranfuerfantes pour lex- 
ulfion de l'enfant au temps or- 
donné par la nature: È 


D. Qu'elle eft l'efpaiffeur des tu- 


niques de la matrice ? 

R: Leur efpaifleur cft différente 
{elon la diuerfité des aages; & 
{clones dius:s teinps des pur- 


gations & orofleffes? car les fE 


hé 


tn 
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de l'Anat. des parties genitalles 13 
les qui n'ont point encores at- 
teint l'aage de puberté ; Ie One 
deliées , celles qui font reglées 
de leurs fleurs ou menfttuëssles 
ont plus efpaifles, & celles qui 
ont eu des enfans tres-efpaifles: 
de plusces tuniques , au COntraire 
dés autres membranes du GOrps, 
plus elles s’'eftendent , plus elles 
s'efpaififfent, & ce à mefure que 

enfant croift en hauteur , lar- 
eur & cfpaifleut: deforte qu'aux 
derniers mois dela grOffeffe elles 
ont prefque deux doigts d'efpais. 
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CHAPITRE, IV. 


Des veines de la matrice. 


D. Velles font lesveines de 
| OO; matrice ? ru 

R. Sont vaifleaux qui por- 
rent du fang à là matrice pour 
B 1j 


RE Y mn RE TN HE SRE A 


= 
AE — — 


Re 


20 Premiere partie 
fa nourrirure , & celle de l'en! 
fanc quand la femme eft groffe. 
D. Combien y a-il de veinesen 
la matrice ? 

R. Quatre, deux de chaque co- 
{té , donc les vnes font fuperieu« 
res, les autres inferieures. 


D. Quelles chofes faut-il con- 


fiderer dans les veines de la ma- : 


trice ? . 

R. 11 faut obferuer leur diffc- 
rence, leur origine &leurinfer- 
tion. 

D. Declarez-les. | 

R. Les voines fuperieutes de la 
matrice font plus petites que les 


inferieures, elles prennent leur 
origine des veines fpermatiques 


auant qu'elles fe diftribuent aux 
tefticules, & elles fe vont infe- 
ret au fonds de la matrice, & 
quelquesfois aufh en fon col. 

. Les-veines inferieures font 


\ 


A 


| 
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de l'Anat. des parties genitalles: 3% 
plus. grofles que Les fupericures , 
clles prennent leur origine du 
rameau hypogaftrique , & en- 
uoyent des rameaux en la fur- 
face, ranc interne qu'externe de 


Ja matrice & de fon col, & c’eft 


par icelles que les femmes oroffes 
vuident quelquesfois du fang : 
& leurs oriñces font appel- 
lez Cotyledons , par lefquels 
l'enfant eft joint auec les veines 
de la mere & tire ce qu’elles ont 
de plus doux; mais les faperieu- 
res & inferieures courrent entre 
les deux tuniques de la matrice, 


ou elles font plufieurs anafto- 


mofes, c’eft à direemboucheures 
enfemble. | 

D: Combien Îes veines fupe- 
ricures & inferieures de la ma- 
erice font elles d'anaftomofes où 
emboucheures enfemble? 

KR Deux, lar.ef l'anaftomété ou 


B 1j 


mn. : 


22 Premiere partie 


emboucheure par laquelle les 


Yeines dexties & fencltres s'em- 
bouchent les vnes dans les au- 
tres, & par ce moyen le fang eft 
fourny au fœtus par l'vne & l'au- 
tre veine, encores que le placen- 
ta ou l'arriere: faix & la. veine 
ombilicale ne touchent point à 


la matrice qued’vn cofté; com. 
me aufli par ce moyen Îe.fans. 
menftruel vient. &, pafle. par le: 


fonds de la matrice lors queiles 
femmes ne font point groiles. 
La 2. eff l'anaftomolie ou.em- 


bouchement par laquelle les ver: 


nes fupericures & inferieures,s'é- 


bouchent l'vne dans Fautre, &. 


par ce moyen les femmes grofles 
jettent quelquesfois grande qua- 
tité de fang de la matrice, .çn- 
cores que l'orifice interne, foit 
exactement ferme ; & ces. aña- 
ftoïnefes paroifléc plusraux fem 
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mes grofles 8e à celles qui ont 
leurs purgations, ou qui les doi. 
uent bien‘toftauoir. i 


CHAPITRE V. 


Des arteres 7° nerfs de la matrice. 


D. Q Velles font les arteres de 
la matrice? 

R. Sont vaifleaux plus petits que 

les veines qui les accompäonent 

& donnent Pefprit vital? 

D. Combien y a-if d'arteres en 

la matrice? | 

R: Quatre, deux de chaque co- 

fé, ainfi que de veines. | 

D: Quels fontles nerfs de la ma- 

trice ? 

R: Sont petites cordelettes de 

fubftance moüelleufe &'mem- 

brancufc ; Jongues blanches, 

sondes & molles. 
A OT 
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D. Quelle ef l’origine des nerfs 
de la matrice» 

KR. Les nerfs de la matrice pro. 
cedent de la fixiefime paire , de 
la moücelle deslombes, & de l'os 
facrum. 


CHAPITRE. VI. 


Des ligaments de la matrice. 


D. O Velles font icsligaments 


de la matrice 2 

R. Sont diens qui attachent la 
matrice aux parties voifines qui 
font aucunement lafches ‘afin 
de s'eftendre fansfero mpre, fu14 
uants les diuers mouuements de 
Ja matrice? | | 
D. Combien y a-ilde ligaments: 
cn la matrice ? ù sà 
R. Quatre, fçauoir deux fupe- 
ricurs & deux infericurs. 


deb Anar. desparties genitalles, 2$ 
D: Quels font les fuperieurs > 

R. Sont produétions larges & 
membraneufes du peritoine, qui 
s'inferent aux cornes, c’eft àdire 
aux coftez dela matrice. 

D: Quels font les inferieurs ? 
R: Sont ligaments nerueux ; 
ronds &rougeaftres, fortans des 
parties laterales du fonds, & 
montans par les aifnes, percent 
les tendons des mufcles de l'epi- 
gaftre, & fe diuifenten plufieurs 
parties, defquelles les plus cour- : 
tes vont aux os pubis aupres du 
clitoris, & les plus longues s’ef- 
panident & fe cachent dans la 
graiffe & membraneadipeufe au 


dedaüs de la cuiffe, & peuucnt 


seftendre iufques au bout du 
picd,& de la peut prouenir la 
douleur que les femmes grofles 
fentent au dedans des cuifles. 


26 © : Premiere partie 

D. Quelleeftla connexion de la 
matrice? bord 4 

R. La, matrice eft attachée-par 
fes quatre fufdits ligaments pro- 
pres auec les os voifins &.auec 
les ligaments communs. auec 
tout le corps, comme au foye 
& aux veines par fes veines, tant 
fpermatiques qu'hypogaftriques 
au cœur &'aux arteres par, fes 
deux arteres, au cerueau & à la 
moüelle de l'efpineparfes nerfs, 
auec l'inteftin droict & la. veflie 


par vne grande quantité de fila- 


ire 


ments. ; 


D. La matrice eftant ainfiliée & 
attachée , peut-elle fe mouuoir 


en haut en bas & aux coftez. 

R. La marrice fe peut bien mou- 
uoir en bas & aux coftez, com: 
me:il fe voit.en fa cheute &!re- 


laxation; mais elle nepeutpas fe. 


mouuoir en haut , d'autant que 
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c'eft vn corps graue & pefant. 

D. Quelle eft donc la chole que 
l'on {ent quelquesfois monter 
comme vne boulle iufques au 


: nombril & au diaphragme de- 


dans les femmes: 

R. Sonr les refticules ou vn cer. 
tain vaiffeau borgne quieft fem- 
blable à l'orifice du bout dwne 
trompette: çar lestefticules qui 
font pendants , & le.corps de 
cette trompette.; qui eft.-fiftu- 
leux , lafche& vaguc, eftant rem- 
ply d'une grande quantité de {e- 


mence cor'ompué, de, vapeurs 


l* malignes . &\ de flatuofitez , 


s'enflent & courrent de cofté & 


d'autre par l'epigaftre,, & peu- 


uent ainfi monter en haut iuf. 
ques au nombril &iufques au 


diaphragme. 


Premiere partie 


CHAPITRE VIl. 


Des parties difimilaires de la ma: 
trie, Er de l'orifice externe 
du.col de la matrice. 


D. Velles fonce les parties 
F4 Hess de la ma- 

trice > 

R. Sont païties compofées de 

fes parties fimilaires. 

D. Combien y a-il de parties dif- 

fimilaires en la matrice ? 

R. Quatre, fçauoir 1. l’orifice 

externe du col de la matrice. 2: 

le col de la matrice, 3. l’ori 

anterne du fonds de la matrice 

4. le fondsde la matrice. 

D: Quel eft lorifice externe du 

col de la matrice ® | 


R. Cet vne partie quiapparoift 


de l Anat.des parties renitalles: :5 
au déhors, & qui eft commu- 
ñeinent appellée la nature, ou la 
partichonteufe des femmes, au- 
tement dit la vulue. 

D. Quelle eff la fubftance de l’'o- 
rifice externe du col de la ma- 
trice? , 

R. Sa fubftance eft charneufe 
fpongieufe, cntretiffuë de plu- 
fleurs veines & artercs, afin de 
fepouuoir remplir de fang & d'ef- 
prit, rendre l'entrée plus cftroite 
& embraffer le membre virilen la 
copulation charnelle. 

D. Quelleeft la grandeur de l'o- 


rifice externe du col de la ma- 


. trice ? 


R. Sa grandeur eft ed'enuiron 
quatre ou cinq poulces aux fem- 
mes qui ont eu desenfans, &aux 
pucelles femblable à la grandeur 
de Porifice externe de l'oreille; de 
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Lorte qu'a peine y peut-on mct: 
tre le petit doigt. 


CHAPITRE VIIL 


Des parties apparentes au dehors. de 
l’orifice externe dh col. de 
la matrice. 


D. Ornbien y ail de fortes 
de parties en l'orifice 
externe du col de Ja matrice? 
R. Deux fortes , les vhes font 
apparentes au dehors & les au- 
tres font cachées au dedans. 
D. Quelles font les parties appaz 
rentes au dehors ? | 
R. Sont parties qui fe rencon- 


trent dés’l'entrée'& fans diffe- 


étion: : 

D: Combien y ail de parties ap- 
parentes? $ 
R. Quatre, fçauoir £. fe peni}, 2. 


| 
{| 
| 
| 


del Anat.desparties genitalles. 31 
la motte, 3: les deux léures, 4. la 
fente. | $ 
D: Queleft le penil 

R: C'eftyne partie fituéeen fa 
partieinterieure des osbarrez. 
D. Quelle eft la motte? 

R. Ceftvne partie qui'eft rele- 
uéc comme Vne montagnette, 
garnie de poil , qui commence 
à lortir, tant aux garçons qu'aux 
filles, enuiron l'aage de quatorze 
ans , le plus fouucnt de couleur 
jaune ; plus fiizé aux femmes 
qu'aux filles? 
D. Quelles fontles deux léures? 
R. Sont deux babines peauffaires, 
ceft à dire qui tiennent plus 


‘dela peau que de la chair; mais 


fpongieufes & fort garnie de 
graifle, fituez aux deux coftez 
de la fente & touchent iufques 
aux-os bartez:: | 


82 Prerniere partie 

D. Quelle eft la fente | 
R. C'eft vne partie qui eft pluë 
longue que le: trou qui reçoit le 
membreviril, parce quela peau 
plus efpaifle que les membranes, 
n'auroit pas peu aflez s'eftendre 
en l'enfantement. | 


CHAPITRE IX. 


Desparties cachées de lorifice ds col 


de la matrice. 


D. Velles fontles parties ca: 
: chées de l'orifice du col 
de la matrice? | 
R. Sont parties qui fe voyenñt 
en ouurantles lévres dela partie 
honteufc. 
D. Combien yen à il? 
KR. Quatre, fçauoir 1. les aifles, 
autrement dit nymphes, 2: qua- 
tre caruncules, 3, le clitoris, 4. 
Re le 


ke | 


le trou de lyrine.…. fon 2! 
D.'Quelles fons des ailes ou les 
nymiphesé vom sn Misban elle 
R.; Sont. merhbranes chatnuës : 
molles , fpongieufes ;saflez lon- 
gueutes, maiscftroires & deliées, 
qhis'accroiffent quelquesfoistel- 
lement, qu'elles pendent:hors la 
fence .& que lon. cft coñtraine 
de éduper : elles font dites nym- 
phesi,, d'autant quelles condui- 
{eñt. Fvrine: en forte que bien 

foutent elle fort fans moïuller 

les bords de la fente,, .: : : à 

D:.A quel vlage feruent les nym< 
phest:. 7 42 


» 


del Añat:despärties génitalles. 33 


R:-EHes feruent pour defendre . 
‘la mariée &laveflie du froid & 


definiuresexteries., 1473 1: 
D. Quelles fontiles quatie ;ca- 
Winghlegs"? Énoomsi 1e 323 tt 
R Sont quatre petires chairs qui 

s'yniflent en: emble par Je: oyen 1 


ts 


n /if 


" Il 
LAN 
‘tou 
‘Al JL 
DL‘ 
Nil 
Ÿ 
} ! 
| AU 
PUtE 
AË 
ANTON 
Ut 
A 
l 
k 
nel 
A 
A 
nas 
EF HU 
A Hi 
1 
; 
HU 
pr 
MR 
[Ua 
(lt ete. | 
M 
\ (PE 
LT 
EE 
Ha Pa 
APE 
l mn 
| IE: 
i | 
UE 


dore 


Tree ds Le 
He re 
mr DS pre 


ÿs : Premiere partie À 
de ceftaines petites membranes 
en {oüite qu'à l'enrtée de l'orifice 


elles ne laiffent qu’vn petittrou, 


par lequel à peine le petit doigt 
peut entrer; lefquelles eftant 
iointes enfemble reffemblent à 
vn bouton de rofe, ou à vn œil- 


ler quicommenceàsefpanouïr, 


& c'eft proprement la clofture 


virginale &le pucelage, où Phy- 


men: car ces membranes eftänt 
defchirées auec douleur & cffu- 
fion defang en la premierecopu- 
lation , la virginité fe perd & ces 
quatre petites chairs demeurent 
froiflecs & tellement Fra & 
rerirées , qu'ellesne femb 

auoir eftéiointes enfemble. 


D. Quelle eft la fituation des | 


uatre caruncules? | 
R. Elles font fituées à l’entréede 
J'orifice du col dela marrice, & 
kvne d'icelles_ eft anterieure: & 


lent pas 


Rp + 


ER SO sé ‘ad 
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del Anat. dés parties gehitalles ET: 
plus häâute, qui couure l'orifice 
de la veiie; l'autreeft pofterieuré 
& plusbaffe, &'les deux äütres 
{ont firuées aux éoftéz, non de 
traucrs, ais en lofg. k 
D. Quel eft leur vfage? | 
R. Elles deffendent là Matrice de 


l'air froid &des iniutes exrernes 


& chatoüïllent la veroe en là co: 
pulation: car par le frottement 
elles s'efchauffent &"sempliflené 
dÉTDrÉR NE FEMMES TON j 
D. Queleftle cliroris: 

R. Ceft vne certaine particule 
qui reffemble à {a vérue delhoim. 
me, & pourceeft dite, Verge fe- 
thinine, laqueIle eroift quelques: 


fois fi demefurément , qu’elle 


pend hoïsla fente! éh forte qu'il 
la faut couper; il eft fitué au plus 
hauc du deuânt de à vulue: 
D. De:quelles parues eft com: 
pol Re éHroris à © 
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86 mire partie 
R: De trois ligaments, de. q qua 
tre mufcles, de, plüfieurs veines 
Se arteres! &. au bout. yne petite 
spas epudertsa ve PELLE. | 
D. Quels font les ABAI CRE gs 
clitoris? LE 
R. 11 y.en à deux later aux ; VN 
de chaque. cofté que {ont ner: 
UEUX : fpongieux Sc remplis dvn 
LOS. {ang, noir, qui.naiflent de 
Fe tuberolité de. " iichion: letroi- 
fiefme La eff entre deux. fort 
de la fymph ayfe, quiconioint les 
deux.os.du, _penil, ces-trois higa- 
ments Axpiisne enuiron d'en. 
droit, ou | é‘troifiefme prend fon 
origine. de le ospiA clito» 
fs. | 
D. Quels! font Les quatre pufeles 
du chtoris? : 
R. Sont parties, qui. ruañe, Per | 
MOLUEMENE du clitoris, 3° de ux | 
es , vn dé chaque gofté x 


BR « 
A \ 


de l'Anat.'des parties genitalles. 33 
naifflent delà tuberofité dé Fi: 
chion , & couchez fur le ligamét 
latéral va s'inferer à°h païtié là: 
féral du’ clitéris, & dpiffänts lé 
fonc tendre & bander; les deuk 
autres fortans du fphinéter, où 
mufcle dufiege, sadäancent 14 
teralement le long des léuresdé 
la vulue._sinferent à_cofté..du 
clitoris tout ioignant leconduit 
de l'urine. 
D. Quélle differénce y'a il en- 
tre le clitoris &. la verge vi- 
rile? ne te 
R. Le clitoris differe d'auec la 
verge vitile, en ce qiil n’a nul. 
conduit pour férter de la femeh : 
ce, & na aurre vfage que pour, 
cftant vn'peu frotré, éuciller la 
faculté endormie, auff il ne {e 
femarque qu'a peiné aux COIps 
Morts, parce qu éftant fort pétit, 
il dif] paroïft aufli-toft quele fan g 
CE QE 1 
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58 Premiere partie 

& Les efprits, dontileftoit rem- 
ply, fonc diflipez. | 
D: Quel eft le trou.de l'urine 2 
R. C'eft l'orihce du col de la 
veflie, qui.eft couuert d'vne pe- 
tite char ou caruncule , qui {c 
rencontre eh la partie honreufe 


* 


des femmes. 


i 


CHAPITRE, X:. 
Du,col de la matrice. 


D. Veleftle col dela ma. 
p trice 

R. C'efbyn-canal longuet , fait 

comunre vne gaine. Où, sinfinuë 

le membre viril. | 


D. Quelle eft fa fubftance? 


R. Il elt de fubftance mufcu- 


lcufe, faicte de chair mediocre- 
ment molle, parce qu'il falloit 
qu'il fe dilata en l’enfantement, 


del’ Anat.des parties genitalles 35 
& fe refferra apres iccluy ,: qu'il 
s’allongea ou :s'accourcit en:la 
copulation, ou fe dilata, ou re- 
ftrefcic felon que [a verge: eft 
groffe ou menué, ou qu'elle eft 
longue ou petite , elle eft fort 
doùillette auxieunes filles , plus 
dure à celles qui ont plus d'âge, 
calleufe en celles qui ont fort vie 
de la compagnie del homme & 
aux vicilles elleeft prefque carti- 
lagineufe : fa fuperficie interne 
eft ridée comme la tunique du 
palais d'vn chien, afin-que. par 
fon inegaliré , il excite tant à 
lhomme qu'alafemme,vn cha- 
toüillement pour rendre Ja co- 
pulation plus prompte ; mais 
quand elle s'eftend elle paroift 
exaétement polie, vnie & glif- 
fante. 

D. Quelle eft.fa grandeur & f- 
gure? 


nn — dé 


C ui 


40 Premiere partie | 
R: Il.comprend lefpace qui. eft 
depuis:les quatre caruncules iuf 
ues à lérifice interne , lequel 
cft inegal felon' l'inevaliré de [à 
grandeuf des corps des femmes 
eftant plus granduux plus gran 
desfemmes , &pluspetitaux:pe 
tites fenmesr quanrà fafiouré;il 
eftrond, oblong & cac: : © 
D. Quelle eft fa compofition ?: 
R. 1} eft compofé de mefmes 
parties que le corps de la matti- 
€C; fcauoir de tuniques , veihés; 


artéres, nerfs & ligaments: ext 


cepté qu'il n'a pas tant de :vaifi 
féaux: car 1ln'a queceux quiluy 
fontennoyez dés hypogaftriqiés 

ar les Tameaux quiimonté eñ 
là matrice : de plus fa tuniqüe 
interieure eft en quelque facon 
ncrueule, & l'exrerieure eft'ém2 
tretifluë de quantité de fibres 


charnuës, & dans {a capacité Le | 


tt 


eme mme 


de l'A nat.des parties genitalles. 41 
fencôrre quelquésfois vne mem 
brane en crauërs, que qütlques 
vas appellent le pucelage. 


Ce are 


CHAPITRE :| XI. 


“Del ofifice interne de la Matrice. 


D. Vel eff l'orificé interne 

4 la matrice? 4 
R. Ceftvn conduit forreftro:æ 
auquel fe corps ,ou le fonds am- 
ple & fpacieux de la matrice--ent 
s'eftreciffant pecit petit, vient 
enfin à aboutir. ©! 


D. Queélle'eft fa fubftance» 


. KR. Safübftance eft enrout cemps 


efpaifle & folide , Mais quelqué 
peu auparauaht Penfantement, 
élle détient plus efpaiffe , REA 
rafle fut tcelle vne fubftäncé 
vifqueufe comme de la colle, pour 


42 Premiere Partie 
fc pouuoir mieux eftendre fans 
{c rompre. | 

D. Quelle eft fa figure? 

KR. L'orificcinterne dela matri: 
ce reflembleau gland de la Verge 
virile ,ou à la gueule d'yne tâche, 
ou d’vn petit chien qui vient de 
nailtre. 

D. En quel temps l'orifice in- 
terne dela macrice eft-il ouuert 
&; fermé 2 

R. Aux femmes nouuellement 
accouchées l'orifice interne de 
la matrice eft tellement Ouvert , 
qu'ilne s'y remarque aucune an- 
guftic ny orifice, mais feule. 


MeNt vhe cauité qui continué 


iufques au fonds de la matrice; 
parcillement il s'ouure pour re 
œeuoir la femence de l’homme, 
& pour donner ifluë aux men- 
ftruës & à l'enfant au temps de 


mn à nd nl À he 


deb Anat.des parties genitalles. 43 
Paccouchement ; mais horfmis 
ces temps la ileft 4 exactement 
eftroic & fermé , que la pointe 
d'yne aiguilleny fçauroitentrer: 
Or cét orifices’ouure & fe ferme 
fuiuanc l'appetit naturel & non 
pasfelon la volonté des femmes, 
autrement elles ne conceuroient 
& ne deuiendroient grofles qu'a 
leur defir & plaifir, cequi ne fe 
fait pas: qe 


D 


CHAPITRE XIL 


Du fonds 04 corps de la mañrice. 


, Q Vel eft le fonds-de la ma- 


MAT CHER : 

R. Ceft la plus haute& la plus 
large partie de la matrice, cou- 
chée fous le fonds de la veflie, 
{ans routesfois y -eftre attachée, 
afin de fe pouuoir eftendre en 


44 … Premiere parrien 
l'iccroiffement dé l'enfante fe 
reflérrer aptés l'enfañtéfnent.2 

D! Quelle elfla fiouré du Fonds 
de Rrdfritest (ASUS env 
R. Ecfonds 46 14 matrice ef 
fond mais Vh peu! applati par 
deuañt & par détrieté, en celles 
Qui ont eu des énfans il deuiene 
fond’, pitée qu'en'la groffefe il 
acquiète vhe épalefpfeur en 
toutes les parties, qu’ellérérièrie 
par proportion apres lenfante. 
ment, &, Ja cauité qui eft au 
au fonds de 11 fhâtrice'eft fort 
eftroitc….afn qu'ibn:y dye fi pe- 
tite portion de la femence qui 
ñ'ef fottenuclophée & touchée: 
D, Combien y a il de’ cauitez 
du fonds dl matrice | 

RH ar y'en à qu'une feule’aux 
femmeés!, qui eft diftinguéé en 
partie dextre & feneftre , par 
Vire ligne où coufturé quiva exe 


+ 
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es 


del Anat. desparties geniralles. 45 
£etieurement tour le long de la 
funique.charnuë, pareille a celle 
qui diuifela langue &les bourles 
de l'homme. 
D. Quelle eft la fuperfcie inter- 
ne du fonds de la mattice? | 
R. Elle n’eft pas vnie, hiffée & 
gliffante, de peur que lafmen- 
ce ne s’efcoule & ne forte de- 
hors ; mais ridée & inegale, afin 
que la femence s'y attache & y 
tiCH NC EDS : come : uns 
D. Quelleeft:la fuperftie extcr. 
he du fondsde a matrice 
R. Sa fuperfere externe eft vnie 
& egale , mais il s'efleue de part 
& d'autre versles flancs des apo- 
phyfes mammillaires , qui ref. 
femblent aux cornes des veaux 
qui ne font encor que fortir ; 
c'eft dans ces cornes que fe cer- 
minent les vaifleaux eiaculatot- 


res de la femme, & ou fe def- 


: 46 Premicre partie 

charge la femence , pour citré | 

verice dans Îa capacité dé la mas-- | 
1 SA ANGES SAN An EEE 
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SECONDE PARTIE. ! 


Des accidents qui precedent l'accos. 
chement. 


SECTION I. 


De la C onception, 


CHARITRE I, 


: De la definition de la Conception] 
es de la femence » de [es 


accidents, 


> Vels font les. ac- 

* cidents qui pre- 

cedent l'accou- 
+ chemenr: 

KR: Il ÿ CRa: trois , fçauoir fa 


“A 


48 Sécoñde partie | 
conception, 2. la formation de 
l'enfant; 4 lés’indifpôfitions dé 
IE grofeffe. Ÿ DR: 
D. Eft-il vtile & meceflaire à la 
Sage fenimie de feauoir les acci- 
dents:qui precedent faccouches 
ment? MASON 

R. Oùy, pour connoiftre fi l'ac- 
eouchementferanaturelou con: 
tre nature , heureux. ou dangc- 


reux, & afin de preuoir aux acci- : 


dents qui en pourrontarfiuer.. 
D. Quelle eft la conception ? 

R, C'eft la viuihcation des {e- 
mehces fiicte par la vertu .pro- 
pre & particuliere à la matrice, 
qui reucille la faculre formatri- 


ec contenuë dedans les femences, 


à trauailler à là, formation de 
Enfants :1n:b5 
DixQuelle eft la femence?, » 

R: Ceft:vn corps chaëud., hu- 
mide;1efcumeux &:blanc j1ens 
2 gendré 


et Clg 


des accid. guiprecedent laccouc! 49 
gendré aux tefticules des reftes 
de la dernierenoutriture des par. 
ties & du meflange des cfprits, 
pour feruir à la generation de 
l'enfant. 

D. Combien y a il de fortes de 
femence ? “ à 
R. Dedeux fortes, l'yne mafcu- 
line, qui prouient de l'homme, 
& l'autre ar rt , Qui procede 
de la femme ; maistant en l'hom- 
me qu’en la femme. elle fe ren- 
contre | HTRO RSR plus forte, 
& alors il s'en forme vn mafle 
Ou’ vn garçon, & quelquesfois 
plus foible, dontil {e-fuc vne 
femelle, ou vnefille: je 
D: Combien y a-il d'accidents 


Qui attiuent en la conception $ 


KR. Quatre, fçauoit, 1. la con2 
ionction de l’homme & de la 
femme, 2. l'efufion & le meflan_ 
ge des deux femences, 3 2, reten- 


RE LE 


so Seconde partie 
tion d'icelles deux femences er 


la matrice, 4. laferilité. 


à , 


CHAPITRE IL 


De la conioncfion de l'homme cr de 
la femme, 


D. Velle eft la conionttion 

de l'homme & de la fern- 
me ? ù 
R. C'’eft l'intromiflion dela ver- 
ge de l'homme dedans le col de 
la matrice dela femme pour en- 
gendrer vne creature femblable 
à cux, & reparer eur defaut 


qui les rend mortels, & par ce 


moyen multiplier leur efpece. 
D. La conception peut-elle eftre 
faicte fans la coniondtion des 
deux fexes? 

R. Non, d'autant que la con- 
ception ne peut pas eftre faicte 


> 


= == Eee 
— " 
D. [—_"< Be 


des accid. quipretedent l'accowc. st 
fans que la {emence des deux 
fexes {oit receuë dedans la ma: 
trice , ce qui ne peur pas eftre 
fans la conionétion de l'hom me 
| & dela femme: & partanteft vne 
: | fable fuppofée de dire qu'vne 
|  fémefoitdeuenuë groffe dedans 

| vn bain dans lequel yn homme 
| |  auoit refpandu {a lemence:ioint - 
| à cela que quand a femence eff 
| hors des telticules & de la ma- 
: | crice, ellefec tromptaufli-toff, 
: |: es efprits & fa chaleur {2 diffi- 
| panta l'inflanc, DA Hee 

| D. Quel cft le temps, propre 
* | pour la conion@ion de l’hom- 
| Mme & de la femme, afin qu'il {e 

| fafle conception? . 
| R.Le temps le plus commode 

| dé la coniondion de l'homme 
& de la femme pour faire con- 
V céption, c'eft: lors que les mois 
* | où menftruës ceffent de couler 

| SPAS 


14 | 4 

Ni GE Secondepartté.  . 

IL aux fernmes, parcequenceteps | { 
| | à le corps de leur matrice eft 

humecté & plus gluant, ce qui 

fait que la femence s'y attache 


4 | 
micux. | | 
D. Se rencontrccil toufioursde: | 
dans les filles vne membrane 
dite hymen, ou le pucelage, & | 
quand cllencfe trouuepaspeut- | . 


on iuger de la perte de la viroi- 
‘nité ? 


R. Non, car l'experience fit 


voir que cetre mémbrane ne fe | 
rencontre que fort rarement de- ble 
dans les icunes filles, mefme | k 
de deux ou trois ans , donc “| “ 
uand elle nefevoit pasen quel-. | ÿ 
que fille, id ne faut pas iugern | é 
faire rapport qu'elle a perdu Ê | p 
virginite. | | d 
D. L'eftreffiffement du coldela | “ 
matrice peut-il eftre vn figne | 
|) 


_ certain dé la virginité? 


( 
( 
(| 
| 
| 
| 
[ 


des accid. quiprecedent l'accouc: 53 
R. Non, parce que la vulue des 
femmes apres leurs couches peut 
citre, retreflie par des medica- 
ments adftringents,autat qu'aux 
icunes filles. ba 
D. Si la femme en la premiere 
conionction n'a point ietté de 
fang, doit-on douter de:fa viroi- 
nité ? 

R. Non, d'autant que fi Ie col 
de la matrice eft proportionné à 
la groffeur de la verge de l'hom- 
me, il ne fe fait aucun effort, 
ny aucune ; effufion de fang : 
comme à vne femme defiaauan- 
cée fur l'aage : car.pour lors le 
col de fa matrice eft.aflez large 


 & ouuert pour receuoir la com- 


pagnie de l'homme fans effufion 
de fang : ce qui peut edtre aufli 
en vne femme, laquelle aupara- 
uant d'eftre mariée aura vie de 
peffaires en quelques maladies 
N'UE 
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F4 * Seconde partie 

Qui luy féront furuenués, ou qui 
aurd mis le doigt ou quelque 
chofe de la groffeur de la verge 


de l'homme en fa païtie natu- 


relle, | 


DESERT GREEN OST us LS MERS AIRE ELEC) 


Chapitre : HI. À 


D l'effafion co meflange des [em en- 
Ces de l'homme çr dela 


femme. 


D. Velle eft lefufion de [a 


{cmencé de l'homme» 


KR: C'eft l'eiaculation de la fe- 
mence fiicte par la ‘verge de 


Fhomme dedans le col de la m2- 
crice de la femme, d'ou elle eft 


puis apres attirée, fuccte &em- 
braflée pat le fonds de la ma 


trice. As 


D. Qu'elle et l'effufion de 


femence de li femime» 


Lun + LL 


des accid. qui precedent l'accouc: 5$ 
R. C’eft l'eiaculation de la fe- 
mence faicte par les vaifleaux 
ciaculatoires de la femme de- 
dans le fonds de fa matrice. 
D: La femence feule de l'hom: 
me peut-elleeftre fufhfante pouf 
engendrer vn enfant 
R.' Non, d'autant quelafemen- 
ce de lhommen'eft qu'une caufe 
partialle de la generation du fœ- 
tus, & la femence dé la femme 
eft l'autre caufe partialle, toutes 


deux eftans la caufe complete de 
Ja compofition de l'enfant. 

D. Les femmes iettent:elles de 
la femence &contribuent:elles à 
Ja generation? 

R. Il n'en fautaucunemetit dou: 
tér, puis qu’elles ont toutes les 


16. Seconde partie 
{ur tout d'autant queles femmes 


font d'vne mefme cfpece que les 


hommes. 
D. Eft:ilabfolument neceffaire 
que l'homme, &:la: femme ‘ict: 
tencenfemblement leur: femen: 
c° SOv * LE 
KR: Non, car encores, que l'vne 
des deux femences: foit ictrée 
quelque temps auparauant l’au- 
tre; pourueu que ceoit dedans 
la matrice, fes cfprits-qui fone 
les inftruments principaux de la 
faculté formatricesne fe difhpe- 
ront pas ;de forte qu'elle ne foit 
cncoresaflez feconde, lors qu'el= 
Je fe meflera auce-bautre , qui 
doit eftre dans peuelaculée. 
D. La conceptionfe-pourra-elle 
faire fi. l'homme-où la femme 
n'ont point réflenti de plaifiten 
lefufion de leur:femence? 
R.., I eft bien meilleur que leurs 


air! 


il 


‘ || 


des accid. au precedent l'accouc. $7 
femences foit iettees auec plaifir 
que fans plaifir , nonobftanc fi 
leurs femences font fecondes la 
conception fe fera. 

D. Quelles font les caufes du 
plaifir que l'on reflent en l'eia- 


culation de la femence} 


R. Ily en a trois caufes , la x. 
cit que la femence eftant fort 
remplie d'efprits , &: eftant ict- 
tée, tout à, coup elle caufe vn 
grand  chatoüillement , & vn 
grand plaifir. La 2. eft que les 
Vaiffeaux fpermatiques par lef- 
quels pafle la femence , font 
éftroits & doùez dvn fenti- 
ment fort exquis. La 3. eft la 
prouidence de la nature, qui à 
1oinc à certe action va tres-grand 
plaifir pour induire les hommes 
& les femmes à engendrer & à 
conferuet leur.elpece ,quiauroit 
bien toft périen {es indiuidus 


_gaufe complete & par 
 Sencration du fœtus. 


55 Seconde partie 

‘qui font mortels. 

D. Quelles font les caufes qui 
peuuent empefcher ce plaifire 

R. Il y en a pareillement trois! 
La r. fi pour quelque indi Of: 
tion , comme gonorrée, la {e- 
mence n'eft pas tanc remplie 
d'éfprits. La 2. fi elle n'eft pas 
iettée tout: à Coup, mais goutte 


‘à goutte, La 3. fi lés vaifleaux 


par ou elle pañfe, font pleins de 
mMauuaifes humeurs , cfpaifles & 
condenfes, faifant que leur fen- 
ciment n'eft pas fi delicat. 
D. Queleftle meflan ge des deux 
femences >» cs 
KR. C'eft la mixtion de l'yne & 
de l'autre femence quife fait de 
dans la matrice apres qu'elles y 
ont cfté ictrées , pour eftans 
mefléesenfemble, com ofervne 
fie de là 


j | 
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CHAPITRE. IV. 


De la Retention des deux femences. 


eh hs eft la retention 
118 des femences de l'hom- 


me &de la femme ? 

R. C'eft la conferuation des 
deux femences iettées dedans la 
matrice. | 
D. Si la femence n'eft retenuë 
& conferuée dedans la matrice, 
tie fe peut-il point faire de con- 
ception? 
KR. Non, d'autant que la matri- 


_ ce eft le lieu deftiné par la natu- 


re pour la concéption, & que la 
femence de l'homme & de la 
femme eft la matiere dont elle 
cft faiéte, laquelle eftinurile & 
demeure fans efléé®, freile:n'y eft 
retenue. UT TS 
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GO .: . Seconde parties. 
D. S'il ne s'efcouleque quelque 
petite partie de 11" femence & 
que la plus grande "foir teténue , 
la conception fe pourra - elle 
faire ? | | 
R. Oüy,.car il fufit pour faire 
la conception, que la plus gran- 
de partie foit retenue dedans la 
matrice. ne "4 
D. Quelles font les caufes qui. 
empcfchent que la femence {oit 
retenué dedans la matrice? : 4 

R. Sont les indifpoficions qui fe 
rencontrent, ou en la femence, 
ou en la matrice, ou font acci- 
dents qui furuiennent apresl'ef. - 
fufion dela femence. % 
D. Quelles font les indifpof- 
tions de lafemence» 
R: Sont quand.elle eft trop a2 
queufe & debile, comme celle 
des ieunes enfans, des vicillards 
où des perfonnes valetudinai- 


… desaccid. qui precedent l'accour. 6: 
res: de forte qu'elle nepeuts'at- 
tacher, ny eftre retenué dedans 
la matrice. 

D. Quelles font les indifpofi- 
tions de la matrice? 

K. Sont quand elleeft trop hu- 
mide & remplie de quantité 
d'humeurs pituiteufes , que les 
parois de fa fuperficie interne 
font trop lubriques & gliffants: 
ou au contraire, quand ils fonc 
tropfecs &arides, ou bien quand 
fon orifice interne ne fe peut re- 
ferrer n'y fermer, à caule que 
dans quelqueaccouchement pre- 
cedent & fafcheux, {es fibres au- 

* ront efte relafchées &affoiblies, 
ou qu'il ÿ fera furuenu quelque 

fchirre ou tumeur. k 

D. Quels font les accidents qui 


| 


D femence, empefchent qu'elle foit 
retenué dedans la matrice? 


furuenants apres l'efufion de la 
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62 Seconde partie 

R. Sont, s'il arriuéqueles mois 
viennent à linftant à couler & 
à entraifner enfemblement la (- 
mencc , fi la femme cfternuë à 
crie, {aulte & danfe, ou sil loy 
{uruient quelque grande criftef- 
fe, ou fi elle fe meten grande 
colere. 


j : Pa 


CHAPITRE V. 


De la frerilité. 


D. Velle eft Ja fferilité à : 
R. C'eft vne impuif: 
fance de conceuoir caufée, où 
par les parties genita!les de 
l'homme ou dela femme. ou par 
leur f:mence, ou pat le {ang 
menftru:l. | 
D. Combien y a:il de crufes de 
fertilité en l'homme qui fe ren 
Contrentenfes paities venitalies? 


des accid, qui precedent l'accouc. 63 


R: Quatre, féauoir. La 1. la fri- 
3 | 


gidité, où la debilité des parties 


| genitalles caufée par leur tem 


perament naturel, ou par male+ 
fice , en forte que la verge ne 
puifle s'éleuer & bander pour 
sintroduire dedans le col de la 


|, matrice. La 2. le defaut de quel- 


que partie genitalle, comme des 
téfticules aux chaftrez. La 3. leur 
maunaife fituation , comme fi 
les tefticules font en dedans. La 
4, leur mauuaife conformation, 
comme f1,la verge eft trop lon- 


gue, ou trop courte, ou trop 


oxoffe tellement qu'elle ne puiffe 
entrer dedans le col de la ma- 
trice, fi elle.eft tortuë, ou fi el- 
le n'eft pas percée directement, 
ousilya quelque tumeur qui 
empefche que la femence foit 
ciaculée tout à coup. 

D.:Combien y.ail de caufes de 


64 Seconde partie 
fterilité dans les parties genitalles 
de la femme? 

R. Quatre, ainfiqu'en cellesdes 
hommes: La r. le temperament 
froid & debile dé tout leur corps, 
& en fuite de leurs parties geni- 
talles. La 2. le defaut de quel- 
qu'vne de leurs pattes genical- 
les La 3. leur mauuaife fitua- 
tion, comme fila matrice eft de 


trauers. La 4. leur mauuaifecon- 


formation ; comme fi l’orifiée 
inrerne de la matriceeftfieftroit 


& fi referré qu'il ne puiffe s'OU2- 


urir pour attirer & receuoir la 
femence de l'homme, foit à cau- 
fe de la debilité ou relafchement 
de fes fibres, ou de quelque tu- 
meur ou fchirre qui y fera fur- 
uenu , ou fi l’orifice externe du 
col de la matrice eft tellement 
eftroit quri ne puifle receuoir 
la verge de l'homme, ou {i‘la 

matrice 


des äccid ‘QU brecedeni laccouc, éÿ 
Matrice cft-fnmal conformée, 
qu’elle ne puiffe retenir la fe. 

MENCE, D 2DILE LE | 
D. Quelle eft la: ftérilité caufe 
pardevice dé læfemance : 
R.- C'eftiquandiline fe fait point 
de:conceptionà:caufe que: la 
femence tft trop foible -& trop 
debile où queliecfttrop aqueu: 
fe & trop Auide, fibien quelle 
ñé péutsartacher ;h'yeftre rere. 
nuë dedanslamattice ;:8oque les 
{emences dé, lhommer& dela 
-| femme ne.font pas d'Ynerquali- 
| té psoportionnees Fvneca l'au- 

FA MPol, eoncg ay: iamopno 
|, D. Quelle eft la ftertlité caufée 
|. parle vice du fang menftruel ? 

K..C'elt lors qu'il manque d’af: 
fluer pour feruir deneurriture à 
ce qui a efte conceu ,. ou qu'il 
furuient en fi graide quantire , 
qu'il fufoque la faculté formatri- 


E 
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ce, & les efpritscontenus dedans 
la femence: Liu on 

D: Combien ya-ildedifferenñtes 
fortes defterilité» e 
R. Dedeuxfortes: La x. eft per- 
petuelle &‘incutable, comnie le 
defaut de ‘quelque partie geni- 
table. La 2. eft temporelle & cu- 
rable ,:comme le vice du tempe- 
rament des parties genitalles,, de 
la qualité de da femence , ou du 
fang menftruel:-caril fevoit des 
femmesquiont efté dix ; quinze, 
vingtans &plusauec leurs maris} 
fans auoirpü conceuoir; lefquel. 
les conçoiuent puis apres , leuf 
temperament»s'eftant changé & 
leut femence eftant deuenüe en 
vne qualité proportionnée auec 
celle deleursmaris. 


| 
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CHAPITRE, VI. 


Des aduis y confèils à ceux qui de 
firent Vire . (07/7 CNZager leurs 
* 1 enfans dans l'eflardn 
Mariage. 


1. HN  ‘Eftat du Mariage cit a 

| | “er importante  chofe 
qui foit à route la naturehumai- 
ne, tant en general qu'en parti- 
culier, c'eft ce qui conferue l'ef- 
pecedes hommes par la multipli- 
cation continuelle de fes:indiui: 
dus perifflables & mortels, c'eft 
la pepiniete & le fondement de 
PEglife, des Empires, des Roy- 
aumes &: des Eftats; c'eft ce qui 
rend les. maifons puiffantes & 
confiderables; c'eft le nœud & le 
lien indiflolubledela fociete hu- 
maine ; enfin c'eft I vnion fainéte 

E “i 


68 Seconde partie 
& facrée d'entre le maïy & la 
femme. | 
2. Sidédans le mariage, ils" y ren- 
contre.quelque refentiment.& 
quelque accompliffement de la 
concupifcence &.de l'appetit fen- 
fuel, iln’encft.:pass moins fainct, 
joins chafte , ny moins hon- 
néfte:aufl en peut-on traïéter 
& pärlerauec honnefteré &pu- 
deur; fans blefférmyoffenfér: les 
orcillesichaftes-& pudiques.., 18e 
mefme:là necefhré & impor: 
tancel:du : fuict ,roblige toutes 
pérfotines qui defirent le fuiure 
& l'embrafler, à rechercher 21& 
apprendre les :aduis °& confeils 
u£. enfeignentrles p'ecautions 
qu'il fauc obferüer aupärauant 
que déile contracter, & la ma- 
nierehauec laquelle on fe ‘doit 
comporter apres qu'il'eft icon: 
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> Lés precautionsprecedentes, 
le-Mariage confiftenr en la cons 
fideration de deux perfonnes ; 
fcauoir- le mary & la femme, 
enrre lefquelles il doiteftre con. 
cracté : ainfisque la maniere d'y 
paffer fesiours& fa vicanecpaix, 
honneur, bon-heur & douceur, 
défpend delarbonne conduite 
quelvn & l’autre doiuent: tenir 
en la confommation d'icekuy. 
4. Le Mariage doit eftré fai& 
auec raifon, prudence, choixié 
efleétion ;non pas à la haîte:, par 
hazard ; imprudence , force où 

> contrainte: car il {eroithonteux 

, que des hommes dotiez de rai- 
fon, negliseaflent ce qu'ils cÂti- 
ment & pratiquent à l'efgard des 
animaux & des beftes> comme 
des cheuaux , des chiens, ou des 
oyfeaux , prenans vn foin cu 
ricux & notable de les accoupler 


E ii} 
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auec les meilleures couples de 

leur race & de leur efpece, reiet - 

08 les imparfaites & les vicieu- 
es. | 


faut obferuer dedans l'homme 
& dedansla femme, fonc l'aage, 
fetemperament, lacompofition 
& la conftirution du corps ;, la 

VU Ts à ; : $ 
qualité de | c{prit, de la condi- 
tion & de la fortune. 


6. Lesmifles fontrarement ca" 


pables d'engendrer à l'aage de 
douzeans,communement à dix- 
huit, & tres: parfaictement de- 
puis vingt-cinq iufques à foi- 
xanteans: Les femelles font peu 


fouuent fecondes à onze ans, 


ordinairemét à quatorze, &tres- 
parfaitement depuis. dix-huict 
iufques àcinquante ans, apres le- 
quel temps, l'vn & l'autre n'en. 


s. Les principalles chofes qu'il | 


en CT 


| | 
| 


des accidquiprecedent l'accouc. 3% 
gendrent que fort rarement des 
enfans. ; 

7 »Les-.enfans qui: naiffent des 
peres, & meres trop icunes où 
trop vieux, ou fort inegauxen 
aage; font'iordinairement foi: 
blés, debiles, mal fains & mal 
compofez : partant Ceft vn 
grand manquement d'allier par 
mariage des icunes garçons de 
douze à quatorze ans, &desieu- 
nes filles à onze & douzeans, des 
hommes de foixante ans & des 
femmes de cinquante : enfin 
va ieune homme de vingt-cinq 

sans auec vne vieille femme de 

, cinquante, &ivne ieune fille de 
quinze ans auec vn vieillard de 
foixante, ou foixante & dix 
ans: 

8. L'aage legitime & compe- 
cent pour contracter mariage , 
ou pour y engager fes enfans, 


E 


F2 Seconde partie) 
eft -pour :les' hommes: depuis 
vingt-cinq iufques à qQuarente 
ans: & pour les hilesdepuis'dix: 
hu ® iufques ditrenteatis > apres 
lequel temps &lvn&lautre dez 
chvent&deniennent moins pro> 
pres pourle mariage. io , ele 
2 Apres laagele cemperament 
des mariez doit eftre :trésifot- 
gneufement confideté : car:ril 
doit eftre bien temperé & bien 
p'oportionné, d'autant qué file 

temperament de ‘l'vn: eft trop 
chaud, & queceluy dé l'autre-eit 
trop frord, ou bien l'vn crophu- 
mide & l'autretrop fec ; il ne fe: 
fera point de gencration den: 

fane, ce qui eft cres-ennuyeux & 

tres-fafcheux dedans le mariage. 

10. Commeiln'yaqueledocte 

& Içauant Medeciniquia lalpars 

faite connoiffance desitempes 
raments & de leur: proportion, 
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des accid. qui precedent l'acconc. 73 
&sque le mariage eftla plus im- 
portante action de la vie. humai- 
ne,ileft cres-euident& tres-rai- 
{onable qu'il ne faur pas ne gliger 
de leconfulrer{ur céfuiet,& d’en 
prendre fon aduis ; luy faifant 
voir auecuaddrefle & prudence 
fes deux parties: ce qui paroift 
d'autant plusneceffaire, que l'on 
no manque pas de rechercher 
l'aduis & linftruction des per- 
fonnes capables’ & incelligentes 
dédans lesaffaires , quand ilieft 
queftion d'ynachapt ,.où d'vne 
vente diwne terre, oud'Vne mal- 
fonde. la valeur feulement de 


_centefcus. 


ue La compofirion & la con- 
formation: du corps du mary & 
dela femime., cft ce en quoy con- 
fifte la-beaucé tant recherchée & 
eftimée d'Ynchacun;quine peut 
paséftre 1cy: bien parfaitement 
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4 Seconde partie. | 
depeinte n’y exprimée, parce 
qu'elle eftautant differente qu'il 
ya dediuers Pays, Prouinces & 
Regions & dediuerfes opinions, 
tellement que l'on doit dire & 
éftimer cette compofirion &cet: 
te beautéeftre accomplie & par: 
faite, qui plaift aux yeux d'vn 
chacun des deux parties. : 

32 Les peres & meres bien où 
mal-faicts,oubienou mal com: 
polez cngcndrent bien que non 
pas toufiours, mais pour l'ordi- 
nare des enfans qui leur font 
femblables en leur bonne ‘ou 
mauuaife compofition & con: 


formation, d'ou vient queides. 


hommes & des femmes, beaux, 
grands &.bien fais produifent 
desenfans beaux, grands & bien 
fais: & awcontraire des hom- 
mes &femmes petits;laids & dif- 
formes engendrent. des enfans 


des accid. qui precedent l'accouc. 7$ 
petits, laids &difformes,comme 
des tortus & boflus , il en pro- 
uient destortus & boflus. 

13. La conftitution du corps 
{uit ordinairement la difpofi- 
tion du temperament & de la 
compofition; ceif pourquoy 
ceux qui font bien temperez & 
bien compofez, font commu- 
nement bien fains, biendiipos, 
bien forts & bien robuftes. 

14. C'eft vn effet de grande 
prudence, dé ne pas contracter 
mariage, ou den'y pas engag:t 
fesenfansauec des perfonnes mal 
faines & mal compolées: carl'on 
Ne peut pas iouir enfemble de la 
farisfaétion, paix, bon-heur & 
douceur , defirable &neceflaire 
à céceftat; & parce quenon feu- 
lement ces perfonnes’ font inu- 
tiles,à charge &incäpables d'au- 
gmenter & d'accroiitre le bien 


76 . ,. Seconde partie | 
commun dela famille; mais auf 
d'autant qu'elles font.caufe de 
grands frais &ide grands, def pens 
qu'il conuient faire pour les fou: Lo 
lager & fecourir en leurs mala: | 
dies &indifpofitions,dontsen- ! f 
fuit trop fouuent la ruine totale | 
des maifons, | 

15.1 Dedansie mariagela bonne 
conftitution du corps.& la par- 
faicte fante des deux. parties eft 
encores tres-Importanñte,, parce 
que cét cftat eft. d'autant plus 
heureux & plus aluantageux k 
qu'il fubfifte plus long-temps & 
pendant plufieurs années : cer. | 
fur l'efperance de la longucur de 
fa durée, on eftablit les deffeins 
& les projets du bien commun 
dela maifon: & comme cette ef. 
perance ne.doit eftre fondée que 
Aurtla bonne.conftitution & la 
parfaidke fanté dés deux parties, 


| 
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Jaruine & la perte.du bien de là 


famille eft euidente quand elle 


ne fe rencontre pas en leut.per- 
fonnes, ce qui fe voir quand vne 
| femme vient à decedet fans. :en- 
| fans; qu'yn homme eft puis 


apres obligé de reftituer: S+ten- 
dre les deniers qu'il a receu en 
faueur du mariage, lefquelsilia 
fouuentesfois toutou en: partie 
defpenfe, fous l'efperance dé:fa 
longue durée, ou bien quandwn 
homme mal fain & fnal compo 
{e vient àmouriricune, laiffanit 
#n grand nombre d'enfans à la 


+. —. 


| chargede fa femmesiouve 


16x33 Va:bon arbre:produit:vn 
bonfrmét, &ivne:mauuaile: fe- 
mence engendre yne maquaife 
plante::de. mefme les peres :& 
meres :mal conftituez ;.& mal 
fains ;:où fuiets À des longues & 
fafcheufes maladies, commeme- 
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58 Seconde partie. 

lancolie , manie , epilepfe, pe* ! 
ripneumonie;igoutte, grauelle, 1 
pierre & femblables, engendrent 
des enfans mal difpoiez, mal 
fains, & fuiets aux maladies def- 
quelles leurs peres & meres ont 
efté crauaillez pendant de cours 
de leurvie, cequieft tres-preru- 


diciab é au bien publicde l'eftat 


&:à linrereft particulier des fa- 


milles. 


17.1 :C'eftrvne ‘experience affez 


manifrfte & euidente; que de la 


difpofition. du corps defpend 
celle de lefprit, qui eft:égal :& 
d'vne mefme nature & efpece. cn 
tousJes hommes, maïisqui exer- ! 
ce plus excellementf.sfonctions | 
&"operations dans les: vns que 
dans les autres, fuiuant quetles 
difpolitions du corps {ont bon 


‘nes’oùu mauuarfes ; parfaites ou 


im parfaictes, 
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18. Deux perfonnes coniointes 
enfemble par-mariage d'vn ef. 
prit bon & parfait, d'vn cou- 
rage royal, noble & gencreux , 
produiront des enfans qui ne 
leur refembleront pas moinsen 
la bonté de leur efprit &de leur 
cœur royal, noble & glorieux, 
qu'en la perfeéti6 de leurs corps: 
Atü-contraire , des perfonnes 
d'un efprit ftupide, foible, im- 
becile, lafche ou vil, cngendre- 
rônt dés enfans d’efprit hebeté; 
pefant, debile :& bas: Q@r com: 
me les enfans font la gloire des 
| ptres & des meéres, l’on peut a{- 
.| fezbien iügér combien il im: 
| pôrte de bienchoifr quand on 
veut contracter mariage, ou que 
l’on defire y engager D enfans: 
19. La condition des mariez 
fera toufiours la plus égalle que 
faire fe pourra, les Roys ou fils 
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de Roys & Reyes; s'allieronit 
auec lés Reynes..ou.les filles de 
Roys & de Réynes: les Princes 
auec les Princeflés, les Seigneurs 
auec: Les : Dames, les Gentuis- 
hominesauec les Damoifelles,, 
les Bourgeois auec lesBourgeoi: 
fes .& les Villageois auec les Vil: 
lageoifes, d'autantquel'inegali: 
té des conditions eft-:ordinairé. 
ment fuiuie d'inegalité de, tem. 
perament, d'humeur & de. con 
ftitution de cofps.& d'efprits & 
ue la paix. l'amitié. & la-dou- 
ceur-fe conferue :&xêgne rare: 
ent long tempsrentfe perfons 
nes d'inegalles- conditions, doit 
auffi le defaut par oift : encores 
plusen leurs enfans.qu'en leurs 
perfonnes. : f silshinel 
204:La qualité dé la fortune qui 
_æouche les biens & les richefles!, 
bien quelle foit ladernierequil 
faut 
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faut obfcruer dans les choix d’yn 
leüreux mariage n'éft pas moins 
à cftimer: car Ceft ce qui le main 
S{ tient & ce qui leconferue dedas 
+ | foneftar& dedans fonlüftre auf 
les biens & les moyens mMan- 
j quant dedans là maifon , toutes 
les autres qualitez fouffrenr & 
éeffent auec peine & douleur; I 
& | ferà donc tres à propos auparä- 
| uant de Contradter mariage où 
M} d'y engagerfesenfans ; déconfi- 
& | derer files facultez des deux pat 
w | tiés font fuffñfantes pour en fup- 
& | porter lesthärges auec gloire & 
jù | aüec honneur; d'autant qu'eftans 
it | faccépagnées des autres qualitez 
#“} precedentes, ons'en pourra pro- 
w! mettre vn heureux & glorieux 
| fuccez,& vn contentément ge- 
ui | neral à routela maifon & à toute 
| Ja famille. 1° | 

1 Aux perfonnes de medio: 
EF 


——— 
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cre, vile & bäfle condition, Îes: 
ticheffes font leur induftrie,leur 
force & leur addrefle, c’eft pour-- 
quoy auparauant que de s'enga- 
ger dedansle mariage , ils feront 
bien d'examiner & voir la capa- 
cité & l'intelligence l'vne de: 
l'autre. 1 | 
22. Pour-ioüir du bon-heur & 
de la douceur d'vn heureux ma- 
riage, cesncft pasaflez de gar- 
dér & d’obferuer les aduis & les 
confeils vtiles &neceflaires pour 
bien faire vn choix parfait &c: 
accompli de deux perfonnes 
dotiez deroutes les qualitez fufs 
dites , il faut de plus executer: 
& pratiquer : les enfeignemens 
qui reglentla maniere &la con- 
duite qu'il faut tenir quand on 
cft engagé dedans céteftat. : 

23. Les enfeignemens de ‘la 
maniere & delabonneconduite 
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fequife aux perfonnes mariées, 
comprennent deux. chofes ;: la 
premiere le regime deviure;. la 
feconde la difpofirion&le temps 
de la conionétion coniugalle. . 
24. La, bonne ou mauuaife 
compolition &. conflitution 
des enfans defpend.de la bonne 
où mauuaife femencede Fhom- 
me: & dela femme, & la bonté 
&. imperfection de la femencé, 
defpend de laboncé& impeïfe- 
étion des bons ou mauuais ali 
ments; tellement. que les per- 


| fonnes mariées qui. vferont de 


bonsou-mauuais aliments en: 
gendreront.des enfans bien ou 


_ mal compolez & conftituez. 
_2$. Toutes fortes d'aliments 


ne font pas bons 8 mauuais à 


| toutes fortes de perfonnes : œar 


il y a desviandes qui font bon- 
nes aux vns qui font mauyaifcs 
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aux autres: ily en a qui nouri 
tient: beaucoup de certaines 
perfonnes , dont l'vfage en af- 
fimmeroient d'autres : En vn 
mot, tous leseftomachs ne font 
pas de mefme nature, demefme 
conftitution, n'y dé mefmetem- 
perament-il y en a de forts & 
tobuftes, comme aüfli de foiblés 
& débiles, les forts & robuftes | 
doiuent vfer d'aliments de pus | 
grande nourriture &de plus 1f- 
ficile digeftion: au’ contraire les 
foibles &: de delicate  comples 
sion, ont befoin de viandes de 
bon fuc’, de bonne nourriture 
& de facile digeftion. 3 
26. Entre les aliments debon | 
fuc, de bonne nourriture & de | 
facile digeftion ; dont eft faite | 
la bonne & parfaite femence: | 
les bons font boüillons , con- | 
fominez, œufs frais & mollets, | 


1] 
| 
l « 


| 
| 


"2 
’ 
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Chair de veau ; mouton, che- 
ureau , poulle ; poullets , chaa 
pon, perdrix, pigeonneaux, cail- 
Je, pain mollert &de fromenc, 
le lait, leris, Porge monde, les 
amandes douces, pigeons, pi- 
ftaches, raifins de damas & le 
{ucre, & pdur la boiffon, levin 
de bonne & mediocre fubftance 


 & force, non fumeux, pris 


auec difcretion & bien trempé. 
27. Les aliments de mauuais 
fuc , de groffiere nourriture & 
de dificile digeftion, font le pain 


de feigle , d’auoine; de fon, de 
| , chaftaigne , ou de froment & 


meteil, mal paiftri &.mal cuir, la 
chair de bœuf, de taureau, de 
lièvre, de fanglier, lesentrailles 
des beftes , comme poulmon, 
foye, cœur, rate, inteftins, ou 
boyaux, leurs extremitez , {ça- 


| uoirlatefte, la langue, les iarrers, 


F ij 
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les pieds; toutes fortes de patif- 
feries & elpiceries, les legumes, 
les pois, les febues, les choux, 
les panais , les carrottes & les 
femblables, & pour laboiffon le 
vin groflier & couueft- 

25. Quant a la quantite des ali- 
ments, elle ne peut pas: cftre 
precilement ordonnée :car tous 
fs corps ne font pas d'un mef- 
me tempérament, d'vne mefme 
conftitution , n°y d'vne melme 
complexion, aux vns il'eft ne- 
ceffiire d'vfer de beaucoup d'a- 
liments & de nourriture, finon 


ils deuiennent foibles, fecs &. 


hrides; & aux autres vne quantik 
té mediocre de viandes leur eft 
nuifible, leur eftomach ne les 
pôuüant digerer n'y fupporter ; 
Ja’ quantité donc des aliments 
requife aux perfonnés marices 
fera mediocre & proportionnée 


= 
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à leur complexion& couftume, 
mais pluftoft vn peu plusample, 
grande & pleine , quenon pas le- 
gere, petite & cftroiéte. 

29. Ce néft pas affez d'auoir 
coard à la qualité & quantité 
des aliments , il en faut vfer en 
temps & en la maniere requifc: 
car il n'eft pas feulement nuifi- 
blé à La fanté du corps, mais 
auffi à la production de labonne 
& parfaiéte femence, de man- 
ger äyant l'eftomach rempli & 
chargé de grande quantité de 
viandes , & auparauant que la co- 

, » ion & digeftion foit faicte, 

/ comme aufll de manger auec 
tant d'auidité, que l'on neglige 
de bien mafcher lesviandesauant 
que de lesaualler. 

30. Les perfonnes matices sem 
… ployeront en vn exercice me- 

diocre & moderé, fuyanclatrop 
Fi 
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grande oyfiueté, caufe ordinaire f 
de plufieurs maladies, elles pren- | cl 
_dront apres leurexerciceouleur |" 
trauail, le repos neceffaire pour C 
reprendre leurs forces , fe don- ) 
nant bien de garde de les trop ef. ê 
puifer parvn trop grand , trop « 
violent, ou trop long exercice | 
ou trauail; elles fuyeront le trop |« 
long lommeil, & encores plus | c 


les veilles excefliues, elles tioi- |l« 
dront toufioursleur ventre libre: 
enfin celles euiteront toutes for- 
tes paflions de l'efprit, comme ! « 
la trop grande & violente CO 


s 
amis 
ess 


A y 

lere, fafcherie ou triftefe. tu | de 

| 31. Plufieurs defirent & foufpi- | Lu 
À rent d'auoir des enfans,& s’en Ë 
voyans priuez , fouffrent auec | dt 


impatience &: douleur cet acci- 


_—d CrS 
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fonnes qui en examinent & re- 
cherchent la caufe, & encores 
«moins qui prennent hduis fur 
ce fuier d'un dot & fcauant 
| Medecin, viuantenfemblement. 
|: & paflant leursiours dedans vn 
| | continuel defplaifir & dedans 
: | ‘vneindignation fafcheufe l'vne 
| contre l'autre: toutesfois pour 
| l'ordinaire leur defaut ne pro- 
cede que des manquements qu'ils 
commettent en la difpofition, 
au temps & à la maniere requife 
en la conionétion coniugale. 

32. Il n'eft pas eftrange que 
deux perfonnes mariées cftans 
| coniointtement, ou l'vne, ou 
l'autre fort aduancez fur l'aage, 
de temperament fort difpropor- 
tionné & mal temperé, de con- 
ftitution mal faine & mal dif- 
pofée , ne puiffent engendrer 
des enfans, r'ekit pourquoy au 
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parauant que de contracter & 
confommer le mariage, & lors 
qu'elles defireront vacquer à la 
production de leur femblable , 
clles prendront foigncufemenit 
garde à leur aage, à leur tempe- 
rament & à leur difpofition ,la- 
quelle cftant mauuaife & mal 


faine , elles s'en abftiendront & 


fuiuant l'aduis du doûte Mede- 
cin, elles s'ydifpoferonr parlv- 
fage des remedes & medicaméts 
propres & conuenables : car il 
sen voit pluficurs qui apres 


auoir paflé vingt OU trente.an- , 


nées dedans leur mariage fans 
auoir des enfans, en produifent 


tres fontincapabkles d'en engen- 
drer, foit par la difpofition de 
lanature, qu auec l'aide des re- 
medes. | 


35. La narurc afpiranrtoufiours 
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| 


« 
au temps mefme auquel les au+ | | 
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à ce qui eft de plusparfait, em- 
ployce tous fes efforts en la for- 


! | mation dufæœtus,compofant & 
formant ranc qu'elle peut de la 
| fémence de l'Momme & de la 


| femme le corps d'yn imafle ou 
|  d'vn garçon ; mais d'autant que 
lés femmences ne font pas toû- 


X jours fortes & robuftes , ains 
à uuentes#fois foibles & debi- 
“| fes, il n'eneftcompofé & formé 
SN que le corps d'vne femelle, ou 
| | d'vne fille. 


{ à 
+4. ne,ainfique dedans l'eftre natu- 


| rel,en peu de chbfes & en peu 
fe rencontres, Le fexe feminin 
| eft égal au fexe mafculin: ce qui 
È | fair que lesperes & les meres fou- 
kÜ  haicent pluftoft d'engendrer & 
| de produire des garçons que des 
| filles; donc pource faire, il faut 
| 


| 


$ 34. Deédanslaf cieté humai- 
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92 Seconde partie. 
troi$chofes. Lai. que leur aagé 
foit jeune, égal & legitime, leur 
temperament {oit proportionné 
& leur conftitution bonne, fai 
ne &parfaicte. La 2. qu’ils vfent 
de viandes & aliments de bon 
fuc, de bonne nourriture & de 


facile digeftion. La 3. & la plus 


principale qu'ils sabftiennent 
pour quelqueefpace de temps de 
la conionétiô maritale, & qu'ils 
ne s y portent que lors qu'ils s'y 
{entiroc p ouffez par des mouue= 
ments naturels, fecondez & ac- 
compagnez par des carefles de la 
bien-feance & de la raifon. 


R ( 21 
35. . Refte letemps & la maniere Ÿ OI 1 


requife en la conionction con- 
iugale, quant au temps le plus 
propre & le plus commode fe- 
ra, commeil a efté enfcigné cy- 
deffus Chapitre 2. Sect. 1. Part. 
2: lors que Îes mois ou les men. 
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fiuës ceffent decouler & que le 
corps de la matrice ef plus hu- 
mecte & plusgluant, & que la 

émence s'y attache &s'y retient 
Mieux; maisen toutes fortes dé 
temps les mariez prendront bien 
garde de s'abftenir de l'vfage du 
mariage quand leur eftomach 
eft charge de grande quantité de 
viandes, & encores plus quand 
leur corps eft attenué de’ faim, 
{oit par abftinence ou ieufne’de 

_ deuotion, d'obligation ; ou de 

contrainte , comme pendant vn 

\ temps de famine, deficge , ou de 

36. Et quant à la façon & à la 

faniere auec laquelleon y doit 

proceder» elleeft affez naturelle 

& aflez connuë , fans quil foit 

befoin dé l'expliquer plus au 

long :il fufhira feulement de don- 
ner icy aduis que l’vne & l'au- 
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tre paitie feront tres-bien dé 
prendre garde que leurs femen. 
ces foient enfemblement & en 
va mefme inftant ciaculées, afin 
que.la mixtion &\le meflange 
sen fafle mieux, en apres les 
femmes fe tiendronten repos, 
fans toufler., n'y efternuer, crier, 
fauter, ou danfer, & fans felaif. 
fer furprendre de quelque vio. 
LEE crifteffe, fafcherie, ou co: 
ctc. 


ds f — 
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SECTION IL 
De la formation de l'enfans, 


Es CÈSS 


CHARITRE. I. 


> 


De la definition, dinifion , es de 
l'ordre de la formation 


de l'enfant. 


D: Velle eft la formation 
| del'enfant > 


{- R. C'eft la compolition des par 


igs du corps de Fenfant faite 
je la faculté formatrice, par le 
. moyen-des efprits renfermez de- 
dans Ja femence , qui luy fer- 
uent d'inftrument & d'ouurier. 
D: Combien y ail de fortes de 
| formation de l'enfant: 

| R. De deux fortes. La r. ordi- 
| 
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faire, bonne & parfaicte. L32} 
modinaire , imparfaicte & 
Vicieufe} 
D. Qu'elle eft Potdinaire, bon- 
ne & parfaiéte Foitatioh de 
l'enfant? | 
R. C'eft celle en laquelle il eft 
forme vn enfant parfaiét & com- 
plet en Les parties. 
D. Quelle eft lÉéP Te 
imparfaicte & vicicufe forma 
tion? 
R. Ceft celle en laquelle il eft 
formé quelque Corps, ec re 
ou vicieux. 
D. En quel ordre Îles parties dé, 
Penfant {ont-elles formées > ! :: ue 
R. Apres que les femeñces ont 
efté retenuës dedans la matricé 
"os de fept heures, là facul- 


té formatrice fe fr bed des ef2 


prits qui y font contenus, com- 
ie de fon principal: inftrumenr, 
elle 


| 

| 
{| 
{ 
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elle fait leuer & boutfouffler la 
femence, ainfi qu'une pafte en 
laquelle il y a du leuain, & de 
{es parties les plus froides & vif- 
queufes , elle forme premiere- 
ment les membranes qui enue- 
loppent lenfant, puisde fes plus 
nobles & fpiritucufes parties, 
elle compole trois ampoulles 
tranfparantes, qui reflemblenct 
aux bouteilles que la pluye fait 
leuer en tombant dans vne ri- 
uiere, qui {ont les commence- 
ments des trois nobles & princi- 


men parties; fçauoir du foye, 


du cœur & delatefte,. &en fuite 


. # 


Vhille petits filaments de vaif. 


| 
nt 4 


feaux, comme la premiere or- 
diffeure des parties { permatiques 
ou fimilaires; en apres les par- 
ties quidoïiuent ferair à la nour- 


| riture du fœtus, pendant qu'il 
| feradedans le ventrede fa mere, 


G 


ed 
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enfin les parties charnuës, & les 
diffimilaires. 2 A0 
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CHAPITRE Il. 


De la formation des parties qui en= 
 “acloppent le fœtus. 


D. Velles fonc les parties | 
qui enueloppent le fœ- | 

‘TUs ? | 

R. Sont membranes faiétes de | 

la plus craffe & vifqueufe partie | 

de la femence. | 

D. Combien ya-il de membra<gl 

nes qui enueloppent le fœtus x: Aloik 

R. Deux , {çauoir la . ditecho: [lu 

tion. La 2. nommée amñios , ou 

aignelette. | 

D. Quel'éft le chorion? 

R. C'elt vne membrane ner- | 

ucufe, delice, forte & double, | | 

‘qui eft acheranté de toutes parts | 
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À la matrice par le moyen des 
Veines &arteresymbilicales. 
D. Quel eft l'amnios > 

R. C'eftvne membrane dite ai- 
gnelette, à caufe quelle eft fort 
in | molle & doüillette, elle eft. plus 
‘| deliée que la premiere, & libre 
de toutes parts, excepté à l'en- 
te | droit que le nombril fort pour 
fe | s'attacher au gafteau, ou arriere- 
faix. UE | fe 
“#! D. Quel eft l'vfage de la mem» 


ati | brancamnios? 


el | 


hdemediatement l'enfant, ellere- 
y à À pit Pvrine, & la fueur du fœtus, 
| /ei font des eaux dans lefquelles 
il eft comme dans vn bain fuf- 
| pendu, en eftant aïnfi plus leger 
| & Moins pefanta porter, & qui 
xl lorsdel'accouchement feruent à 
sb, | humeéter les paffages & à les 
Gi 


spi | tt 
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300 Seconde partie | 
cadre plus gliffants, quand les 
deux membranes ferompent. 


CHAPITRE III. 


De da formation des:parties qui fer 
uent à la nourriture du fœ- 
tus, du gaffeau. ou de 
l'arriere-faix. 


D.  Velles fonc les parties 
qui. feruént à la nour- 


riture du fœtus © 

R: Sont le gateau , vulgaire- 
ment dit l’arriere-faix, & les vaif- « 
feaux vmbilicaux. Ù 
D. Quel eft le gafteau ou l'arrie-\\ 
re-faix 2 

R. C'eftvne mañle de chair, tif 
fuë d'vne infinite de petitsra- 
meaux de veines & d'arteres en- 
trelacez auec vn merucilleux ar- 
tifice. ‘ 
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D. De quelle matiere larrière- 
faixeft-ilcompofex n°: | 
R: Duüfang menftruel qui afluë 
| aprés le 30. iour dela conception 
| pour la fourriture & accroiffe- 
ment du foctus. ! ie an ji 
D: Quelle *eft fa: srandeur ; ff 
guré, fituation, & connexion?" 
R: Salongueur,& largeureftto! 
me celle d'vn plat mediocre;'& 
fon’ efpaifleur d'vn poulte éhui: 
ron, fa figure cft ronde, il ft cou- 
ché fur le chorion, & attaché.-& 
commé fufpendu par lé milieu 
au canal.feminaire,ou vaiffeau 
k rréros d'vnedescornes de la 
“| HER 

41 D: Quel eff l'yfage de l'arriere- 
üf | faix2 

| KR. 1] fert de referuoir au fangen- 
M | woyé de la matrice pour la nour- 
# | niture du fœtus, duquelileft àt- 
tiré par les vaifleaux ymbilicaux. 


£ 
S 
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D. Combien y a-il d’'arriere-faixà 
R 1] ny en a iamais qu'vn'feul, 
mefmequädil ya deux gemeaux 
conceus & formez, maisquandil 
s'eft fait fuperfoctation .. c’eft a 
dire, quandla femme apres auoir 
conceu pour la premiere fois, co- 
coitderechef pourla feconde. il 
fe rencontre à lors deuxarriere:: 
faix..le premier pourle premier 
enfant conceu, &lefecond pour 
l'enfant conceu puisapres. 
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CHAPITRE IV. 


Des vaifeanux vmbilicaux où du | 
nombril. Es 1 


D. Vels font les vaifleaux. | 
vmbelicaux ? 

R. Sôt va.ffeaux lefquels joints & 

vais enfemble par desmébranes 

cfpaifles copofent vnboyau, ou 

cordonblancayärplufieurspetits 
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| noeuds, efleuez d'un cofté ,parle 
, | moyen duquel le foetuseft atta- 
|  chéa l'arrictefaix: cr à 
| | D. Combien ya il de vaifleaux 
) | vmbilicaux? | 1 
1 | R. Trois, fçauoir vne veine, & 
. | deuxartereis. de 
| |. D: Quelleeft la veine? | 
: | Ra C'eft vn-rameau de la veine 
|  portedufoetus;qui fortde la fffu- 
y | sedufoye; & fe rend au nombril 
D. Quelles font les deux arteres® 
KR. Sont produétions: des deux 
|  atteres illiaquesdu foetus, mon: 
.…, tanten haut; Vnedechafque co- 
A) fte, appuyée {ur les coftez de [a 
T/'veflie, pour ferendreau nombril, 
où.eftant affemblées, de deux il 


| nesenfaitqu'yne. 
y | D. Qu'elle eft-fa grandeur, figu: 
s | fe fituation & connexion? 


R. Sa groffeur ef d'vn petit 
doigt, & falongueur d'vne de- 
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mie aunéenuiron, fitué@attaz 
chéd'vn:cofté au milieu dwven: 
tre du foetus, & del'autre à Par: 


ricre-fait 20 Li sv 4 V4 
D. Quel eft l'vfige du nombrik, 

ou des vaifleaux vmbilicaux > 

KR. Les vaifleaux vmbilicaux fer: 
uent à elabourer plus parfaitez 
mentle fang, qu'ilstirent-du ga- 
fteau pour la hourtiture:du foes 
tus, à faciliter le mouuement de 
l'enfint dedans leoventre de fi 
mere, &àayderl'aceouchement 
faifant en forte que enfants 
l'arriere-faix puiffene fortir l'un <@ 
apres l'autre, &'non pasénfem+ || D 
ble, parce qu'autrement ils aps 
porteroient grande dificultéà la 
fortie de l'enfant ; :& otande in 
commodité à la mere: 

D. Apres l'enfantement que de- 
uichent: les vaifleaux vmbili- 
Caux 2 D 0 1 : 1bf0e 


pdf 
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R'Auffi coft quel'enfant eft {or- 
ty, la partie du nombrilqui eit au 


dedans fe fane & feretire, dege- 
neranten ligaments, dontla vei- 
ne {ert à fufpendre le foye , lés 
arteres poutaffermir la gro fle ar: 
tere, & l'autre partie de dehors 
cftliée, &retranchée par' les fa- 
ges -femriies incontifient apres 
l'accouchement. | de 


CHAPITRE: V. 


Des parties filaires fpermatiques. 


D: QYdiss font les parties fi- 


milaires ? 
R. Sont parties fimples au fens, 
lefquelles eftant diuifées, les par- 
tics font de femblable nature, & 
cfpece. ; 
D. Combien y'a-il de parties fi- 
MAMITOSS RER | 


à 
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R. De deux fortes la premiere 
fimilaires fpermatiques,la2.font 
les parties fimilaires fanguines. 
D. Quelles font les parties fimi. 
laires fpermatiques? 

KR. Sont parries faites de la fe- 
mence, ditefperme, dont les par- 
tics qui en font formées {ont 
appellées fpermatiques. 

D. Combien y a il de parties 
fpermatiques? 


R. Neuf, fçeauoir, l'os le carti! : 


lage, le ligament , les: fibres, la 
membrane, lesnerfs, les veines, 
les arteres & la peau, 
D. Quel eft l'vfage des paities 
fpermatiques ? | 

R.. Les vnes feruent d'appuyaux 
autres, comme l'os & le cartila- 
ge, les autres; fcruent d'attache, 
comme les ligamens, autres fer- 
uent à lation comme les fibres 
autres à la couuerture comme la 


| 
. 
\ 


€ 
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membrane! & la peau , enfinles 
autres à conduire comme les 
nerfs le mouuement & le fenti- 
ment, les veines le fang, &les 
arteres les cfprits vitaux : ena- 
pres elles feruenr à compofer les 
parties diffimilaires , ainfi le 
doigt qui.eft vne partie diflimi- 
laire eftcompofé d'os , decarti- 
lages, de ligamens , de membra- 
ne, de nerfs, de veines d'arteres, 
de peau:& de chair qui font par- 
ties fimilaires enfin ellesferuent 
de fiége aux facultez fenfitiues. 


CHAPITRE VI. 
Des parties fimilaires [anguines. 


D. Qi font les parties 
..@ fimilaires fanguines? 
R. Sont parties engendrées de 
fang mediacrement deffciché. 


ed) aq 
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D. Combien y à ilde fortesde ë 
sé : Lis at Wa J 

parties fanguines! | 11 


K. De deux fortes la 1. la chair, | 
Ja », la Gtaifle. : 9e q 
D. quelle eff la chair: 9 


ù 
RCeftvñepartie fimilaire fan? s 
guine de temperäture chaude | n 
& humide, de couleur roupc's ©? : 
D. Combien y ail de fortes de d 
chairs > ÿ dot CE L 
R: De troïs fortes. Sçaubir «| 
premucre celle dont‘ fubftañce . 


des vifceres eft compoléc, qu'on 
appelle Paärenchyme: {a deuxiefe 
me celle quiadhereaux fibresdes. ‘4 k 
mufcles, dite fimplemenr. chair. « 4 
Latroific{me, celle qui eft propre 
achafque partie. | | 

D, Quand & commét font com: 


polées les parties charnuës » 1 
R, ‘Apres que toutes les par- : |! 
ties fermatiques font figutées, |! 


le fang menitruel fecond ptins 


; 


/ 
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cipe. de la gencration afflue qui 
remplit les efpaces vuides entre 
les fibres, &les parties fpermati. 

| ques. | 

| D. En quel ordre font faites les 

| parenchymes, vifceres ouentrail- 
les, | 

R..ILe foye eft fait le premier, 
parce que la veine vmbilicale y 
verfe premierementle fans, puis 
le cocur,les poulmos & lesautres 
vifceres, en apres eft compofée la 
chair farticuliere de chafque par- 
| cie, &enfincelle desmulcles. 


14 D. Quel eft l'vfage de la chair? 


| 8. La chair.fert à lapérfeétion, 
(#) force, & deffence des parties qui 
F. en font compolces ; & pour hu- 
mecter celles qui font trop {ci. 
tches à je 
| D: Quelleeft lagraifle? | 
| R. Ceftvne partie fimilaire faite 
dela plus onétueufe, &plus aër ec 
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portion dufang,caillée,&efpaif? 
fic parla froidurce des parties fper- 


matiques , de temperature froi- 


de, & humide, de couleur blan: 
che. | S 
D. Queleft l'vfage dela graifle:" 
R. Elle fert à deffendre les par- 


ties des injures externes, à les hu- 


mecter, & à les nourrirau defaut 
d'aliment. 


ES 


CHAPITRE. VIF 
Des parties Difimilaires. 


D. Cycle font les partic£ 


diflimilaires ? 
R. Sont parties compofées des 
parties fimilaires fpermatiques 
& fanguines. | 
D. Combien y a-il de fortes de 
partiesdiffimilaires ) 
R. Detroisfortes. Sçauoir!, les. 


ee 


ÿ 1 
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premicres animales , les fecondes 
vitales ; les troificfmes naturelj 
les. 18 

D. Quelles font les parties ani 
"A key RE KE 
R. Sont parties efquelles refident 
& par lefquelles fe font les fon- 
étions animales. 

D. Combien y a-il de fortes de 
parties animales? | 
R. De deux fortes, Fvne princi- 
pale, &lautre feruante. 

D. Quelle eft la partie animale 
principale? 100 :&s8 
R. C’eft le cerueau enueloppéde 


, {es meninges , enfermé dans le 


crane, & couuert du pericranc. 
D. Quelles font les parties ani- 
males feruantes ? 

eo A 
R. Sont premierement lesnerfs 
qui portent à toutes les partiesle 
mouucment, & le fentiment. Em 
fecondlicu, les yeux les oreilles, 
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le nez, la lnguc, la peau; pour 
voir, ouyr, odorer, fanourer, & 
toucher. En troifiefme lieu les 
mufcles pour m ouuoir. 


D. Quelle eft la partie principale 
vitale ? | 
R, C'eft le coeur , pour engen- 
drer les efprits vitaux ;-& les di- 
ftribuer à routes les parties du 
corpspatles arteres. 

D. Quelles font les parties vita- 


Les feruantes?: 
R. Sont le larinx & la trachée 
artere pour conduire l'air aux 
poulmons ; les poulmons pour 
preparer l'air receu & attirépour, | 
l'enuoyer au cœur afin de le ra- 
fraifchir. Les mufcles de la poi- 
rine pour attirer l'air de dehors, 
&expulferceluÿ dedans. Les ver- 
tebres du dos pour Les {ouftenir 
par derriere, le fterñon parde- 
vaut, & les coftes de part & d'au- 
tre 


IE 


l 


| 


\ 
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tre pour lesconferuer & deffen- 
dre des injures externes; enfnles 


| arteres pour diftribuer les efprits 


vitaux par tout le Corps." ! 
D. Quelle eft la partie prinéi pale 
naturelle ? ADAM 
R: Ceft le foye pour fiiré du 
fans, & le diftribuer par les vei- 
nés à toutes Les parties du Corps, 
pour leur nourriture, -: te 
D. Quelles font Les parties natu- 
relles feruantes ? 
R.Sont labouche &les détspour 
preparer la viande, le ventricule 
ou l'eftomach pour la cuire & ch 
) fairedu chyle femblable en cou 


. Ÿ léur & fubftance à de Ja crefme, 


lesboyaux ou inteftins Pour pur- 
ger le chyle de fes gros excre - 


. ments,labourfedufiel & 1: ratte 


pour épurer le fang de fes excre- 
ments liquides, lesroi gnons pour 
attirer & receuoit fa ferofité, & la 


D mn Là + + im a A 4 tm 


fa Seconde partie 
vellie pour la garder iufqu'à ce 
u’on apagls dchorsa {a volon: 
cé, où.eftant, preflé par fa trop 
grande quantité,& pefanteur, les 
veines pOur diftribuer le fang 
purifié par tout le corps, cnfniles 
vaifleaux fpermatiques, & les test 
{ticules tant.a l'homme , qu'a:la! 
femme, & à l'un la verge, & a l'au-. 
“tie La matrice, qui les diftingue 
de fexe, & non pas d'efpece. 


PEN 


WoCHarTRE  VIL. 


Des fignes de l'ordinaire e7 sarfaite n 

#1 3 ! Lhis Lo 

conception eo formation de enfant. 
‘garçon o4 fille. 


D. Vels font les fignesde 

l'ordinaire, œ parfaite 

conception & formation delen- 
fantà .- | 

. R. Sont quelques ;accidens qui 
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arriuent à la femme apres qu’elle 
a Conceu! | du) 
D. Combien y a-il de forees de 
fignesde la conce ption > | 
R'yéna dix, ler. fi au réncon= 

tre des deux femenices la feñimme à 
fenty par: tou cle COrpS'Vh petit 
friflonnement.Le 2. fielle à Éitey 
famatrice {e {érrer auec quelque 
plaifir & chatoüillément, Le 3. fi 


| les femences receués auet volu- 


H 


: 


| 
Li À 
{ 


(| 


| “ent'dée douleur vague’au tout 
du n6mbril & par toutle ventre 
| infefieur. Le G.files pürgarions 


pténefefont point efcoulées. Le 
4 fi l'orificeinrerne de là matri- 
ceeftexactement fermé: Le s- fi 
cllereffene quelque léger fenci- 


k | menftruclles s'arreftér. Le + files 


fe 


| 


M | 


| 
| 


mammelles Juy durciffent, orof- 


| fifléc, & font quelque douleur. Le 
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Le o.fiellea desnaufécs,degoufts 
des viandes & appetits deschofes 
eftranges , & des vomiflemens. 
Le 10. & le plusaffeuré fielle fent 
l'enfant mouuoir , au commen 
cementd'vn mouuement petit & 
leger,& quelque tempsapres plus 
forr,&enfinauecaflez de violéce. 
D. Cesfignes feparez lvndelau- | 
tre, le dernier excepté, peuuent- | 
ils donner à connoiftre qu'ils'eft 
faitconceprion? ose À 
R. Non d'autant:qu'ils peuüent | 
eftre caufées par.quelque indif- | 
pofition ou maladie, maisuüls fe | 
rencontrent rarement tous:en- 
femble, s'il ne s'eft faitcôception.* | | 
D. Eft ce vn figne de groffeffe, | 
quand vne femme a perdu l'appe- 
tit de la con'onétion conjugale, | 
ou qu'il luy eft diminué? | 
R. Non, encores que quelques- Ex 
vnsenfeignentle contraire, d'au: | 


» 


ent files 
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rant que le refroidifflement de 
l'appecit marital, peut eftre caufé 
par quelque maladie, en apres ce 
qui prouoque l'appetit de la con- 
jonéti charnelle, c'eft le plaifir; 
or les femmes groffes reffentenc 


beaucoup plus de plaifir en cette 
action, que celles quine les font 


pas, parce que pendant la groffef- 
fe elles jettent leur femence par 
le vaiffeau eiaculatoire qui fe va 
rendre au col de la matrice, Îe- 
queleftant plus long, caufe auffi 


‘| plusdeplaifir, mais quelquefois 


tel & fi grand qu'il fait ouvrir 
l'orificeintérne de la matrice, de 
forte qu'il {e fait fuperfœtation. 

D.Quels font les fignes dela con- 
ceprion d'vw fils ou garçon, ou 


| : d'vscfillé> iral 


R. Sont, 1. fi la femme eftgrofle 

d'vn fils elle a boônecouleur , mais 

fic'eft d'yne filleelle a le teint 
Ru 
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plus mauuais. 2. les fils font or- 
dinairement portez au cofté 
droit , & les filles au cofte gau- 
che.3. lafemme enceinte d'vnfils 
a la mammelle droite plus groffe 
&-plus dure, mais d'vne fille la 
gauche crofhit le plus, toutesfois 
ce ne font que conjectures, & 
nonpasfignes certains. 


RIRE 


CHAPITRE IX: 


Des temps de la formation des parties 
de l'enfant, eg des mafles CT" 
des femelles. 


D. + eft letempsdelafor-. 
| mation des parties. de 
l'enfant? | | 
R. Ceft J'efpaceide plufieurs 
iours neceflaires pour la forma- 
tion du fœtus. d', 
D. Combien y a-il detemps de 
Ja formationdufoetus2, : 


. © 
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Mr Quatre PAM | 
D: Quel eft le premier ? 
R. Celtceluy qui dure fixiours, 
lequeltempseftditgeniture, car 
pendant iceluy la femencene pa- 
roift quecomme lai caillé, dans 
laquelle toutesfois toutes les par- 
ties font defignéés , mais auec 
des taie fi delicars , que l'onne 
fes peut voir finon cftant mife 
dans l’eau. 


 D''Queleftlefecond» 


R: c'eft celuy quidure neufiours, 
nommé germe , pendant lequel 
la femence quiéftoit au parauant 
coulante ,eftrenduë ferme, & én. 


| façon de fang. 


D: Quel eft le troifiefme temps 
de la formation du foetus? 

KR. C'elt celuy qui dure douze 
iours , appellé Embryon,en ice- 
luy on peut voir affezdiftinéte- 
ment les troisprincipales &no- 


Frs 


FE À 


520 .. : Seconde partie 

bles parties; fçauoir le foye , le 
cœur, &le cerueau, qui eftfeule- 
ment faic de la plus grandepar- 


tie de la femence, puis les linea: 


ments apparents de toutes les 


parties fpermatiques, car alorsce 


quia efté conceu, & formé com- 
mence à {e nourrir, &acroiftre, 


D. Quel eft le quatriefme & der- 


nier temps de la formation de- 


l'enfant > 


_R. C'eft celuy qui Fri dix-huit 


jours , quon nomme enfant, 
d'autanc qu'alors les parties font 
paracheuées & diftinétementfe- 
parées, & lecorpsde l'enfant cft 
organifé , propre pour receuoit 


l'ame, qui y cftaufli toftinfufe, - | 


que fon domicile eft complet & 
parfaict. 

D.En combien de temps les maf- 
les ou garçons font.ils formez: 
R+ Les fils font ordinairement 
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* | formez en trente iours , car ils 
* | fonc plus chauds quelles filles or 
| c'eft la chaleur qui forme. 

D. En combien de temps les fe- 
| melles, ou les filles font-elles fot- 
\ mecs ? | 
: | R. Les filles ne font ordinaire. 
1 |. mentformées qu'apres quarante, 
: | ouquarante deux iouts, ar elles 
| fonc plus froides, huimides, & 
foibles que les garçons. 


| 
de te 
| 
| | CHAPITRÉ X. 
- À | 
L 4 De la fituation de l'enfant dedans 
it À la matrice. 
9 
ï 
wi D. Velle eft la firuation ds 


l'enfant dedans la ma- 
tE1CC ? 
R. L'enfantaile dos & les fefles 
appuyées corgre le dos dela me- 
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te, &ayant la tefte baiffée il couz 
che du menton contrela poitri. 
ne, &portefes deux mains furfes 
deux genoux, les deux yeux fur les 
deux poulces des mains, les iam- 
bes pliées, & touchant des talons 
les fefles: & quand il fe tourne 
pour fortir, la tefte defcend en 
bas, &vicnta l'emboucheurede 
Ja matrice. 

D. De quel cofté font fituces les 
fils &les filles dedans la matrice: 
KR. Les mafles ou garçons fontor- 
dinairemét fituezaucofté droit, 
& les filles au cofté gauche. 

D: En quel tempslesenfans ont- 
ils communement:accouftume 
de fe tourner lateite en bas de- 
dans la matrice 
À. Les enfans fe tournent pour 
l'ordinaire la tefte Ja premiere 
Vers lecouronnement au feptief 
me MOIS, çar alors ilsont acquis 
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la perfection entiere de toutes 
leurs parties, neantmoins parce 
qu'ils ne font.pas encores affez 
forts & robuftes ils demeurent 
dedans la matrice iufqu'au neu- 
fiéme mois. ; 


D. Quelle eft la caufe qui fait que 


| Îles enfans fe tournent la tefte en 


bas? | 
R: C'eft d'autant qu'aux hom- 
mes les parties fuperieures font 
plus lourdes & pefantes au com- 
mencement de leur naiflance 
queiles inferieures, mais auec le 
cemps Îles parties inferieures de- 
uiennent pluseroffes &plus maf- 
fiues, & partant plus lourdes, & 
pefantes; que les fuperieures. 
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ot ne 


CHAPITRE NE: 


De la nutrition, refpiration , [entis 
ment érmounement de l'enfant 
dedans la matrice. 


D. Qvelle eft la nutrition de 


Fenfant dedans la matrice, 
& quel eft l'aliment dont il fe 
fourrit» 


R. C'eft l'afimilation du fañg 


maternel en [a fubftäce des mein- 
bres de l'enfant, pour {a nourri- 
ture & pour fon accroifflement. : 
D, Quelle eft la maniere en la- 
quelle Penfant fenourrit> 

R. L'enfant tiredu gaiteau le fc 
maternel par la veine vmbilicale, 
& non paspar la bouche, caron 
a remarqué en des fœtus de qua. 
tre mois qu'ils n’auoient pas en- 
core la bouche , ny les narines 


p 
D 
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diftinétes, figurées , ny ouuertes, 
joinét qu'il feroit contrainét au- 
trement detirerauecfonaliment 
fon vrine, & fa fuéur, dans lef- 
quelles il nage comme dans vn 
bain,ce quilefuffoqueroit. 
D. L'enfant refpire-il dedans Îa 
matrice ? 

R- Non, d'autant que fa chaleur 
n'eft pas ft grande qu'il aye be- 


foin derefpirer l'air froid, la craf- 


piration luyeftant fufh{ante. 

D. Quelle eft la tranfpiration du 
fœtus? Le 

R.. C'eft la fpiration infenfble 
qu'il fait par les pores imperce- 


_ptibles detout fon corps. 


D... L'enfant a-il du fentiment & 
mouuement dedans la matrice? 
K. L’experience faitconnoifire 
que les enfans participent aux 
douleurs que fouffrent leurs me- 
res: car fi l’on jette de l'eau froide 
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fur Jiregion de leur mättice ° ils 
le reffentent à l'inftant, fe motiL- 
uant auec plus de violence qu'à 
Pordinaire, & c’eftpar ce moyen 
que l'on reconnoift fi vnenfant 
cft vif; ou mort dedansle ventre 
defamere. 


CHAPITR p XEZ, : 


Des differentes fortes de conception. 


C7 formation extraordinaire? 


D, Velleeft la conception 
& la formation extra: 

ordinaire ? 

KR. Ceft vne conception & for: 

_Mation faite outre lécours ordi- 

paire de la nature. 

D. Combien y eña-il de fortes: 

R. Detrois fortes, la premicreeft 

a deux gemeaux , où plu- 
icursenfans ont cé conceus en 


7 
lo 
me 
ut 
fer 
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| vne feuleconjonttion;la deuxié. 
| me eft quandils’eft faic fuperfo- 
| tation, .c'eft àidire quand vne 
femme apres auoir conceu pour 
la premiere fois conçoit pour la 
| feconde, la troifiefme ft quand 
‘ils’eft engédré vn faux germeow 
| vne mole. 


| D. Quelle eft la caufe qui fait 


| qu'il fe formedeux gemeaux, OU 


| 


| ionction? cette 
| R. C’eft Jatrop grande abondan: 
ice de femence qui fe diuife en 
| plufieurs parties. 

| D. Quts {ontles fignes dela con- 
| ccption & portée de deux ge- 

rs. : 118 


| R. C’eft la groffeur du ventre de 


| plufieurs enfans en vne feuleco: 


f 
! 


| la femme, car deux, trois ou qua- 
} trecnfanstiennent plus de place 


 gu feul, & lemouüuement dif- 


| 


| ferenr qui {e reffenten diuersen- 


| 


| 


l 
4! 
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droits du ventre de la mere en« 
celnte. | 

D. Quelle eftla caufe de la fuper- 
fœtation? | 

R. C'eft vn trop grand plaifir,ref- 
fenty en vne feconde conion- 
étion , qui fait relafcher lesliga- 
mens de la matrice & l'ouuritr de- 
rechef apres vne premiere conce- 


ption:car c’eft le propre du plaifir 


& dela volupté de relafcher, &1 | 
d'ouurir,commede la fafcherie . || 


d'aftraindre & de fermer. 


CHAPITRE X/IE 
De la formation du faux gene 
er de la mole. 


D. Q Vel eftle faux germe 2 


Ceft vne mébrane rem- 
plie d’eau rouffe, quelquefois de 


filaments & de trois bouteilles | 
pleines | 
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d'éau , ou de fang » que Les fem- 
mes iettent dehors pour l’ordi- 
naire apres fix fepmaines’, ou 
mois, qu'elles ont conceu. 

D. Quelle ft la caufe du faux 
germe? | 

R. C'eft quelquefois 1: debilité!, 
ou l'impureté de la femence qui 
émpefslie qu'il ne {e, faffe vne 
parfaite conception , ou quand 
clleeft faire d'un fang gros, adus- 
ug-ou bruflé, ou bien quand elle 


eftfuffoquée parvneabondance 
de fang menftruel , qui vient à 
afluer dans la matrice lors de la 


/ 
ê 


conception. 
D. Quel font les fignes d'vn faux 
germe? | 

K. In'yapointdedifferenceen- 
re les fignes d'vne parfaite con- 
ception,& ceux de la conception 
d'vn faux germe, finon quand la 
matrice en eftant empefchée co- 

I 
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ne d'vncorpsinutile, fait des ef. 
forts pour l'expulfer dehors, cau- 
fant des douleurs aux reins &däs 
le ventre, quelquefois il furuient 
auparauant aux femmes vne per: 
te de fang, qui dure fix, fept, & 
huit iours, plus, ou moins. 

D. Quelle eftla mole 2 

KR. C'eft vne mafñle de chair infor 
me & durctiffie de plufieurs vaif- 
{eaux, fans os nyarticulation de 
membres, engendrée dedansya 
matrice, d’vne femenceimbecile 
_ & corrompuë, au lieu d’vn cn- 
fant. . 

D. La femme peut-elle engen- 
drervne mole fans la compagnie 
& la femence del'homme» 

KR. Non, car la femence feule de 
[1 femme eft trop foible pour 
pouuoir former aucune chofe; 
loitmembrane, chair ,nyaucun 
autre COIps , ny encore moins 
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pour pouuoirattirer du fang mé. 
ftruel pour la nourriture de la 
mole. sde 

D Quels font les fignes de la mo- 
le? 

KR. Sont vne enfleure du ventre 

plus grande & ample, que celle 
quife voit en la conception d'vn 

enfant parfait, il ne vient point 

de fai aux mammelles, la fem. 

me quatre mois apres la conce. 


| ptionnefent point mouuour ff. 


non quelque petit mouuement 


| tremolottant & obfcur, & quand 
| elle fe tourne d'vn cofté & d'au- 


tre, cllefentyne pefanteur &vn 


_ corpslourd, qui fe iette du mef. 
| mecofté, enfin elle eft beaucoup 


plus incommodée, que dans vne 


vraye groffeffe. 


| D. Quelle difference y ail entre 
| vnfaux germe & vne mole 


R. Le faux germe eft vne mcem- 
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brane remplie d’eau rouffe, qui 
cfticttée dehorsapresfix fepmai- |A 
nes, ou deux mois deléé£conce- | le 
ption : &-la mole eft vne mafle | ti 
de chair tifluë de plufieurs vaif- | de 
feaux, quidemeuretrois ouqua- | pi 
tre mois dans la matrice aupara- | « 
uant que l'on la puifle difcerner | b: 
d'auéc vn enfant, & n'eftiettée | qu 
dehors qu'apres sr oucinq |" 


mois, & quelquefois vneannée, | n 


&mefme plufieurs. lv 
} | la 
Em TPPO LE NN D co 


CHAPITRE XIHIL, © | 


Delimparfaite formation de it 
l'enfant. po 

| tr 

D. Quelle eft l'imparfaite for- | pa 
mation de l'enfant ? D 7: 


R. C’eftcelleen laquelle les par- | 


à , | 
ties du corps de l'enfant font mali! 
conformées. | 


| 
| 
| 
| 


.| 


à | 
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D:Combien y ena ildefortes : 
R: Quatre, la premiere, quand 
l'enfant a plus ou moins de par- 
tiesqu'ilne faut, commes'ila fix 
doigts en vne main, ou en vn 
pied,quatre bras,ou quatre pieds, 
ou s'il n’a point de mains, ou de 
bras , la deuxicfme, quand il a 
quelque partie plus grande, lon- 
gue, Ou grofle , ou plus petite & 
mince qu'il n'eft requis, comme 
vne orofle, & des efpaules fort 
larges des mains,ou des piedsfort 
courts & defliez ; la troifiefme, 
quand fes parties font mal con- 
formées , comme fi fa cefte eft 
pointué, fes mains, ou fes bras 
cortus: la quatriefme quand fes 
parties font mal fituées, comme 


‘ayant les yeux au front ou à la 


poictrine, & femblables. 
D. Quelle eff la caufe de f'impar- 


3—— a me PS 


faite formation delenfant? 


I il) 
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R. C'eftla trop grande abondan- 
ce, ou le deffaut de quantité fufh.. 
fance de femencerequife pour la 
formation du fœtus, ou bien ler. 
reur, & le manquement dela fa- 
culté formatrice troublécen fon 
. Ouurage par l'ima is forte, 
& mauuaife de la femme encein- 
te. | 
D. Quels font les fignes de l'im- 
parfaite formation du fœtus? 
R. Sont le rapport*éla femme 
enceinte declarant lés imagina- 
tions eftranges & fottes,dontfon 
efprit fera ou aura cfté agité ; Sur 
tour s'il luy eft defia arriuépour 
quelque caufe femblable d'auoir 
porté vn enfant mal coufor- 
mé. 


| 
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CHAPITRE XV. 


De la vicieufe, €7° monfrucnf e for: 


maïLON del enfant. 


D: Veltentitilihfé & mo: 
ftrueufe formatié del en: 

Ébie 

R. C’eft celle en laquelle nu é 

des 'eftre formé le corps d'vn hô- 

me, ils'eft fait vn corps vicieux; 

oumonftrucux. | 

D. Combien: y a:il de fstres de 

formation Vicieufe ou' mon- 


 ftrueufe * 


R. Quatre, ner dhañdit 


s'eft formé vn co: psd'vn homme 


ayant les deux natüres,Pvne maf- 
culine, & l'autre, feminine, que 
lon nomme: hermaphrodire; la 
deuxiefme quand ilseft fait 
vn cofps É humain ayant la tefté 
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d'vnebefte, comme d'vncheual, 
où d'vn porc, là troifiefme ,au 
contraire,quandilseft formé yn 
corps d'vne befte, comme d'vn 
mouton,ou d'vnechevre ayant 
la tefte d'Yn homme, la quatrief- 
me. quand. il s’eft engendre yne 
befte comme vn chien, yn cra- 
paut, ou vn ferpent & fembla- 
bles. MAR ci 
D Quelles fonrlescaufesdela vi- 
cieule & monftrucufe forma2- 
tion cel'enfant: | | 

KR. Sontila trop grandeabondan: 
ce de a femence, ou fa corruptiô; 
& la conjonction des mal. heu- 
reufes fodomiftes &'atheïftes 42 
uec les befles, dont il s’engendrét 
des monftres ayant la figure hu - 
maine auec celle .d'vne befte, vn 
chacun ta{chant d’e ngendrer fon 
femblable, toutefois cesñi'eft pas 
qu'il ne fe puiffe engendrer d'vne 


+ 
nm en econen 
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Conioncttion humaine delhom.- 

me & delafemme,vncorpsmon . 
ftrueux moitié homme, moitié 
befte, par l'erreur de la faculté 
formatrice troublée en fes fon. 
Ctions par l'imagination forte & 
mauuaife ,. qui aura fortement 


agité l'efprit de la femme-en- 


| ceinñte. 


SECTION Il. 
DS difpolirions de la groffe Ca 


Le 0 a {ont les difpofi- 
R. tions dé la groffefle ? 


R. Sont. accidens qui arriuent 


- aux femrnes grofles. | 


D,Combien y-ail d'accidents 
qui arriuentaux femmes groffes? 
KR, De deux\fortes, les vnes ordi- 
naires, les autresextraordinaires. 


138 
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CHAPITRE I. 


Des indifbofitions ordinaires. 
de la grole[ e, | 
D. Velles fontiles indifpo: 
R. fitions ordinaires de la 
grofleffe » 
R-Sontaccidens qui furuiennent 
Ordinairemér aux femmes grof- 
{es. 
D, Combien y en a-il desfortes: 
R: Detpoisfoites. La premiere, 
les indifpofi tions qui arriuenñt 4ù 
premier mois de Ia oroffefle, La 
deuxiéme au milieu. Latroifief. 
me au temps proche de Pacccou- 
chement. | 
D.Quelles fontles indifpoftiôs 
qui ariuent au premier mois de 
da grofTefTe » | 


R. Sont gouttes crampes, fcia- 
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tique, degouffts,appetit de man- 
ger choles eftranges, qu'on nom- 
me pica, naufées, vomiflemens, 
tranchées, douleurs de ventre, 
de dents, vertige, flux de ventre. 
D. Quelles fonc indifpofitions, 
qui furuiennent au milieu de la 
. groffeffe ? 
R.Sontroux,battement de cœur, 
{yncope,ou defaillance, hxmor- 
ragie, parles narines, où leshe- 
morroïdes, ou par la matrice, 
D.Quelles fontlesindifpolitiés,. 
qui arriuent au temps proche de 
Paccouchement? 
R. Sont fupprefhiond'vrine, du- 
reté de ventre,enfleure de veines, 
& de jambes, effufion des eaux. 
D. Quelles font les caufes desin- 
ad politios ordinaires de la grof- 
o? 


R. Sont la retention des mois, : 
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de mauuaifes vapeurs aux parties. 


du corps, y caufent Îles indifpof- 


tions ordinaires de la groffeile & 


la debilité, foibleffe ou groffeur 


de l'enfant. 
LENABIUR BENIN LE 
CHAPITRE. Al. 


Des indiSbofitions exrraordinaires 


de la £g offefe. 


D. O Velles fontlesindifpofi- 


tios extraordinaires aux: 


femmes pendant leur groffeffe? 
KR. Sont maladies violentes, ou 
longues, qui furuiennent, tant 
pendanc la groffeffe , qu’en autre 
temps. 


D. Quelles fontles maladies vio- 
lentes & aiguës ? | : 
KR. Sontcomme phrenefie, fqui-- 
nancie, fleure continue, perip+ 


| 
l 


| 
| 


il 


| 
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neumonie , pleurefie , cholera 
morbus, fuffocationde matrice, 


la pefte,playes, fraétures, cheu- 


ces, &femblables. 


D.Quelles font les maladies lon- 
gues. | | 
R. Sontcomme migraine, para- 
lyfie , difhculté de refpiration, 
hydropifie, ficureintermittente, 
viceres & autres. 

D. Quelles fontles caufés des in- 
difpofitions extraordinaires de 
la groffeffe 2 | 
R.Sontl'air infecté’, la trop gra- 
deabondance de fang , des mou- 
uemens violens,de corps,ou d'ef- 
prit, & des coups receus. 
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Done hacer 


Es À 


CHAPITRE lIIlL. 


Des remedes communs , tant des n° 
difpofitions ordimaires, qu'extra- 
ordinaires de la groffe[- 
fe des femmes. 


D. Velles fontles remedes 
s communs, tant indif- 
pofitio:.s ordinaires, qu’extraor- 
dinaires de la groffefle des fem- 
mes. % 
R. Sont moyens pour les guerir, 
ou pour les foulager. 
D. Combien yen-a-il de fortes? 
R. De trois. La premiere, ladie- 
ce cftroicte,ou le peu manger. 
La deuxiefme la faignée.La troi- 
fiefme la purgation. 
D. La diete eftroicte peut-elle 
cftre gardée parles femmes stof- 


. {es < 


|: l'enfant dedans le ventre de fa me- 
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R. Non fans grande precaution 
tant à l'efoard de la ocrandeur, & 
force de la maladie, qu'a celle de 
la mere & de l'enfant, car fi la ma: 
ladie eft violente, il ne faut pas 
nourtirla mere crainte de la met. 
tre en danger de la vie, enfemble 
l'enfant, mais fi l'enfant eft grand 
& fi l'on luy oftc fa nourriture, en 
nourriffant peu lamete, il y aura 
danger qu'il n’arriue auortement, 
partant aux grandes & violentes 
maladies furuenuës aux derniers 
mois de la groffeffe il faudra nour. 
rir mediocremét les femmes gtof- 
fes & par interualles. 
D. elt-il bon, propre &conuena- 
ble de faignerles femmes orofles? 
KR. Ouy quand elles font fort fan- 
guines, d'autant qüe l'abondance 
trop grande du fang peutprouo- 
quer l’auortement, ou fuffoquer 
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re ,oumefme caufer à lamere de 
grandes & violentes mäladies, 
daus lefquellesit eft aufli necef- 
faire de leur tirer du fang. 

D: Quellequantité de fang peut- 
on tirer aux femmes grofles, en 
quel temps & de quelle partie? 
R. La quantité fera tirée felon 
la plenitude du fang , la gran- 
deur de la maladie & la for. 
ce de la mere, & de l'enfant, 
&aue le doéte medecin l'aura or- 
donné, depuis le quatriefmeiuf- 
ques au fepriefme mois, & au 
temps de l'accouchement , des 
veines des bras & non du pied, 
finon à heure de l'enfantement 
difhcile. 

D. Eft il permis de purger vne 
femme orofle ? 1 
R..Ouy, pourueu que ce foit a-! 
uec medicamens doux, comme 


manne, cafle & rheubarbe, qui {| à 


cn | 
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et purdeant fortifies mais non 
pas aucc pilules, dans lfquelles 
ilentre de l’aloës, qui ouure l'o- 
rifice des Veines,& cft nuifible à 
l'enfant ,ou de la fcammonée'ou 
coloquinthe. 

D. En quelle quantité pourra- 
on ordonner Îé medicament 
purgatif aux femmes grofles ? 

R. Selon que.le dote Médecin 
aura iuoé eftre conuenable;ayät 
égard à la grandeur de la mala- 
die, & aux foïces de la mere, & de 
l'enfant, depuis le duatriefme 
iufques au feptiefme mois de la 
grofleffe:car ainfi que les fruits 
tiennent fort peu aux arbres,aux 
Prémiers mois, mais plus forte- 
ment quand ils{ont plus grands, 
& plus gr0$ , tombans d’eux- 
mefmes quand ils font meurs;de 
mefme Île fœtus aux premiers 
mois tient fortpeu à la matrice; 
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mais bien plus fortement au Mi 
lieu de la groffeffe, & prefque 
oint du tout {ur la fin. 
D. Eft:il propre & conuenable 
de:faire vier de clyfteres aux 
femmes groffes ? 
R. Non, s'ilne fontfort doux & 
en petite quantité, d'autant qu'ils 
prouoquent la facilité expultrice 
dfaire des efforts , toutesfois les 
eforts, qui fe font quand le ven- 
tre eft reflerré font beaucoup 
plus violents, &à craindre, que 
ceux , que caufent les clyfteres, 
au lieu defquelles elles peuuent 
vfer de boüillons, ou de-pru- | 
neaux ,ou de leur jus, auec du 
fuccre. 


| 
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CHAPITRE IV. 


| Des remedes particuliersdes indi[ po 

ï | fitiens ordinaires aux premiers : 
"01 de la groffeffe 

k des femmes. 

{ 

1 | | 

|: D: Vels font les remedes 

es particuliers des ind'f. 


fa pofitions ordinaires qui 2rriuent 
Jp | AUX premiers mois de la groffet- 
k| fe des femmes: 

s, | R: Sont medicaments propres 


| pour les gucrir, ou pour les ad- 
| -doucir, comme. 
qu | Premierement, pour lesgout- 
LES Crampes, qui prennent aux 
ras des jambes, il les faut froter 
deuant Je feu auec de l'huile lo- 
tin, & les enueloper de linges 
chauds. ; 
Pour la fciatique, qui caufe 


1] 
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douleut au deffous des hanches, 
il faut frotter deuant le feu par 
ÿyne,ou plufieurs la partie malade 
auec de l'huile de rerebenchine 
de Venife, & l’enueloper delin- 

es chauds. | 

. Pour les degoufts il n'eft be- 
foin d'aucun remede : car len- 
fantcroiflant confommeé la ma: 
ticre qui les caufent;finon quand 
ils durent trop long-temps tel: 
lement que les femmes en em- 
maigriflent:car alors ileftbefoin 
de leur fairetirer du fans, & de les 
purger auec de la rheubarbe. 


Aux appetits de manger des | 


chofes eftranges, c'eft vn excel- 
lent remede que l’eau de feüilles 
de vignes, diftillée au mois de 
May. 

Aux naufées & vomiflemens 
trop violens, & trop longs les 


femmes groffes vferont du {y- 
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fop de coings auec dela confer- 
ue de rofes feiches, & l’on frot: 


_ tera la region de l'eftomachauec 


del'huile de maftich, ou de men- 
the, ou d'abfynthe. 

Aux tranchées & douleurs de 
ventre, la poudre de coriandre, 
& d'efcorce decitron pris dedans 


. debon viny eft fort bon , auec 


les fachets compolez de poudre . 
de femence de cumin,d’anis de 
bayes de laurier, de fleurs de ca- 
momille & melilor; botillis de- 
dans de l'eau de vie, & appliquez 

fur le ventre. | 
Pour les douleurs de refte,de 
dents,& vertige,ilferatres a pro- 
pos de faire tirer du fang , & de 
faire prendre de la poudre de co- 
riandre, d'efcorce de citron, de 
tablettes , de fuccre rofat dedans 
de l'eau de canelle. | 
Pourle flux deventre, qui eft 
Ko 
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fort dangereux, car il peut cau- 
ferl'accouchement auant terme; 
il faut vier de clyfteres preparez 
auec du lai, deux jaunes d'œufs, 
& du fuccre rofat, & s’il conti- 
nué,compofez d'vne decoétion 
faite auec plantin, renoüee, 
bourfe de Pafteur, boüillon 
blanc,& rofesrouges; dedans la- 
quelle decoétion pañlée on fera 
boüillir cinqou fix boüillons.le 
poids d'vnefcu & demy de bon- 
ne rheuba:be, coupée en mor- 
ceaux, ou bien la malade pren- 
dra le poids d'vn efcu de rheu- 
barbe en poudre dedas vn boüil- 
Jon ,elle mangera en fes repas du 
ris, & apres de coings, OU coti- 
gnac,on appliquera {ur fon ven- 
cre l'empaltre dite, contra ruptu- 
dur 
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CHAPITRE VV. 


Des remedes particuliers pour les in- 
di pofitions ordinaires quiarrinent 
ice #4 milieu de la groffefle des 


femmes, 


D. Q Vels font lesremedes par- 
| ciculiers propres pour les 
indifpofitions ordinaires quiarti- 
uentaux femmes au milieu de leur 
groffeffe ? 
K. Sont medicaments propres 
pour les ouerir, ou pour les foula- 
ger, comme. 
Premierement pour la toux, les 
femmes srofles pourront vier & 
prendre au matin & au foir vne 
cuilleree de {yrop deregliffe, ou 
de iuiubes, &fi elle dure trop long- 
temps & auec violence, elles fe fe. 
QUE ee Ke 
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ront foigner, 

Pour le battement de cœur, fyn- 
cope & defaillance, fi cesaccidens 
prouiennent de la plenitude du 
fang, la faignée eft cres-bonne,ég 
l'on fera vfer à lamalade de la con- 
fection de lacinthe dedans de l’eau 
deroyne des prez, l'on luyiettera 
de l'eau fraifche au vifage, l'on luy 
fera fentir & tirer de fort vinaigre 
parle nez, &fauourer vn morceau 
de pain trempé dedans delhypo: 
cras ,oubon vin. 

A Fhermorragie des narines;ou 
dela matrice, ou des hemorroï- 
des, fi elle procede de l’abondan- 
ce trop grande du fang ce qui fe 
connoift en ce que la femme 
groffe n’en eft pas affoiblie, mais 
s'en porte mieux, il ne fautpoinet 
l'arrefker, car il s'en voit quelques- 
vnes aufquelles les mois ne laïffent 
pas de couler pendant quatre êe 
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Cinq mois deleur groflefle, &aux 
autres pendät tout le temps qu'el- 
les portent, mais fi le Aux de fang 
eft caufé par la debilité 8e foibleffe 
del'enfant quinetire &ne prend 

ucres de nourriture, ou bien par 
l'acrimonie des humeurs, qui pro- 
uoque la faculté expultricea ietter 
le fang dehors, il faut promptemét 
auoir recours au doéte & expert 
Medecin, car cette indifpofition 
cfttres importante, d'autant qu'il 


s'en peut enfuiure vn.accouche- 


ment auant terme , & mettre la 
mere & l'enfanten danger. 
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CHAPITRE VI. k 

Des remedes particuliers pour Les in V5 

difpofitions ordinaires ghiarrinent . | 0 
aux derniers mois de la gro T ee | 
des femmes. HE AU 

; L M 

D. QVelsfont lestemedes parti- |, 

culiers pour les indifpofñ- | } 


tions ordinaires , quiarriuentaux: | & 
femmes aux derniers mois de leur 
grofieffe. 
KR. Sont medicaments choilis & ! 
| reconnus propres pourayder& |}; 
(11 fecourir les femmes dedanslesin- | 
(1 difpefitions ordinaires , qui leur 
furuiennent au tempsde la find : 
ne leur groffeffe, comme : En De 
D Premierement pour la füppref- !| 
(1 fion d'vrine, qui prouient de ce Et 
que l'enfant s'appuye & prefle le 44 
coldela veflie, il faut faire mettre 
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au lié la femme grofle, & luy fai- 
te desfomentations auec dela de- 
-coétion d'oignons de lys blancs, 
| malues, guymalues, & leursraci- 
nes, parietaire, violiers de Mars, 
fleurs de camomille, & melilor, {e- 


mence de lin & de fenegrec; & du 


‘|: marc on en fera des cataplafmes, 


en y adiouftant du beurre frais, & 
dela graifle d'oye ou de canar:En 
fin il faudra fe feruir de la fonde. 

A la dureté trop grande du vé- 
tre on vera de clyfteres doux & 
communs,oude boillons gras & 
de jus de pruneaux auec du fuc- 
cre. 


&des jambes,commeellesne pro- 
cedent que de la retention de pur- 
gations, elles fe diffiperont a pres 
: l'accouchement prochain, cepen- 
dant les femmes grofles doiuent 
garder le lié, ou fe cenir aflifes de- 


: Quant aux enfleures des veines, 
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dans vne chaire , les pieds & les 
jambesefleuées en haut. 

Enfin l'efcoulement dés eaués 
furuenu auparauant le temps de- 
terminé pour l'accouchement, 
caufé par quelque cheute, ou pour 
auoir {té ou 1eceu quelque coup, 
nedoit pas eftre negligé, d'autant 
que l'accouchement en eft rendu 
plus difficile & dangereux , c'eft 
pourquoy les femmes preftes d'a- 
coucher aufquelles les eauxferont 


efcoulées sarderonteftroictemét | 


le lit, & vferont du bain, pendant 
quelques iours, enfemble des fo- 
mentations remollientes , telles 
qu’il a efté cy-deuantordonné, & 
enfeigné pour la fupprefhion d'v- 
rine, & lors de l'accouchementla 
fagc-femme luy fera desoncions 
_remolientes auec huile de lys, 
beurre frais, huille d'amandes dou: 
ces,graifle d'oye & de canard, 


N D 


} CHAPITRE VII. 


ç | Des remedes particuliers pour les in: 


+ | difpofitions extraordinaires qui 

t | furuiennent an femmes pen- 

x. dant leur groffeffe. 

D) 

t|. D: Vels font les remedes 
u particuliers pour les in- 


t | difpoñtions extraordinaites qui 
+ | furuiennent aux femmes pen- 
x} dant leur grofleffe? 
t | R. Sont medicamens, dont les 
l_ does Medecins fe feruent, & 
qu'ils ordonnent pour guerir, 
ou appaifer les maladies violen- 
tes qui arriuent extraordinaire 
ment aux femmes pendant leur 
grofleffe ; defquels ne font point 
| dela cognoiflance dela fage-Fé- 
me, excepté ceux que la frequen- 
te pratique leur a donné à con- 
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noiftre pour la cheutearriuceen 
vnefemme grofle. 

D. Quels font lesremedes pour la 
cheute des femmes grofles 2 

R, Il faut promptementles faire 
mettteauli&, quelles garderont 
pendant neufiours, on leur don- 
nera à prendre chaque iour vn 
œuf frais.dans lequel on mettra 
feptou huiét germesd'œufs,auec 
demy gros de foye rouge cra- 
moilie,ou vingt grains de grai- 
ne d'efcarlatteen poudre, quife- 
ront meilleurs que lafoye; puis 
on leur fera des fomentations 
auec du cyprés blanc,marjolaine 
franche, & romarain autant de 
Pvn que de l’autre, amortis fus 
vne poëlle chaude, arroufée de 
gros vin rouge, mis entre deux 
linges deflus le ventre, au def- 
fous du n6mbril , que l'on fera 
rechauffer deux ou trois fois en 


des actid. qui precedent l'acccou. à fs 
| vniour,oubien on prendra deux 
| poignées derofesrou ges,quel’on 
fera boüillir quelque temps en- 
| femble, puis on fera desfomen- 
* | tations que l’on rechauffera & 
rechangera deux ou trois fois le 
jour, 
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Des accidens qui accompagnent 
l'accouchement. 


Dhs Vels font les acci- | 


x 2% dens qui accompa- 


5 apr  gnent 
dé ment. 


R. Sont rencontres qui font plu-! 
fieurs differences en l’'accouche-. 
ment, aufquelles la fage. femme! 
dune afliftance, & Er | 


uant la praétique des regles de 


Parc de l'accouchement. 


l’accouche- | 


1924 


des accid.qui precedent lacconc. 1e; 


SECTION Le Pad 


ET 3 


Des différences de l'aëconchement: é 


D. Où font prifes les dif. 
ferences de Faccouthé- 


;1 Mment? | 
‘| R. De Deux chofes na © dé 
Fe temps, auquel il artiue., ce’ qui 

| fait l'accouchement: légitime, & 


{| illegitime: La 2. dela figure en 
laquelle il{e fait,d'où vient qu'il 
eftnaturel, oucontreinature.. 


CHAPITRE, I | 
De l'acconchementlegitime: 


h D. Vel eft l'iccouchement 


f legirime ? FISXS 16: 

| R. C'eft celuy qui 'artiue au 
: | TEMPS, où auterme):determiné 

| | - TES Lu pt see 4 


L 
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at la nature. 

D. Queleftle temps,oulcterme 
determiné par la nature: 

R. . C'eftle neufñefme mois de 
la groffeffe, foit au commen- 
cèrnent ; au milieu j6ù à Tan; 
D. Quelles fonc des caufes! de 
l'accouchement legitime? +425 
Rh Quatre :: La. le-defaut de 
tourricure:fufhfante, qui-con-: 
craint: l'enfant de fortir dehors 
pour:la chetcher : La 2. la gran: 
deur &oefantéur de l'enfant,qui 
force la matrice: de ile .ietter de- 
hors : La 3. la capacité & gran- 
deur de la matrice trop petite 
pour le contènir dauantage: La 
4. la violence faite à la mere, ou 
À l'enfant; foit par caules inter- 
hes,:commoe par quelque malar 
die, par exemple fievre aigté, 
conuulfion jtencfme;&femblas 
blessau-pahcaufes externes, cOmM- 


“| desaccid, qui accompagnent l'acc: 163 


(| 
| 
l 
| 
| 
| 
; 
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me, le fon violent des cloches 
Ou des canons;vnecheute,ou vn;, 
coup receu, la puanteur des chä- 
delles efteintes, & toutes: fortes 
de mauuaifes odeurs, & {ur tout 
les paflions fortes de l'efprit,cô- 
mecholere;trifteffe:& frayeur. 
D:}, Quels! font les fignes & la 
maniere en/laquelle fe fait l'ac- 
chement | ouate 

R: Sont quand au* neufefme 
mois de Ja oroffeffe; l'enfant 


€ftantarriué à {a perfection, taf- 


che ;& s'efforce de fortir dehors, 
rompant auec force & violence 
les vaifleaux & ligamens auec 
Jefquels il efkartaché à la matri- 
ces & les membranes dans lef- 
quelles il-eft enueloppe, la ma- 


trice fecondant l’eHort de len- 


fant, & -tafchant de fe. def. 
charger defa pefanteur &de fn 
fardeau, eftend &relafche fes fi 
Li 
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bres membraneufes , ce qui.cau” 


fe grandes douleurs à la femme 


qui eft en trauail , les parties fu- 


perieures du nombril commen- 
Ÿ Li F 

cent à s’'eftreflir, & celles desen- 

uirons de l'os barré, & des aines 

às'eflargir,& la fage Femmemet- 

tant fon doigt fent l'orifice de la 

matrice ouuert, & ve certaine 


: chofe ronde & dure comme vn 


œuf qui poufle,en apres les dou- 
leurs continuans, & defcendans 
des reins, & finiflans en basaux 


parties genitales les membranes : 


ferompent, &leseaux ramaflées 
des vrines, & fueurs de l'enfant 
s’'efcoulent en petite quantité , & 
puis en plus grande abondance: 
Eten fin il fort du fang aqueux, 
& la matrice s’ouureentieremiét 
pour donner paffage à l'enfanc. 


D. Toutes fortes de douleursqui 


furuiennent aux femmes preftes 


| 


dles accid. quiprecedent l'accouc, x6$ 
d'accoucher.,, font elles toufiours 
fignes de l'accouchement pro- 
chain? | 

R. Non, d'autant que fouuente- 
foiselles reflentent des grandes 
douleurs dedans le ventre, qui 
fontcaufces par quelque déuoye- 
ment ou flux de ventre, qui les 


\ 


; | veut prendre, ou quelque coli- 
û | que pour auoir mangé quantité 
“1. defruiétscrudspendäatleur grof- 
4 | {e,oupours'eftre expofces à l'air 
x | : 


| trop froid. 
69 D. Quelle difference y-a vil en- 
\ creles douleurs pour accoucher, 
TA &autres douleurs, le vray, ou le 
ÜN faux trauail? 
fl R; Ceft que les douleurs de dé- 
M uoyement de ventre, ou de coli- 
‘) * que font errantes, & font come 
KW] yne barreau trauers du ventre, & 
UN s'idouciflent,& ceflent en met- 
5}. tant deffus des linges chauds, & 
l IE NRE L 11! 
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ÿ faifans des fomentations car - 
minatiues; cefta dire propres à 
diffoudre & chafferles vents, où 
faifanr prendreà la femmecen tra- 
uaild=s clyfteres de meme vertu; 
mais fi les douleursfont pour ac- 
coucher,cesremedesau contrai- 
relesaugmentént,&haftentl'ac- 
couchement. : 


pe 
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CHAPITRE Il. 


De l'accouchement illenitime , é* de 
l'anortement. 


D. Vel: eft l'accouchement 


illegitime ? 
R:C'eft celuy qui arriue hors du 
temps de l'accouchement leoiti- 
ne. 
D. Combien ya-il de fortes 
d'accouchement illegitime? 
R. De deuxfortes : Le premier, 
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Tr accompagnent lacc. 169 
£ft laccouéhement auanttermeé, 
ditauortement : Le: 2:eftl'ac. 
couchemét apres le terme qu'où 
appelle accouchernent tardif, ! 
D. ‘Queleft l'iuorrement ? 

R: C'eft vn accouchement qui 
arihe tauparauant le neuficfme 
moisde la groffeffe. 

D: Combien ya il de fortes ; al 
uortement? ti) 
Ru De deux fortes: Lba Æ aus 
l'enfantieft vital : Le 2: ae il 
n'eft pas vital: cc: 
D::Queteftl'auortement vital 
R::C'eft celuy auquel n'aiftvn 
enfant qui a}où pu auoir vie. 
D:rQuelieft l'auorcement non 
vital? 

R::Ceft celuy auquel il n'aift vh 
enfant quin'a,ou na pü auoir 
vic. 

D.:Combien y-a-il de fortes d'a- 


wortement vital? 
Lu L iiif 
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R. De deux fortes: Ler. eft vis 
tal parfait: Le:2.eftvital impar- 
fait. | | 1 
D. Quel'eft l'accouchement 
avant terme vital & parfait? 

R: C'eft celuy auquel il n'aift vn 
enfantqui peut viure aaged'h6- 
mc. (3 

D. Quel eft l’auortement vital 
imparfait ? 5910 
KR: C'eft celuy auquelil naift vn 
cnfantquiawvie; mais qui ne peut 
pas viute aagc d'homme, ains 
{culemétvn, deuxjoutroisiouts, 
vne femaine, vn mois ou deux 
plus ou moins; &:c'eft fouscer- 
te : difference d'iccouchement 
que peut cftre mife celle des-pe- 
titsauortons quinaiflent morts, 
bien qu'ilsayent eu vie. 

D. Depuis quel temps l’auorte: 
ment non vital peut-ilarriuer à 
R. Depuisle feptiefme iour d’a- 
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des acid. quiprecedent l'accouc. 169 
pres la conception iufques àla 
formation parfaite de l'enfant, 
& {ous certe difference d'accou- 
chement eft comprife celle des 
embryons , des faux germes, & 
quelquefois de la mole. 

D. Depuis quel temps l’auorte- 
ment vitakimparfait peut-il at- 
tiuer* pi 

R. Depuislaformation parfaite 
de l'enfant iufquesaucommen- 
cement du feptiefme mois de: la 
groffeffe. | 

D. Depuis quel temps l’auorte- 
ment vital parfaict peut-il arri- 
uer ? st * 

R. Depuisle feptiefme moisiuf 
ques au commencemenr du neu- 
fiefme. 

D Quelle eft la caufe qui fait que. 
les enfans nés auparauant fept 
mois ne viuent pas aage d'hom: 
me ? 


A7 C Troifie/me partie 
R: C'eft d'autant qu'ils n'ont pas 
pas encores acquis leur-penfe. 
étion en:tous leurs membres. & 
qu'ils font trop foibles ; :&'infir- 
ies;ecar l'on: voit quelquefois 
desauortonsentieremént petits, 
-&cen formede boule &de grains 
de raifins, d'autres de la longteur 
d'vndoigt,ou lon peut voirtou- 
tes les partiesformees,& d'autrés 
quiont la future coronaleentr:- 
ouuuerte;, labouche, lesyeux3& 
ler oreilles bouchées,:comme 
‘aufhle | conduit du fondemeñt, 
lesdoigts des mains &-des pieds 
collez, lesos efcartez , &fi mot. 
lets , qu'ils n'ont aucune dureté: 
En fin fifoibles & debiles qu’ils 
ne peuuent long temps fuppor- 
terles.injures.de l'air, & prendre 
nourriture hors du ventre deleur 
merc. 


D.Quelle eft la caufe qui fait que 


des accid.qui accompagnent l’'acc. +71 
les enfans nez depuis fept mois 
viuent aage d'homme? 

R. C'eft qu'alors ils ont toute 
leur perfection requife, les en- 
fansne demeurans dedans là ma- 
crice iufques au neufiefme mois, 
que pourfe fortifier d’auantage. 
1. L'enfant néahuiét mois, eft- 
ilautant vital, que celuy qui eft 
né à fept mois: TE 
R.Oùüy; par ce que l'enfant ne a 
huiét mois eft autant & plus par- 
fair,que celuy quieftneàfepc, & 
qu'il nyaque leur foiblefle & 
infirmité, qui fe peut rencontrer: 
auffi bien & non pas plus en l'vn 
qu’en l'autre, qui lés puifle em- 
pefcher de viureaage d'homme. 
D: Quelles fontles caufes de l’a- 
uortement ? 

R. Sont lesmefmes, que celles de 
l'accouchement legitime ; fça- 
uoir le defaut.de nourriture, la 


+ 
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grandeur & pefanteur dé l'en - 
fanc, la petitefe de la matrice, 
vne violence furuenuë par caufe 
interne, OU externe; Mails AUCC 
difference de-plus,& moins fui- 
uantleftat de la-mere, dela ma- 
trice, ou dé l'enfant. 

D. Quelleeft cette difference de 
plus & moins ? 

R. C'eft, comme quand fur le 
commencement, ou {ur la fin du 

x l ; : à 

temps de la groffeffe il furuient 
à la mere vne maladielegere, ou 


vne chéutemediocre ou qu'elle. 


reçoitvncoup peu violét,ilarri- 
ueauortement,ouaccouchemét 
legitime : car pour lors l'enfant 
tient fort peua la matrice, ce qui 
ne fe peur pas faire au milieu de 


la grofefle , Que par vne cheute,. - 


ou Vncoup bien violent, d'autat 
que l’enfanteft fort attaché. De 
mefme fi la grandeur de l'enfant 


re difpofition. 


| 


des accid. quiprecedent l'acconc. 175 
eft celle au fixiefme mois qu’elle 
ne puifle eftre contenuë dedans 
la matrice , elle eft caufe aufli 
bien de l’auortement, que de 
l'accouchement legitime;Et ain- 
fi des autres caufes. ÿ 
D. Quels foncles fignes de l'a- 
uottement > 

R. Sont grandes douleurs de 
reins flux, & perte de fang, qui 
dure quelquefois hui& ou dix 
iours, maladies grandes & via- 
lentes que l'on voiteftre de foy- 
melme aflez apparentes pour 
caufer auortement, de plus vn 
auortement paflé peut bien eftre 
va figne d'vn auortement fui- 
uant, car quand la nature a pris 
vnce foisvn ply ,elle abiendek 
peine à fe remettreen fa premic- 
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CHAPITRE IlIl. 
Dc l'accouchement tardif. 


D. Vel eft l'accouchemét 
* cardif » 

R. € cui celuy qui arriue apres le 

neufiefme mois de la groffeffe. 

D.Combien y-a-ilde fortes dac- 

touchement tardif? 

R. De deux fortes: Le1.eft ordi- 

naite: Le2:extraordinairc. 

D Quel eft l'accouchement tar- 

dif ofdinaige? 

R. C'eftceluy quiarriueplus or. 

dinairement au dix ,, &ronzief- 

me moisdela crofleffe.. 

D. Queleft l'accouchement tar- 

dif extraordinaire 2 | 

K. C'eft celuy quiarriueau dou: 

ze, treize, quatorze ou quinze 

mois & plus de la orofleffe, ce 


; 


des accid. qui accompagnent l'acc. 17$ 
quieft chofe fort rarè, & extra- 
ordinaire. | 

D: L'enfant peut-il eftre natu- 
tellement retenu dedans Là ma 
rrice, depuis le neufiéfme mois 
pañle ; iufques au 10! 112.13. 74. 
ijsmois , deux ans, & plus * 
R.:Oùy fans difhculté quelcon: 
que, d'autant que fuivant la for: 
ce; ou la débilité de la femence, 
la chaleur vigoureufe;: ôu lan: 
guiffante de la matrice; la bonne 
ou mauuaife complexion delà 
femme groffe,produifint peu où 
beaucoup de fang pour la nout- 


riture) &accroiflemetit de l'en- 


| fant, il peut pluftoft, ou plus 


tard, acquérir {a perfeétion”, & 
eftre ainfi retenu dedans lé ven 


me de fa mere moins, ow plus 
| détemps, &iufques 210./17.12.13. 
| 14915 mois deux! ans & plus ;ce 
quieft aufhi .crés-bien confirmé 
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par l'experience en plufieursexe: 
ples,& hiftoires fans aucunefuf- 
cipion de fraude ou tromperie, 
cres-bienremarquées & approu- 
uées par les doctes & fçauans Me- 
decins non fufpeëts, ny preue- | 
nus, dont dn peut voir les rai. | 
{ons tres-amplement defduites | 
&expliquees ,enfemble les obie- 
étions, & les refponfes en mon 
Efchole naturelle. 

; Deforte, que dedans ces ren- 
contresle iugement depend en- 
tierement &  feulement de:la 
confideration dela complexion 
de la femme grofle,& descircon- 
ftances de fa groffefle. … | à À 
D. Quelles font les caufes de l'ac-: | 
couchement tardif? | 4 
R. Sont la debilité de lafemen- 
ce; la chaleur languiffante de: la 
mattice, & la foible com plexion 
de-la femme groffe, qui engen- 
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des accid. qui accompagnent lac: 193 
dre peu de fang pour Ja nourri. 
ture , & perfeétion de l'enfant. 
D: Quels fonc les fignesde l'ac- 
couchement tardif? 3 

R. La groflefle conftante par fes 
fignes certains depuisle neufef- 
me mois, le mouuement appa- 
reñtde l‘enfant,la difpoftion or- 
dinaire, bonne & fainedela me- 
re) lans aucuns mauuais accie 
dens. AA 


CHA?D1ITRE IV, 
Del'accouchement naturel 


R. #7% Vél ‘eft l'accouhemenct 
naturel? 
R. C'eft celuy qui fe faiten la f- 
ure naturelle. 
D. Qu'elleeft la figure naturelle? 


KR. C'eft quand/l'enfanr fort pre 


fentant Ja cefte la premiere; la fa- 


D 


Ste 
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cé tournce vers le dos de la me- 
re,ayant les jambesen haut, & les 
bras couchez fur les cuifless fui- 
uantimmediatemétapres que les 
eaux fontpercées. 

D.Combien y-a-il de fortes d'ac- 
couchement naturel 

R. Dedeux fortes: Ler. facile,le 
2. difhcile ? 

D Queleft l'accouchementfaci- 
Je ? 

R. Ceft celuy qui {e fait en la f- 
oure naturelle, &auquelilne fe 
rencontre aucuñ mauuais acci- 
dent. : 
D. Quelles fontles caufes,& les 


fignes de l'accouchemét naturel 


& facile ? 

R. Sont les mefmes que de l'ac- 
couchement legitime. 

D. Quel eft l'acouchement dif- 
ficile > ls Re 


des accid. qui accomp. l'accouc, 1739 
R. C'eft celuy quifefaitenla f- 
gure naturelle mais auquel il fur- 
uient plufieurs mauuais accidés. 
D. Combien y:a-il defortesd'ac- 
couchement dificile > | 
R: Detroisfortes: Lei. eft celuy 
auquel il ferencontrent des mau- 
uais accidens caufez par les indi- 
fpofitions dela mere, Le 2.eft ce- 
luy qui eftdifficile à caufe desin- 

-difpofitions & vices de l'enfant- 
Lez eftceluy qui eft dificile à 


caufe des vices des paflages, 


nc 


| 


A. CHAPITRE V. 


| 


1 Des indifpofitions de la meré, qui ren- 
|: dent l'accoñcheméntdifficile. 


D. O Velles font les: indifpo- 
| fitions de la mere qui 
| rendent l'accouchement difhci- 
| le? | 


M à 
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R> Sontr. fi citanttropieune,où | 
delicate elle ne veut :s’efforcer à 
poufler dehors l'enfant. 2.Si elle | 
ct fi foible & abbatuë qu'elle 
femble eftre commemorte, foit 
pour auoirfouffert de trop lon- 
gucs, & grandes douleurs, dela 
faim, & autres neceflitez,ou quel- ! 
que grande perte dé, fang, pour 
auoir efté trauaillée de quelque ! 
fiévre lente, oualguË.3. Sipeb- | 
dantfonctrauailcliceft attaquée | 
d'vne’côlique ;;ou d'vn'déuoye- 
ment deventre. 4.Sil luy fur- | 
vient quelque trifteffe, &tifche- | 
rie, ou fi dedansfa chambre, 12 ! 
quelque perfonne qui luy caufe | 
de la honte ,ou du defplaifir. | 
D. Quels font les fignes de l'ac- 
-coùchement-difcile à canfe des !} 
indifpofitionsde lamere?, . { 
R. $Sont:rs Si les douleurs font {| 
fortlentes , & neretournantqu-A| 


des accid. out accompagner hace: 18% 
apres longues interualles.z. Quad 
les douleurs finiffentversle dos, 
& non en bas versles parties in- 
ferieures. 3. La! delicatefle, foi- 


bleffe, maladie, triftefle, & au- 


tres accidens aflez apparens de 
{oy, font cognoiftre Paccou- 


.| chement difficile, & fes caufes 
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CHAPITRE, VI. 


Des indifpolirions, 7° vices de l'en- 
fant qui rendent l’accou- 


chement difficile. 


D. Velles font lesindifpo" 
fitions & vices de l'en- 

fantqu rendent l'accouchement 

difhicale ? SH 

R. Sont Lfil'enfanteft fi foible, 


qu'il ne puiffe rompre Jesmem- 


—Dranes dans lefquelles il eft en- 


M 


182 Troifie[me partie 
uelopé. 2. S'il eft trop grand, 
ayant la tefte trop grofle, & les 
efpaules trop larges. 3. S'ila le 
nombril entortillé à l'entour de 
fon col,ou de quelque autre par- 
tiedefon corps. 4. S'il n'eft pas 
feul y ayant deux gemeaux, ou 
lufieurs enfans s'efforçans tous 
enfemble de fortir, & s'empef- 
chantainfil'vnl’autre, s. S'ils’eft 
fait fuperfœtion, s'il y a quelque 
faux germe, ou mole, ou quel- 
que monftre, conioinctement 
aucc l'enfant, qui fe preféntent 
au paflage. 
D. Quelles font les caufes des in- 
difpofitions & vices de l'enfant 
qui rendent l'accouchement dif: 
ficille? | a 
R. Sont. De la foibleffe d® l'en. 
fanc, la debilité de la femence,les 
maladies internes, & externes de 
lamere, les porions, & purga- 
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tions prifent pendant la groflef- 
{e, les frequentes faignées,le ieuf- 
ne, & la mauuaife nourriture. 2. 
De’ la vicieufe formation des 
u. | ‘parties ; la trop grande abon- 
pas | dance de la femence, & l'erreur 
ou | delafaculté formatrice. 3. L'en- 
jy | tortillement du nombril peut 
«C |: eftre caufé par les mouuemens 
+ | violensdel'enfant. 4. La plurali- 
qe | tédes enfans par la grande quan- 
ue. | tité & force de la femence. 5. La 
n | fupeifætion , lefaux germe, la 

|: mole,& lemonftre conioincte- 
mentauec l'enfant procedétd'vn 
n | tropgräd plailirreceuenvne Le: 
conde conionction, de la debili- 
tétacorruption de la femence. 
L: Quels font lesfignes des in- 
difpetions & vices de l'enfant 
| qui caufent l'acc “uchement dif- 
| ficile ? | 
|. R.Sôt,r.Siles douleurs fontlétes. 
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2.Sil'enfants'eforce, & fe meut 
peu, oupoint du tout. 3. Quand 
les parties font trop grades trop 
groffes,ou trop lar ges, les parties 
inferieures proches des aines, & 
dés os barrez s'eflarsiflent, & 
s’'eftendentfort,& coutefoisl'én- 
fantne{ort pas,de mefme fi l’en- 
fant eftentortillé aucc fon nom- 
bril. 4. Quandilya plufieursen- 
fans, ils'eft fait fuperfœtation, 
ou quad il y a quelque faux ger- 
me, Vne mole ou vn:monitre 
coniointementauec lenfant, la 
fagce:femmein telligente, &bien 
experte recognoift aifement la 
caufe del'empefchemeinten fon: 
dantauec le doist dedans la mai 
trice , & obferuantle mouuemét 
de l'enfant , enfemble la dten- 
fion ,& l'enfleuredu ventre de la: 
femme. 
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CHAPITRE VII. 


Desindifhofitions, e£; vices des pa[- 
fagesquirendens le Accouchement 


difficile. 


D, Velles font les indif- 
| politions & vices des 
paffages qui rendent l’accouche- 
ment difhcile ? 

R.: Sont, 1, quand les membra- 
nes font fi efpaifles, & fi dures, 
que l'enfant ne les peutipas rom- 
pre pour fortir. 2. Quand la mas 
trice n’a pas vne droite fituation, 


| -ainseftde trauers , ce qui fait que 


fonorificecftreferré,& que l’en- 
fantne peut pasdireétement ten- 
dreenla fente. 3. L'eftrecifl mét 
de l'orifice du col, de la marrice, 
& de la fente. 4. La mauuaife 
conformation & d:fpofi ion des 


re Troifie[me partie. 
os Coccyx, ou dela queuéeftant 
boflus, & non caues en dedans, 
diftans & efloignez de l'os facré, 
les os barrez & des häches, eftans 
fi mal sara qu'ils rendentles 


paflages ieftroirs, qu’ils demeu- 


rent bouchez. 5. L'efcoulement ! 


des eaux pluftoft qu’il nefailloit, 
fi bien que les paflages qui doi- 
uent eftre humides, & gliffans, 
fontfecs & arides. 

D. Quelles font les caufes desin- 
difpofitions & vices des paffages, 
au rendent l'accouchement dif- 

cile ? 

R. Sont, 1. de l'efpaiffeur & dure- 
té des membranes, la vifcofité de 
la femence dontelles font faites, 
& la trop grande chaleur de la 
matrice qui lesendurcit.2. Dela 


mauuaife fituation dela matrice, " 


le vice de fa premiere conforma- 


on & firuation. 3. L'eftreci£ 


a ————_—]_  _— —_  —]—]_—]————————_—_]_ 


—— 


En me 


des accid. qui accomp. lPaccouc. 18> 
fement de l’orifice du col de la 
matrice & de la fente, peut eftre 
caufé de la dureté des os qui fe 
contracte par l'aage, comme 1 fe 
voit aux filles auancéesfur Paage 
qui fe marient. 4. La mauuaile 
conformation & difpofition de 
l'os facré, des os coccyx, des os 
barrez, &des hanches ,prouient 
du vice dela femence, & de l'er- 
reur de la faculté formatrice. 
5-L'efcoulement des eaux cft cau- 
[€ des violens mouuemgns de 
l'enfant, & quelquesfois par l'im- 
prudence & malice des fages fem- 
mes, perçant &rompant par mé- 
garde auec leur ongle , les mem- 


‘branes dans lefqueiles elles font 


contenuës,ou expreflement pour 
hafter l'accouchement, fçachant 
cftre appellées pour aller aflhifter 

uelque autre femme,peut eftre, 
plus riche, & de plus grande con 
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dition,en {on accouchement. 
D. Quels font les fignes desin- 
difpofitions & vices des paffages, 
qui rendent l'accouchement dif. 
ficile? 
R. Sont, 1. del'efpaifleur,& dure- 
té des membranes , quand apres 
lufieurs grandes & fortes dou- 
ph de la mere,& plufieurs mou- 
uemens violens de Penfant , les 
eaux ne font point efcoulées. 
> La mauuaife fituation de la ma- 
crice eftrecogncuë par la fage- 
Femmeen la touchant du doigt, 
& par le mouuement de l'enfant 
qui paroift dauantagea l'endroit 
vers lequel elle eft fituée & tour- 
née. 3: L'eftreciflemét fe manife- 
fte de foy mefmeen eouchant du 


doigt l'orifice, &lecolde la ma- 


trice & de la fente : & s'ilya quel- 
que tumeur ou excroiffance de 


| 
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chair quien foient la caufe;com- 
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mela dftenfion , lenfleure & du- 
reté du ventre fontcognoiftre s’il 

à des excremens retenus & en- 
durcis , ou s'il y a des vents qui 
roullent & vaguent dans lesinte. 


_ftins, ainfi auec la fonde l'on 


{ent s’il ya quelque pierre dedans 
la veflie, qui prefle & bouche les 
paffages. 4. La mauuaifeconfor- 
mation & difpofition des os coc- 
cyx, de l'os facré, des os barrez, 
&.des hanches, enfemble l'efcou- 


* Hement des eaux, & la feicherefle 
\des pañfages fe defcouurent au 


doigt & a l'œil. 


Troifiefs me Partie 
RON RSS 
CHAPITRE VIII. 


Del Accouchement contre nature; 


D. Vel cet l’Accouche- 
mentcontre Nature ? 
R. C'eft celuy quife fait en toute 
autre façon & figure qu'encelle 

de l'accouchement naturel 2 
‘D. Combien y a-t1l de fortes 
d'accouchement contre na- 
ture? 
R. Detrois fortes. La 1. fe prend 
des differentes figures aufquelles 
lufieurs enfans fe prefententen 
he La 2. des diffe- 
rentes parties que l'enfant pre- 
fente. La :. de la chorde du nom- 
bril, & de l'arrerefaix fortant 
auparauant l'enfant : tellement 
qu'il y a vingt fortes de façon: 
ou figures, cfquellesfe peutpre- | 


des accid. qui accomp. l'accoucc. 19% 
{enter yn enfant pour fortir en 
l'accouchement contre nature. 

D. Quelles {ont les caufes de l’ac- 
couchement contre nature ? 
| KR. Sont, 1. la grande eftenduë de 
je la matrice. 2. Les grandes & extra- 
| ordinaires douleurs dela mere,qui 
font ; qu'elle fe tourne tantoft 
1, | d'vncofté, & puis d'vnautre, que 
rantoftellefeleue, puis à l'inftant 
fe recouche. 3. Les mouuemens 
violens de l'enfant, s'efforçant de 
| rompreles membranes trop dures, 
| ou de forcer les paflages trop 


ed | 
Je | cftroits, | 
en | D. Quels font les fignes de l’ac- 


r, | couchementcontre nature ? 
|: R. Sont les fignes de la pluralité 
| des enfans dedans la matrice. 


it: 
% NUS Les douleurs grandes & extra- 
f | ordinaires de la mere. 3. Les 


mouuemens violens de l'enfant. 


4: La fage femme en rouchant [a 
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192 Troifie[me partie 
femme en crauail, recoghoiftai- 
fément l'accouchement contre 
naturc. : 
D. Quelles font lesdifferentes f- 
oures aufquelles fe prefentent en 
l'accouchement ‘plufieurs enfans 
contenus dedans la matrice ? 
R: Sont, 1. quand deux gemeaux 
_prefentér enfemblela tefte la pre- 
micre. 2. Ou quand l'vn prefente | 
la tefte & l'autre lespieds.3.Ou en- !} 
femble les pieds les premiers. 
4 Ou les mainslespremieres:.Ou 
l'vn vn pied, l'autre vne main. 
D. Quelles font les differentes | 
parties que l'enfant prefente en || 
Paccouchementcontrenature? | 
R.Sont premieremét, Les parties 
ployantes , fcauoir la tefte, les. 
mains & les pieds. 2, Les anterieu-. | 
‘res, ou de deuant ,commelaface, : 
la poiétrine, le ventre, lenombril. | 
3. Les pofterieures, ou dedetriere, « 
A _… fçauoiri] 


des accid. qui acéomp. l'aécouc. 193 
féauoir les efpaules;le dos, les fef- 
fes. 4. Leslarerales /oudecofté,qui 
fontlescoftes, ouleshänches; fi 
bien que l'enfant peut prefenter 
pourfortir. 1: La tefte la premie- 
re, mais plus penchante d'vn cofté 
que d'vnautre. 2. Les deux mains 
les premieres. 3. Vne main la pre- 
miere,ayant les pieds cftendus de- 
dans la matrice. 4. Les deux pieds 
Jes premiers , ayant les mains fur 
fes cuifles. 5 Les deux pieds les! 
premiers ayant les bras éftendus 
en haut. 6. Vn pied le premier, 
ayant Les mains fur fes cuiffes. 
7: Mn piedle premier, ayant les 
bras en haut: 8. Les pieds & les 
mainsiointesenfemble, 9..La face 
la premiere: 10. La poiétrine & le 
ventreles premiers. ir. Vne, ou les 
deux cfpaules. 12. Ledos ayantles 
pieds & les mains eftendus en 
. er “aber 


rt 


194. Tia efme parte 
14. Le cofté, ou couchédetraucrs | 
dansle corps defamere.rs. Quand 
la corderdu nombril, & l'arriere : 
faix fe prefenrent les premiersil 
pourfortir ne enfant::: 


SECTION TE 
De la prattique des Regles de F Are 


del A ciouchement, 
x À 


D. Q Yelle eft la Dradtique des! 


Repl es  del'art l'Accous' , 


chement® : 

_R. C'eft l'vfage des preceptes enxs 
feignansles façons & la maniere, : 
enfembleles remedesneceflaires: 
pour aider & aflifter vnefemme: 
en fon accouchementlegitime; 
ou illegitime, naturclou € contre 
Mature, | 


ue ] 
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CHAPITRE J. 


| Del practique des regles enfeiguañt 
la maniere d'afsifter vne femme 
12 en l'accouchement lesitime. 

| 

| 

| 

| 


| D: OVelles font les reigles OÙ 
| =... preceptes enfeignant. la 
| manicre d'afhifter vne femmé.en 


l'iccouchement legitime> 

R. Sont les vingt reigles ou-pre- 
| cépresfuiuans. Sçauoir, 1: 

| 4, Lafage femme eftant appellée 
| pouraider & aflifter yne femme 
| en fon accouchement, n’y doit 
S À äamaisaller defoarnie de cifeaux 
| ay de fil. ; 

5 N° 2. Eftant introduite aupres dela 
| femme qui.eft en trauail , elle fe 


bill 


| doitinformer d'elle de Feftat de 
| faoroff:ffe, & de fes douleurs,ou 
| bien des afiftans , fielle eft dans 
Ps. Gide tt us 
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voe difpofition fi mauuaife, 
: quellens la puiffe elle mefme de- 
clarer, afin de recognoiftre files 
douleurs qui fe prefentent, font 
pouraccoucher ounon; & telles 
que font celles d'vn vray, & non 
d'vn faux trauail, SiFaccouche- 
ment fera legitime , ou illeoiti- 
me; naturel, ou contrenature, ce 
qu'elle fera co: fidéranrléesfiones 
particuliers de chaqueaccouche- 
ment o | CV | 

3. Elleinfinuera doucement de- 
dans le col de:lä matrice lon 
doigt, auquel elle n'aura-bagues 
ny anneaux, & dont l'ongle fera 
couppe fortpiés, & qu'elle aura 
auparauancfrotié de beurre frais, 


ou d'huile d'amandes douces, 4} 


pour fonder & voir fi Paccoucke- 
ment eft proche: ce qu'ayant re- 
cognu, elle encouragera la fem. 
me en trauail, luy donnant efpe- 
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rance d'e‘trebientoft deliurée. 


4. Elle fera donner ordreà ceque 


l'air de la chambre foit témperé 
fur tout elle fera euicer le froid, 
faifant tenir les pottes & lesfene-. 
ftres bien clofes & fermées, n'y 
ayant ricn qui retarde dauanta- 
ge l'accouchement & Île rende 
cres-dangereux que l'air froid, 
faifant referrer les parties geni- 
cales qui fe doiuent ouurir &ef- 
largir pour donner paflage à l'en- 
fant ; & le contraignant de re- 
monter en haut, & de fuffoquer 
ainfi la mere. 

. Elle fera fortir de lachambre, 
les jeunes femmes qui n’ont 
point encores efprouué les tra- 
uaux de Paccouchement, qui ont 
accouftumé par leurs clameurs & 
par leurs cris d'abbattre le coura- 
ge des femmés qui accouchent, 
dont aufli elles conçoiuent des 


Ni 
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apprehenfions figrandesfur leur 
accouchement aduenir, qu'elles 
en reflentent puis apres de tres- 
falcheufes incommoditez ;com- 


me auffi toutes autres perfonnes. 


qui peuuent caufer du defplaifir 
oudelahonte à la femme entra- 
uail. 

6. Elleferaaufh tenir preftquel- 
queboüillon ou côfommé auec 
quelque iaune d'œufs frais pour 
faire prendre à la femmeen tra- 
uail, s'il dure trop long-temps;ou 
bien incontinent apres fon ac- 
couchement, enfemble tous les 
linges & hardes neceflaires, tant 
a la femme apres fon accouche- 
ment, qu'à l'enfant apres fa naif- 
ance. 

7. Quand l'accouchement fera 
proche, leseaux eftant percées,ou 
preftesà percer, l'orifice de la ma- 
trice cfkantouuert , & l'enfant fe 
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prefentant au paflage, OU au Cou 


ronnement, la fage femme fera fi- 
tuer & feoir la femme dedans la 
chairepropre aux accouchemens, 
ou dedansle Li, qui eft lelieule 
pluscommode & le plus feur, mais 


-de forte qu'elle ne foit-pas du tout 


a la renuerfe,ny debout,ainsayant 
le dos aucunement efleuc, afin 


-Que la refpiration en {oit plus li- 


bre, 

8. Mais elle ne fera pas fituer & 
mettre dedans le li& , les ieunes 
femmes delicatces fur’ tout en 
leur premier accouchement, qui 
feignent à s'efforcer, & laiffent 
pafler legerement leurs douleurs, 
les petites femmes grolles & craf- 
fes, & celles qui ont la poictrine 
trop eftroite & reflerrée, & qui 
ont grande difficulté de relpira- 
tion: cat eftans dedans le li elles 
font en danger d'eftre fuffoquées, 


ss û 
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& de perit auec leur enfant: anffi 
celles qui ont mal de reins, ou qui 
font tourmentées de la colique, 
parce qu'à peines y peuuent elles 
tenir: c'eft pourquoy elle les fera 
mettre dedaàs la chaire, oubien 
elleles fera appuyer des bras fur 
le bord d'vn lict, ou d'vn banc, 
ou fur vnetable baffe, fur laquelle 
ji'aura efté mis vnoreiller, & met- 
tre les senoux fur vn fiege bas, 
aufl garny d'vn oreiller , car la 
femme eftant en certefituation, 
Ja pefanteur de l'enfant excite Ja 
faculté expultrice de la matricea 
fe defcharger, & l'enfanta plus de 
facilite a fé jetter dchors. 

9. Sil'accouchement retardeles 
douleurs eftans trop lentes & pe- 
tites , 11 faudra faire pourmener 
dedans la chambre la femmeen 
trauail, fouftenuë par deffous des 
bras pardeux perfonnes fortes & 


des accid. qui accomparnent Pacc. set 
robuftes, fur lefquelles elle s'ap- 
puyera quandilluy furuiendra des 
douleurs : carle mouuement m£- 
diocre &la pourmenade,diuertif- 
{ent & adouciflent l'excez des 
douleurs du trauail, & la fituation 
haute & droite dela merc, auec la * 
pefanteur de l'enfant ,aduancent 
l'accouchement. 
io. Ce fera vn effet de la pruden- 
ce de la fagefemme, de permettre 
à la femme en trauail de crier me- 
diocrement, & non pas de forte 
que puis apres elle foit toute en- 
roïce , dautant qu'en criant les 
mufcles du diaphragme sabbaif- 
fent, & aident à aduancer l'accou- 
chement,commedene la pas te- 
niren telle contrainte qu’elle n'o- 
fe fe remuer , parce que les dou- 
leurs de l'accouchement font 
quelquefois fi grandes , qu'il eft 
impoffible de fe pouuoir rouflours 
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fenir en vne mefme place ; la 
contrainte les rendant puisapres 
toutes defrompuës. | 

ar. Pour foulager les douleurs du 
trauail,1lne fera pas mal à propos 
de faire mettre vne elaize ployte 
en double de la largeur d'vnede- 
mie aulne fous les reins tirant en 
bas, qui lors de la douleur fera 
{oufleuée par deux perfonnes for- 
tes, s'accordant en mefme temps 
à foufleuer , &tenir ferme l'elaïze , 
dont l'onfe gardera biend'vfer.en 
celles qui feront fujettes au mal de 
rcins , de peur de Paugmenter en 
les preffant trop fort. 

#2. L'vn des plus importantes rei- 
gles & maximes que doit obfcr- 
uer la fage femme, eft de prendre 
garde de ne pas imprudemment 
mettre vne femme en trauail au- 
parauant le temps deftiné par la 
mnerRque les Lots 
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&euidens ne paroiflent, car fai- 
fant auttement elle met en tres- 
grand danger & la mere & l'en 
fant. 

13. Toutes chofes eftant bien 
difpofées, L'accouchemenñtarti- 
uantä {on temps & à terme legi- 
time, en la façon & figure natu- 
_relle, les paffages eftans bien li- 
|bres, & fans aucun empefche- 
ment , les eaux eftans percées & 
écoulées, l'enfant fortà l'inftane- 
la cefte la premiere, les bras,& les 
mains couchez fur fes cuiffes, & 
les pieds en haut, à lors la fage- 
Femme le doit receuoir en fes 
mains , & l'attirer au bord du 
lit, luy couutir latefte, & l'e- 
ftomach, puis couler fa main du 
long du nombril & receuoir, ou 
| tirer doucement l'arrierefaix,qui 
| fuit immediatement apres l'en- 
| fanc dans les accouchemens n° 


&re dedans le ventre de l'enfant. 
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turels, & ordinaires. | 

14. En apres elle boucherà la 
femmeauecvn linge,puis liera le 
nombril de l'enfant auec du fil 
oufoye en plufieurs : doubles 
bien torts, à deux doigts prez du 
ventre, & troisdoigts au de là de 
la lieureellele coupera. 

15. S'il eft trop gras ellele fer: 
reradauantage, ahn que la veiné 


 {oit bien ferrée, & tournera le 


fil deux fois, le noüant auff 
deux fois; finon elle ne ferrera 
pas tant la ligature ,d: peur que 
la partie reftée de ce qui aura 
cité coupé, ne tombe pluftoff, 
qu'il n'eft requis. auf elle ne fe- 
ra pas la lisature “trop lafche, 
crainte que le {ang ne s’efcoule 
des vaifleaux ombilicaux , OU 
du nombril , & que l'air n’en- 


qui accompagnent l'accouch. 210$ 
6. Mais fi lenombril eftrrop 
deflié ; ou deffeiché, ilnele fau: 
dra pas cropferrer ; de peur qu'il 
ne fe coupe, & que lefangnese-. 
couléparlenombril de l'enfant, 
& lila veine eft beaucoup pleine @ 
defangilla faudra dégorgcrafin 
qu'iline:fé corrompe, &ne fe 
rourne en pus;.ce qui l': mpet- 
cheroit de tomberfpuisapres,:& 
cauferoit plufieurs & tres gran 
des incommoditez à l'enfant. 
17: Le nombril-eftanc lié, & 
coupé trois doigts au deffous la 
ligature auec de bons cifeaux , il 
le faudra enuclopper dvn'linge 
en doubletrermpé dedans de l'hui- 
le rofat, eu d'amandes douces 
pour appaifer la: douleur , : & 
quelques’ iours apres; ce qui à 
efté coupé tombe auec la liga- 
ture, qui eft en haut afin quefi 
elle n'eft pas bien ferrée, & fiel- 
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levient à couper le nombril, if 
n'yayc pas tant de danger pour 
le flux qui en arriue. 
15, Apres que l'enfant aura 
cfte feparé de fon arrierefaix il 
@ faudra donner à quelque perfon- 
ne afliftante ; fi:ce n'eftque la 
fige-Femme fe trouue :{eule, 
pour. l'enuelopper : dedans: des 
linges deliez& mollets, &:lere- 
nir chaudement aupres du feu. 
19.:1Incontinent apres. il: faur 
Däder la feinme accouchéeauec 
_wn:lin ge long come vne:fèruiet- 
te, & large d'vn quartier;ayant 
auparauant mis u linge enplu- 


fieuts doubles en éfchau. 


deipour releuer la matrice ; puis 
mettre Vne compreffle en plu- 
fieurs doubles; & de mefme lar- 
geur ; & peu moins longue ; de 


forte quelle puifle Sa les 


ettre la 


PRE RTS 


flancs, commençant à 


| 
| 
| 
| 
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bande au deflus des hanches, en 
| {errant mediocrement, & tirant 
| plus en bas qu'en haut, afin d'ai- 
| der à la matrice à fe defcharger, 
&'à {e vuider. | 
20. Enfin il faudra faire prendre 
quelque boüillon, ou confom- 
mé auec quelque jaune d'œufs 
frais à la ane nouucellement 
accouchée pour la fortifier, puis 
la faudra laiffer repofer fansbruit 
5. ou fix heures fans dormir, de 
| peur qu'ilnéluy furuienne quel. 


See 


| que foibleffe à canfe de l'eua- 


| cuation du fang qu'elle’aura eu, 


. | o8qui luy pourroit arriuer, 
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CHAPITRE IL à 
De lapractique des regles enfeignant: : 
la maniere d'a(Sifler vne femme .ns | f 
en l'accouchementillegitime,! +: | 
anant terme dit auor-. : rx | % 
tement, Cr*en lac- | {qu 
couchement.. sf à 
tardif. Te 1 te 
if 6 Je f 
D: Velles font les-regles; | ne 


\ fie D À, :nfeignant la maniere, | n 
11 | d'aflitie: vne femme en l'accot-, Le 
1 chementillegitime auant terme, | tr 
| ditauo:tement,&enlaccouche- | « 
| ment tardif ? | À pu 
R. Sont :.Que quand vne fage- | ik 
femme eftappellée parvnefem- | fr 
me qui n'eft pasèrerme,quitou- | m 
tefois {ent des douleurs comme || 4 
pour accoucher elle doits'infor- 

mCE | 


Eten 2h pe Va 


FT 


nn 


do | 
mi | 


sileft viuant, tellement foible 


ki 


des accid.qui accompag l'acc: 2039 
mer de trois chofes ‘La 1. du téps 


_ dela groffeffe: La 2. de leftat des 


douleurs :la 3. dela caufe, d'où 
prouient l'auortement.: 

2. Elle doit obferuer le téps dela 
groffeffe , d'autant que l'accou- 
chement auant terme eft plus da- 
gereux, & douloureux que celuy 
qui arriue à terme : car fi c’eft 
depuis Le feptiefme iour de la c6- 


ceptionou groffeffe iufquesà la 


fin du deuxiefme mois, la femme 
ne peurierrer dehorsqu'vn em- 
bryon, ouqu’vn faux germe, fi 
bien qu'il n'ya encette rencen- 
treque la feule faculté expultri- 
ce de la matrice qui agits & de- 
puis le commencement du troi- 
ficfme mois, iufques à la fin du 
fixiefme;elle ne peut accoucher 
que d'vne môle, ou bien dvn 
enfant pour l'ordinaire mott,ou, 


+ 


O 
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qu’il ne peut s'aider,maisen l'ac- 
couchement naturel, leoivime, 
g aterme, les effoits de la ma- 
trice font fecondez par ceux de 
l'enfarit. | | 
3. Elle doit :confiderer l'eftat 
des douleurs pour recognoïftre 
fi elles font femblables à celles 
que l'on fent pour accoucher,& 
fi ce ne font point douleurs de 
coliqueou d'vn cours de ventre 
qui veut furuenir. | 
4°, Elleremarquera la caufe des 
douleurs, & de l'auortement fi 
cile eft interne ,ou externe, in- 
terne comme fi c'eft vne trop 
grapde abondance de fang , qui 
a fuffoquele fœtus trop petit & 
crop foible,ou le defaut de nour- 
riture , vne maladie aiguë, & (| 
violente,vne fiévre continuë;vne | 
fyncope, & deffaillancesdecœur 4! 
Jongues & fréquentes. Externe, 4 


ee Sp 


des accid. qui accompagnent l'acc:x ri 
fçauoir frayeur } fafcherie , tri- 
ftefle, cholere, vn COUP reccu, 
ve bleffure,ou vnecheute. 
5.’ Quandilfe prefente vn auor- 
tement caufc par vne caule in. 
terne, & feulement cogncué des 
doctes Medecins, la fagc-Femmeé 
Îes fera appeller au pluftoft pour 
ordonner ce qui eft neceffaire de 
faire, foit pour empefcher l'ac 
couchement auant tétme, ou 
pour ayder la nature fe déchar- 
ger: car il eft autant important 
de prouoquer l'expulfion d'yn 
fiux germe, que de veiller à la 
conferuation d'vne vraye & le- 


| | gitime groffeffe 5 Cependant fi 12 


femme cft tombée en foibleffe, 
clle luy fera prendre vn peu de 
vin, & fuccer vne roftie de pain 
trempée déèdans ; où bien vne 
dragme de confection d'hyacin- 
thededans del’eau de Royne des 


312 Troifiefme partie 
prez, Ou autre eau cordiale. 

6. Mais s'il prouiét de caufeexter< 
nc, ilfauren premier lieu fairete- 
nirlelict à la malade ,:& donner 
ordre que.fa, chambre foit bien 
clofe, & fermée fi bien que l'air 
froid n'y puiffe entrer, & sil eft 
caufcpatfrayeur, donner aboire 
vn peu d'oxicrat pour faire rafleoir 
le {ang 5 fi c'eft par trifteffe , faf- 
cherie, oucholere , le remede efk 
de diuertir l'efprit de h malade 


par quelque entretien d'autre 


chofe qui luy foit agreable ; fiel- 


Je à receu quelque coup ou blef- 
feure auec l’afliftance de la fage 
femme , celle du Chiruroien eft 


neceflaire , fur tout quand il ya 


playe; fi elle eft rombécil la fau: 
dra promptement farre mettre au 


ét, & luy donner à prendre vn 


jaune d'œuf frais, dedans lequel 
on meta vn demy gros de foye 
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crämoifie hachée bien menu, ou 
Vingt grains de graine d'efcarlate, 
puis onluy fera des fomentations 
{ur le ventre au deflus du nombril 
auec de gros vin rouge, dans le- 
quelon aura fair boüillir des ro- 
{es rouges, autrement-nommées 
de Prouins. at ik 
y. Et fic'eft vné douleur de coli- 
ue qui tourmente la malade il 
luy faudra faire des fomentations 
furle ventre, auec vne decoétion 
preparéc auec marjolaine, roma- 
rin,hyflope, pouliot,mente, ca- 
lamente,camomille;melilot,grai- 
ned'anis, & de fenouilboüillisen 
eau claire & de riuiere; :on lu 
donnera aufhi va clyftere fait de 
la decoétion fufdite ; dedans la- 
quelle on aura diffoult de l’huyle 
d’anct, & de ruë de chacun vne 
once & demie. 
8 Les douleurs continuant & 
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preffant ; il fera tres à propos ; 
pour aider à l'accouchement 


auant terme, apres auoir vé 
des remedes adftringens & forti- 
fians cy deflus prefcripts, de faire 
prendreà la malade vn clyfterere: 
mollienr,compoféauec maulues, 
guimaulues, parietaire, violiers de 
Mars, Mercuriale;camomille,me- 
lilot, de chacun vne poignée ,{e- 
mence delin, & de fenoüil, de cha- 
eun le poidsd'vnefcu,boüillisen 
eau de riuiere, dedans la deco- 
étion pafféc. il féradiffoulc vn de- 
my quaïteron de lenitif; & files 
douleurs font longues & violen.- 
tesl’on donnera vnfccondclyfte- 
re, dedansladeco@ion duquelon 
adioufkera vne petite poignée dé 
felcommun;& vneonce de bence- 
die. tite 


9. Il furuienc quelquefois de fi 


grandes pertes de fang aux fem. 


mt num von vel, 8 
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des accid. qui accom pagnent lac. z1$ 
mes groffes , qu'elles demeurent 
comme mortes, & mefmes elles 
fontien tres grand danger de la 
vie, fion neles fecourent prom- 
ptement , les faifant mettre au 
Lt, & prendre vnpeu devin,où 
vn peu. de confection d'Hya- 
cinthe quelques jaunes. d'œufs 
frais. 8 quelques confommez: 
alorsla foibleffe relafche lesliga- 
mens duicolde la matrice , telle- 
ment qu'elle s’ouure affez pour 
donner paflage à la fage fem. 
me pour attirer l'enfant par Îles 
pieds, en rompantles membranes 
dedans lefquelles il eft cnueloppés 
pour fauuer Ja mere, & donner 
moyen à l'enfant de receuoir le 
Baptefme. | | 

10. Entousaccouchemens auant 
terme, fila foibleffe extreme de 
la malade noblise de la tou- 
cher, & de fonder auec le doigt 

ss O ii 
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l'eftar auquel eft la matrice ; & 
quand les eaux ne font poiñten- 
cores petcées, ileft mieux detne 
la point toucher , crainte qu'il 
n'arriue par hazard, que pour lors 
les eaux ne viennent à percer, ce 
qui pourroit dônér lieu deb'äme 
à la fage féme d'auoir caufé & ad- 


_ uancé l’iccouchemét auit terme. 


11. En lPaccouchement auant 
terme qui arriue depuis le troifié- 
me mois delagroffefle, iufques 
\ Era : 

àlafin du fixiefme, il faut non 
feulementaflifter lamere , mais 


il faut foïgneufement veiller au 


falut de l'ame de l'enfant ; c’eft 
pourquoy aufli-toft que la fage- 
Femme tiendra hors du ventre 
de la mere quelque partie du pe- 
tit corps de l'enfant, fi elle lafent 
remuer, & chaude auec batre- 
ment d'artere, ce qui cft fignede 
vie, clle prendra de l'eau pure, 


om 
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| non artificiellé, commeeau ro- 
fe ,&ellelaiett-ra deffus  difarit; 
| Ze te-baprife au nom du Pere, du 
Fils, eo du Saint Efprir. 
| iz. L'enfanteftant{orty dehors 
| ilfaut incontinent{uiure le no- 
| bril, ou le boyau de là main pour 
| attirer doucement l'arrier:-faix, 
| cependant que la matrice eft ou- 
uerte, & prendre bien garde de le 
| rompre, ce qui toutctois arriue 
affez fouuent à caufede fa foi- 
blefle, & delicatefle. 
13. ‘Apres l’accouchementauät 
terme, il faut traitter & nourrir 
la femme, auec autant de foin 
que lors qu'elle a accouchce à 
terme; félon qu'il auraefté dou- 
loureux, dangereux & difcile. 
14. ‘En fin la manñiére d’afhifter 
vne femme en l'accouchement 
tardif, ou apresle terme des neuf 
mois, n'eft point differente de 


" 
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celle qui fe pratique dans, les au- 
cres fortes d accouchement. 


CaapitTre IIL 


De la pratique des regles enfeignant 
la maniere d afiifler vne femme 
en l'accouchement difficile, a 


cafe des indifpofi-: 


tions de la mere. 


D. Velleeft la maniere d’af- 
fiftér.yne femme'en vn 
accouchement difficile â.caufe 
des indifpofitionsde la:mere ? 
R.C'efti. quandla femme eftant 
trop ieune, où delicate, feint à 
s’eflorcer à poufler dehors l’en- 
fant {ur tout au premier accou- 
chement , il la faut cncoufager, 
luyremonftrant, que fille laif- 
{c paffer lesérement fes douleurs 


A 


1 


LE 
|| 
I 


rte 


desaccid. qui accomp.l'accouc. 2113 

{ans s'éfforcer, & fans ayder la 
à fe deli Ile L 

nature à fe deliurer, ellefe mec 


| en danger dela vie,auec fonen- 


fant, au contraire, que fecon- 
dant fes efforts, elle fera bientoft 


| déliurée dés trauaux de fon ac- 
qné À x 


ee 


couchement. 

2. Sicelle eft fi foible & abba- 
tué qu'elle femble eftre comme 
morte , pour auoir foufferc de 
grandes maladies, peines, tra- 
uaux & neceflitez, il lafautfor- 
tifier par bonne nourriture, luy 
faifant prendre des confommez, 
jaunes d'œufs frais, dela confe- 
étiond'hyacinte vne demie drag. 
me, ou vne dragme au plus dif- 
foute dedans du vin clairet, luy 
faire fuccer du pain fraifchemét 
tiré du four, & trempédedans du 
vin dedans lequel on aura fairine 
fufer des noix mufcades, & cloux 


de gyrofles. 
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3.  Quandauec les douleurs du | 
trauxilils'yrencontrent des dou- 


leurs de colique, qui retardent 
de beaucoup l'accouchement;en 


affoibliffant 8& lamere & l'en: 
fant ,leremede c’eft de frotterle : 


1 


ventre de la femme en trauail 


auec huile d'aner, & de ruë, de 
chacun demie-once, & mettre 
deffus vn linge en double bien 
chaud, & les douleurs de la coli- 


que continuant faire prendre vh 


clyftere carminatif, ou qui a la . 


vertu de chaffer & difliper les 
vents ;, compolé auec racine de 
pouliot & origan de chacun vne 
once, des:feilles de mente, cala- 
menthe ;auronne ou garderobe, 
tomarain, faulge & abfynthe de 
chacun vne poignée, ceftädire, 
autant qu'ilen peut teniren la 
main, des fleurs de camomille, & 
mclilot derchacun deux pincées, 
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de la femence ou graine d'anis, 
de fœnoüil, & de cumin de cha: 
cune vne dragm®, c'eft le poids 
d'vn efcu, lon les fera boüillir 
dans vne pinte & demie d'eau 
comuncenuiron vn quart-d'heu- 
re, l'on paffera puis apresle tout 
dedans vn linge, & dedans cefte 
decoction paflée on diffoudra du 
catholico, delhiere & benedicte 
de chacun vneonceauecvneon< 
ce& dem. de miel anthofar, & fe: 
ra leclyftere fait quel'on dônera 


mediocrement chaud: l'on fera 
| auf des fomentatios furle vétre 
| dela malade auec dela decoétion 
: | fufdite,dedäs laquelle on aura ad- 
| ioufté vn peu d'eau de vie,entré- 
| pantdedansdeslinges, & les ap- 
| pliquanten double le plus chaud 
| que la malade pourra fupporter, 
| &les changeantde fois à autres, 


quand ils ferontrefroidis. 
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4. Mais fi pendant le trauail de 
Faccouchement il furuient va 
defuoyement de ventre , ilne 
peut qu aider à l'accouchement, 
en caufant des cfpraintes & ef: 


forts en: bas ; toutefois fil ne. 


commence qu'à s'efmouuoir de- 
dans le ventre , ou les inteftins, 
caufant dela douleur; il y fera fa. 
cilement pourueu en faifant 
prendre vn clyftere à la malade, 
preparé auec vne decoétion de 
fon & d'orge de chacun vne poi- 
gnéc,en laquelle on delayera vne 
oncede miel rofat, & autant de 
fucre rouge, & vn ou deux iau- 
nes d'œufs. 
s- Suruenant à Ja femme quieft 
en trauail quelque grade frayeur, 
triftefle ou fafcherie , ce qui la 
peut beaucoup affoiblir, faite 
pafler fes douleurs, &réferrer fes 
parties genitales, il éft neceffaire 


qui accompagnent l'accouch. ‘223 
de la remettre, confoler & diuer- 
cr, luyreprefentant l'importan- 
ce de l’eftat auquel elle ef, qui 
l'oblige de ne penfer à autre cho- 
fe qu à mettre promprement au 
monde {on céfine pour fe fau- 


uer,& pour ne laiffer pasperir de- 
dans fon ventre, le corps & l'ame 
du fruit qu’elle porte. | 
6. Sé rencontrant dedans {x 
chambre quelque perfonne qui 


luy caufe du defplaifir, ou dela 
honte, la fage femmela fera for. 
rirauec difcretion & prudence. 
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CHAPITRE IV 


De la praélique des regles, enfeignant 
la maniere d'affiffer Une femme en 
vn accouchement difficile, 4 caufe 


des indifpofirions de l'enfant. 


D. Velles font Îles regles 
cnfeignant la maniere 
d'afluiier vne femme en vn ac- 
couchementdifhcile,a caufe des 
indifpofitions de l'enfant? 


R. Sont 1. quand l'enfant eft fi | 


foible qu'il ne peut rompre les 
membranes dans lefquelles il eft 
enuoloppé, il faut faire prendre 
à la mere vne dragme de diamar- 
garitum calidum dedans vneon- 
ce d'eau de canelle, & appliquer 
fur {on ventre la fomentation 
fuiuante: prenez de tres-bon vin 
rougetroisliures, faices le ie 
er 


? 


vif Ê 


fer& le delayez dedans de l'huy- 
1e de noix mufcadetirée par ex- 
preflion demie once, adiouftez.: 
y de la poudré de gyrofles &de 
ruë de chacun demie once, de 
l'eaurofe,defaulge, demarjolai. 
fc, de pouliot de chacun vneli- 
ute;,de l’eau de vietrois onces, & 
aucc vne c{ponce où vn linge 
plié en plufieurs doubles , & 
crempé dedans cette decoion, 


| vousen eftuterez le ventre de la 
| femme eritrauail; puis vous Eap- 
| phiquerez, &:laifferez quelque 
temps deflus, &:fi. l'enfant con- 
| tinué: dedans {a foiblefé ; lon 
| réïterera la -fomentation: {uf. 


be À medicamensremolhens: fçauoir 
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huile d'amandes douces, graïffe 


de poulle & de canar , aufquels | 


elle adiouftera des mucilagesde 


. femence de lin; de coings, &de 


{emence de guimaulues, dontel- 


le oindra & frottera les paffa- \i 


ASE 


3. S'il a le nombril entortillé 
N * 

à l'entour de fon col, ou de quel- 
que autre partie de fon corps; il 
faut auparauant que de letrrer 
dehors, le deftortiller auec gran- 


de dexterité, crainte de lerom- | 


pre, dont s'enfuiufoit perte de 
fang tres-grande, qui mettroit la 
vie de l'enfant en grand danger, 
& cauferoit beaucoup de diffi- 


culté à deliurer la mere del'ar-# 


riere-faix H - 


4. Quand il y a deux gemeaux, 
qui s'efforcent de fortirenfern-M 
ble il faucapprocher & tirer ce-Ml 


luy quieft le plus prez du pañfagew, 


des accid. qui accomp: l'acconch. 24% 
&quieft en meilleure dif. pofition 
& reculer l'autre iufques à ce que 
lcpremier foit paflé : mais s'il arri. 
ue qu’apres que le premier eft for- 
ty, qui eft toufioursle plus fort , le 
{econd ne fuiue pas incontinent 
eftant foible & debile il fautrom- 
pre les membranes dans lefquelles 
il cft enueloppé, & letirer par la 
tcfte , où par les pieds; car ayant 
fait fes effortsil demeure en là po- 
fture qu'ila pris, tellement qu'ilne 
la peut changer , fi toutesfois l’on 
ne Îe peut attirer les douleurs 
eftant trop lentes, il fera bon de 
donner vn clyftere aflez fort pou 
les éxciteraen cl eucaato) & | 

s. Maiss'ilseft fait [uperfætation, 
ou sil y a quelque fauxgerme;vne 
mole, ou quelque monftre con: 
ioinétementauec l'enfant, l'on ti= 
rera dehors :premierement l'en< 
fanc, & puis le faux germe ,la mo- 
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KR, ou le monftre : fi toutesfoisils 

feprefentent au paflage de forte 
üe Pon ne les puiffe deftournerny 

reculer;il les faudra prom prement 

attirer , & en apres aider à lortir 

Penfanr. 
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CHAPITRE 0: V. 


De la practique des regles en[eignané 

“* La maniere d'afifier vne femme 
dans un accouchément difficile , 4 
… caufe des indifpof: tions er Vices 
” des pallages. 


D. Vêlles fontiesreolesen- 
feignans la maniere d'af 
fifter vne femme dans vn accou- 
chement difhcile ; à caufe des in: 
difpofi tions &vices des paffaz 
pEsa | 11e 
R. Soncriquañd les med 
font fi PRIS & fi dures que l'en: 


es accid. qui accomp. l'accouc: 229 
fant ne les peut pas rompre pour 
fortir, il faut que la fage-femme 
fafle mettre la femme furde l'eau 
ticde pourlesramollir,& faireen 
fuitte des ontions & fomentas 
tions remollientes fur les parties 
genitales, nonobftant fi Les eaux 
ne fe percent point ; il eftà propos 
qu'elle infinué doucement fon 
doigt dedans la matrice , l'ayant 
auparauant frotté d’huyle de lys 
blancs, ou de beurre frâis, & du 
bout de l'ogle qu'elle rompe dou- 
cement les membranes, afin que 
l'enfant tout difpofé forte du 
ventre de fa mere ; maïs elle doit 
bien prendre gardes'iln'y a point 
d'autres caufes qui retardent l'ac- 
couchement ; de peur qu'au lieu 
d’auoir aidéale faciliter ,en rom- 
pant ces membranes, elle nel'aye 
| senduplusdifficile, ayant fait au. 
|: parauanc le temps cfcouler les 
| | P 11 
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230 Troifiefme partie. | 
caux quihumeétentles paffaces; 
& font oglifer & fortir l'enfant 
lusaifément. 

2. Sila matrice n’a pas vne fi- 
tuation droite, ains de trauers, 
ce qui fait que fon ‘orifice eft 
cftroit & referre , empefchant 
quel'enfant ne puifle pas tendre 
directement en la fente , il faut 
faire pancher la femme en trà- 
uail fur le cofté oppofite à celuy 
verslequelona recogneu auec le 
doigt , qu'elle eft plus inclinée, 
efinque fonorifice vienne ren- 
dre directement a la fente des par- 
ties genitalles, &que l'enfant ne 
trouue point d'empefchement 
en fa lortie. | 

3. Aux ieunes femmes fur tout 
en leur premier accouchement , 
à celles qui font mariées eftans 
defra fort aagées, & à celles qui 
font grofles & graffes, l'orifice % 


des accid. qui accomp. l'acconc. 33% 
lecol de la matricefont ofdinai- 
rement eftroits : pour remedier 
icettedifhculté, & afind'eflargir 
ces paflages , il Les faut frotter 
auec de l'huyle de lys, oud'aman: 
des douces , ou de beurre frais, 
graifle de poulle ou de canard, & 
faire des fomentations remol- 
fientesfur leurs parties genitalles 
auecdeslinges sn en double, & 
trempez dedans vne decottion 
preparée & faite auec maulues, 
guimaulues, violiers , paritaire, 
armoile,mercuriale, fleurs de ca- 
momille & melilot, femencede 
lin &defenoüil;ilferaauflitres- 
bon & proprea ces femmes a 
preuoir à cette difficulté d'vfer 
cinqou fix iours durant aupara- 
uant leur accouchement , dv 
bain, oudemy bain, dedans le- 
quelon aura fait boüillir les fuf- 
dices herbesremollientes. 


es 
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232 Troifefme partie . 
4. Quelquesfois : les paffages 
fontaüfhirendus eftroits &refer- 
rez par des excremens retenus & 
endurcis , à quoy il eft facile de 
pouruoir, faifant prendre à la fem- 
me qui eft en trauail vn clyftere 
preparé d'vne decoétion d'herbes 
remollientes, dedans laquelleon 
aura diflout demi quarteron-de 
miclcommun , & autant de fucre 
louge, aucc vn ou deux jaunes 
d'œufs, | 
5. Cespaffages peuuent'eftre.en- 
corestcftreflis par desvents & fla- 
tuofitezcaufant destrenchées, :& 
la colique ;à quoy il fera remedié 
par les fomentations & clyfteres 
ordonnez & enfeignez cy-deflus 
en lareglez. du Chapitre 3. decet- 
tes. Partiepour la colique,deplus 
pourfaire diffiper ces vents &fla- 
tuofitez; il fera bon de-fairé-des 
friétionsfurle ventre de la malade 
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des accid. qui accompagnent Face. 233 
enbasauec deslinges bien chauds, 
& infinuer le doigt fort auant de- 
dans les parties senitalles pour les 
rompre & refoudre, 
6. Il fe rencontre aufli quelques: 
fois en cespaflages destumeurs, & 
excroiflances de chair qui s’y font 
engendrées , & mefme quelque 
pierre contenuë dedans la veñlie 
de telle groffeur, qu'ils preflent & 
bouchentlafortie de l’enfant,auf. 
quellesdifhcultez on fe feruira de 
tous les remedes capables de di- 
N later & eflargir ces paflages ; fur 
k N tout d'onétions & fomenrations 
& M remollientes, maiss'ilsnefontaf. 
s À {ezpuiffantes pour les rendre en- 
s | tierement libres & ouuerts, il fau- 
: À dra que la fage-femme prudente 
5 | &cbien entenduëapresauoirreco- 
+ N gnu la caufe de lempefchement, 
| quirend l'accouchementdifhcile, 
lcdeclare auce difcretion aux pa- 
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Lens &afliftans, {ansle faireenten- 
dre à la malade, crainte de l'efpou- 
uanter, afin quel'on faffleprom- 
ptement appeller vn Chirurgien 
expert en ces operations, & mef- 
me vn dote Medecin, pour ne 
tien faire qu'auec bon confeil en 
vne chofe de fi grandeimportan- 
ce : il fe rencontre quelquesfois 
des fages-femmes f1 isnoranres & 
temcraires, qu'elles ne demandent 


jamais du fecours, que lors que la 


femme en trauail eft abbatuë par 
les douleurs de l'accouchement, 
& qu'ellc’eft à l’extremité , efti- 
mant fauflement qu'il y va de 
leur honneur & reputation d'a- 
uoüer que les caufes du mauuais 
accouchement furpaffent leur co- 
gnoiffance & induftrie,bien qu'au 
cotraire il ya de la gloire demon- 
{rer qu'elles recognoiflent bien 
les caufes & accidens qui le ren- 


des accid. qui accompagnent l'acc. 235 
dent difficile, & qui demandent 
d'autres mains, fecours &confeil 
que leur capacité {eule. | 

7. 1 y a des femmes qui ont; les 
os coccyx ou de la queuë fi mal 


ES. ns Een  : a _ 


ne | conformez, qu'ils font pluftoft 
“9. boflus que caucs en dedans, non 
in & dift floi del'osfatré 
*{: diftans ny efloignez del'osfacre, 
SU  & les os barrez, & deshanches fi 
K{ mal difpofez, que lés paffages en 
nt R 


| font rendus fort eftroits , fi bien 
ci à que fouuentesfois & la mere & 
M fenfant periflent en l’accouche- 
KM  ment;cesaccidenseftansnaturels, 
lM  gæ dés le commencement de la 
de N  naiffance, ou bien furuenus par 


“N quelque cheute , ou par quelque 
a} coupreceu,la fagefemmen'y peut 
M. apporter aucun remede : mais 
ü}| ” apresauoirvfé derousles moyens 


nf pofhbles pour dilarer & eflargir 
ef ‘ces pañlages ‘elle doit de bonne 
heureen aduerur Les parens &4£ 
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fiftans pour faire venir prémpté- 
mentvn Chirursien,&felon la 
neceflité &la condition des per- 
fonnes, vn ou plufieurs doëtes 
Medecirs, pour pouruoirà ces 
vices & defauts. É | 

&  Maiss'il'arriue que les eaux 
foient. percées & écoulces plu- 
ftoft qu'il ne falloir, pour fup- 
pléer àce defautil faudraoindre : 
& frotter les parties genirallesde : 
la femme entrauailauec beurre 
frais, graifle de poulle, ou ca- 
nar, huile d'amandes douces, & 
de lys blancs fondus enfemble; 
& puifque l'accouchement eft 
rendu difficile quand les eaux 
font écoulces auparauantle téps, 
la fage femme prédra bien garde 
de ne pas rompre lesmembranes 


dedans lefquelles elles font con- | 


tenués,ifinon lors qu'elles font 
Srop dures, & quand-pour celte 


LE ECS 


des accid. qui accompagnent Pacc. 237 
dificulté l'accouchemet eft rch- 
du dificille, & retardé. 


om 


CHAPITRE VI 


De La prachique des regles en[cignant 
lé maniere d'afsifter vne femme 
dans vn accouchement contre nas 


| ture, quand plufieurs enfans fe | 


:uprefentens en differentes figures. 
| à 
D: Velles font les: reig'es. 
IN: 2enfeignant la maniere 
d'aflifter :vne femme dans vn 
accouchement : contre ‘nature, 
quand plufieurs enfansfe prefens 
rent ch differentes figures ? 
R:Sont.1:: Quand deux ge- 
meaux prefentenrenfemble cha- 
cun la tefte-la premiere , 1] faut 
que la fage-femme reçoiue celuy 
qui ef le plus proche de l'orifice 
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de la matrice, ne laiflantpasef2 
cieremenc aller l'autre, pendant 
que le premicrfort, de peur que 
rentrant dedans la matrice,il n'y 
prenne quelque autre vicieufe 
figure, puis elle coupera'le nom- 
bril, & le liera auec vn cordon 
qu'elle attachera à la cuifle de la 
mere ,en apres elle arcirera l'au- 
tre,& en fuite l'arriere-faix;ou le 
deliure, n’y en ayant qu’yn feul 
d'ordinaire pour les deux. 


22 : Quandl'vn prefentelarefté, 


& l’autre:les pieds,-il faut ayder 
à fortir.celuy qui prefente la re: 


Îte, &apres tirer l'autre pat les | 


pieds. tra | 
3. . Quand ils prefentent l'vm& 
l'autre lespieds les premiers, c'eft 
Vn accouchement tres-dange- 


reux;c'eftpourquoy la fage-fem: 


me fera en {orte de prendre le 
bras de l’vn des deux; & de ren- 


des accid.quiaccompag l'accouc. 235 
uerfer fon corps, fi bien que fate. 
fte viennerendrea lorifice de la 
matrice, ce qu'elle fera à l’autre 
fi elle le peut faire aifement,finon 
elle l’attirera par lespieds, maisfs 
elle'ne peut faire où lvn 
n'y à l'autre de pofture,elle fera 
fera coucher la femme dedans le 
li& , ou elle luy fera faire quel- 
ques mouucmens & fecouffes af. 
fez fortes, afin deleur faire chan- 
gerde fituation , & leur en faire 
prendre vne meilleure, car com- 
me Paccouchement naturel peut 
eftre peruerty parle mouuement 
& l'agitation en vne vicieufe f- 
gure non'naturelle & legitime. 
4. Quandils viennent les mains 
les premieres, il faut coucher la 
femme dedans lelié, & ne la pas 
laiffer affifeenla chaire, &enco- 
res moins debout , puis luy faire 
mettre la ceftebafle, & repouf- 
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240 T roifiefme parite 
fer.en dedans par les.efpaules cé: 
luy qui eftplus auance dans le 
paflage, & tafcher de conduire 
{es bras furles coftez, & f'attirer 
enapres,ce qu'elle fera de mefme 
à l’autre; mais fi ellenelle peut 
faite , l'accouchement: eft cres- 
dangereux, fi ce n'eftque lenfat 
foitbien petit, & queles paffages 
foient bien ouuerts, donc pour 
Les eflarsir elle vfera desihuiles 
propres & conuenables à cét ef- 
fet,& tafchera deioindreenfem- 
ble le:plus qu'il luy fera pofhble 
Jesbras de l'enfant. | | 
$: - Mais quand l'vn: monftre 
vne main, & l'autre vn pied; il 
faut tenirlafemme baffe dedans 
kli&, & conduire fa main iuf 
qu'a l'efpaulede celuy qui pre: 
fente vne main, &luy fairepren- 
dre vne figure naturelle; &: puis 
fiixe faire quelques tours-à la fé. 
me 
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fie pour ayder à changer de fi 
tuation pour Veniren Vne meils 
leurc. sie 
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CHAPITRE VlIf.. 
Déli praéfique des regles énfeignant 
la maniere d'afifer vne femme 
dans vh actonchement, quand un 
enfant pref'énté plalienrs parties 
contre naïturcé; 


D: Q Velles fontics régles cn 
fignant la manicre d'af 
fifter vncfeémmé dans ÿn accou- 
chement quandynenenfant pre- 
fente plufietrs parties contre na- 
Iufc ? FRE 

KR: Sônt 1 Quandl'enfanr pre- 
fente la tefté la prémicre, mais 
plus penchante d'yn cofté que 
d'vn autre, ce qui tend l'accou- 
chement faicheux, il eft difficile 
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24% + Troifefme pare N 
de lüy faire chäger de fitüation; 
&:mefmeàcraindre qu'ilnewié: 
ne de cofté ou de trauers, la fage: 
femme fera coucher la mere la 
teftebaffe fur le cofté oppoliteä 
celuy ouileft engagé, & luy fera 
faire quelques mouuemens , ë 
fecoufles legeres, puis elle por- 
tera [à main quelle aura frottee 
de beurre frais, ou d'huile de lys, 


dedansla matrice, & tafcherade 


céduire la teftede l'enfnnt droit 
au couronnement; mais d'autant 
que pendant le temps que fa fa- 

c-femme mera redrefler la te» 
{te de l'enfant, la mercs'affoiblix, 
il y faut pouruoir parbonenour: 
Htureauec jaunes d'œufs frais, & 
confommés., & -aucc medica- 
Mens qui fortifient: a. l'inftant 
comme confection d'hyacinté 
dedansde l'eau de canelle, & clai- 
rene, & pourexcirer& reugilles 


! 
} 
| 
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et Quandilvientles deux mains 
| des 


des accid. qui accompagnent lac: 33 
lénacure à {e defcharger, il: eft 
tres à propos de donner vn:cly- 
ftere fort, compofe de racine de 
pouliot,d'origan de chacunevne 
once, de feiilles de faulge, hyf- 
{ope ,armoife, abfynthe, roma- 
rin,mariolaine,menté,calimen- 
te de chacun vne poignée , des 
fleurs de cañomille ,& melilot 
de chacun deux pincées; de la fe- 
mence d’'anis & de fœnugrec 
que l'on feraboüillir dedans vne 
pinte & demie d'eau de riuicre 
enuiron vn demy-quart d'heure, 
puis on paffera la decoétionde- 
dans laquelle on diffoudra du ca- 
tholicon, del'hiere bencdicte de 
chacun vne once, &:du micl 
anthofat vne once & demie, & 
{erale clyftere fair. 


premieres, il faut coucher la 
femme la cefke bafle, &lespieds 
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344  Troifie[me partie 
forts hauts , & coucher les deux 
mains de l'enfant auec vn linge à { 
moüillé dedansdeleaufroidesce M 
qui luy fera aufli-toft retirer, 
mais s'il eft fi foible quil ne les 
puifle retirer , il faudra les froc- 
ter à linftat auec du beurre fon- 
du,de peur qu'ils nefe tumefent, 
-& faire faire à la femme quel- 
ques fecouffes des pieds efleuez 
en hauts, pour faire rentrer les 
mains ,& rechanger de fituation 
al'enfant. 

3. S'il prefente vne main la pre- 
micreayantlespieds eftendusen 
haut , ilne faut pas l’attirer, car 
on relafcheroit ceftc partie, où 
onlaromproit,mais onfe ferui- 
ta d'vn linge moüillé dedans de 
l'eau froide, dont on touchera 
l& main de l'enfant pour luy faigæ 
retirer, & on fera coucher la fé. | 
, & les piedsfors 
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hauts, & auec la mainl'on pref- 
ferale ventre dela femme, & l’on 
repouffera l'enfant dedans la ma: 
trice afin qu'il y prenne vne f- 
gurenaturclle;cependant on laif 
ferarcpofer la mere pourrepren: 
dre fes forces. 


4. Quand l'enfant vient les deux 


picds les premiers ayätles mains 
fut lescuifles, il feroit bien meil- 
leur dele rechafler dedansla ma- 
trice afin qu'ilychangeaft de fi 
pure, & qu'il vient la tefte la pre- 
micre , mais d'autant qu'il eft à 
craindre que ce faifant , il 
ne prenne vne fioure plus vici- 
cicufe,il ne. faut pas facilement 
changer cefte figure: caril eft 
bien difficile, que les picds fe 
puiffe retourner en haut , pour 
faire que l'enfantforte la tefte la 
premiere; c'eft pourquoy la fage- 
femme oindra &frottera les paf: 
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246 Troifiefrne païtie 
fages pour les eflargir &'rendre 
gliffans , & prendra les bras de 
l'enfant, afin qu'ils ne fe leuenrt 
en haut, & décefte forteelle l’at: 
tirera auec addrefle : fi l4 fem 
me cft foible l'on l+'fortife- 
ra, auec remedes corroboratifs; 
& files douleurs font lentes l'or 
lesexcitera auccelyfteres forts, & 
fternutatoire aucc de la’ poudte 
de racine de pyfethre, d'euphor: 
be ou d'hellebore. ? 27° 21% 
s. S'il prefente les’ deux pieds: 
les premiers ayant les deux bras 
eftendus ‘en haut, l'accoucheé 
ment eftdangereux,caf les bras 
font aifémentbleffez, il nefaue 
donc pointattirer l'enfantence: 


fte figure, fi ce n'eft qu'il foitbien 


petit, & que Porifice de là ma: 


rice foit fort large, en forte 
qu'il puiffe facilementfortirfans 
receuoiraucun dommage, & fi la 


des acid. quiaccompagn: Pace. 54% 
fage femme ne peut'en le tour- 
mät doucemétde cofté&d'autre, 
luy. fairé changer de fituation! 
elle fera fituer La’ femme enitra- 
uaillacefte fort baffle, &zles pieds 
fort haut , & luy fera faire plu 
fieurs cours & fecouflés médid 
cres; pour faire prédreà l'enfant 
fa figure naturelle, fur vour elle 
gafchera defaire.en forte que la 
face de l'enfant foir tournée viers 
ledosdela mere,cequelléob fes 


ucra en toutes fortes d'accour 
chémens contre naturel” € 
| 6: Quand lenfancforcvn pied le 
|‘ prémicr, ayantles mainsfur fes 
| cuiffes jalorsil fautfituerläfen. 
ie la cefteenbasi, & les picds en 
haut pour luy faire changer de 


figures imais sil prefente l'autre 
pied , ille faudra: cirér° par les 
pieds. no. li os 

7 Ou bien va pied le prémier 
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243 … Troifiefme partie 
ayant les bras en haut, l'accou: 
chement dans cefte figureeftant 
tres-dancereux il faue repoufler 
l'enfant dedans la matrice, afin 
quil ÿ-prenne vne autre poftu- 
Le | 

8 Si lenfanc tafche de {ortir 
ayant les pieds & Jes mainsioints 
enfemble, il faut tepouffer fes 
pieds en haut, coucher fes bras 
fur, fes coftez , & le difpofer 
ainfi qu'en l'accouchement na- 
FT NSP EE 

9. S'ilfeprefenterla facelapre. 
Micre ; il faut addroictement 
couler fa main dedans la matri- 
cc, & tafcher del’amenerà chef, 
fais il faut bien prendre garde 
de ne le pas laifer long-tem psen 
cefte polture , autrement il vienr 
tout contrefait. . 

10. Quand il prefente la poictr- 
ne & leventretourné vers le cou. 


des accid. qui accompagnent l'ace. 249 
ronnement, ayant les pieds &les 
mains replices en haut vers le dos, 
c’eft. vn accouchement tres-dan- 
gereux, Cet pourquoy la fage- 
femmeayantmis{a main dedans 
la matrice , prendra le bras de 
Penfant, puis la tefte qu'elle 
tournera vers lorifice dela matti- 
ce, &-couchera fes bras & fes 
_ mains fur fes coftez, & fi non- 
|: obflantilnepeuteftre reduit enla 
à figurenaturelle, il faudra fituerla 
femme la teftebaffe, & les pieds 
en haut, mefme les fecoüer pour 


N faire prendre a l'enfant vne fitua- 


tion legitime , il fera bon auffi de 
la fortifier parbonnenourriture 
& medicamens fortifians, & ref. 
ueiller fes douleurs par lemoyen 
des fortsclyfteres 

1. S'il viene prefentant vne ou 
deux efpaules, il fauc porter dou- 
cement la main fous {es efpaules, 


RTS 
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& foùs fon col, &rournerlatefteà 
chef qui eft fort proche, & quand 
Îles douleurs ou efforts de la nature 
prennent la femme pour mettre 
dehors l'enfant, il le faut attirer 
comme en l'accouchement natu- 
tel; mais fi la mere eftfoibleil fauc | 
remettre fes forces par le repos, 
la bonne nourriture & medica- | 
mens propres ; & fi les douléurs | 
font lentes, il les faut prouoquer 
par forts clyfteres. 

2. S'il cafche de fortir ayant le 
dos à l'orifice dela matrice , les 
picds ‘&’ les mains ‘efténdusien 
baut , il eft conduit auec peu de 
peine en vné figure naturelle, en 
{oufleuant {es efpaules &en les 
pouffant en haut; en forte que le 
tefte {oit cournée directement à 
lorifice de la matrice. *. | 
13. S'ilprefence les feffes fespre- 
œmieres, tlnelefaut pasreccuoiren 


des accid.qui accompag. l'acc. 252 
cetre pofture,ny le laifler engager 
dedans les os , autrement il feroic 
contraint devenir en double, ce 


” quiferoitvn grand efforca la me- 


re, & vne fafcheufe contufion & . 


| froiflurea l'enfant, filorifice dele 
| matrice méftoit fort large , & 


l'enfant fort petit ; partant il les 
faut repoufierenhaur, &tourner 


| Jaceftevers l'orifice dela matrice 


& l'attirer promptement dehors 
quand il furuient des douleurs. 

14. Quandil fe prefente de cofté, 
ou couché de trauers dans le corps 
de fa mere, ilfaut foufleuer fes fe[- 
fes, & conduire latefte au couron- 
nement, mais ficela ne fe peut fai- 


te, il fautfituerla femme dedans 


leliét, la tefte baffle, & les pieds en 
haur, puisluy faire faire quelques 
tours , mouuemens & fecoufles 
iufques à ce que l'enfant aye pris 
vne meilleure fituation. 


RS 
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15. Si la corde dunombril & l’ar! 
ticrefaix fe monftrent & fortent 
les premiers auparauant l'enfant, 
s! faut lesremetre & repoufferauf- 
ficoft dedans la matrice, & faire 


fituer la femme latefte & lesreins 
fortbas , les picds cfleuez en haut 


pour aider àle faire rentrer de- 
dans; en fin conduire larefte la 
premiere, la face versledos dela 


D] 


mere directement à l'orifice de la. 


matrice. 


Cr tt mage 7 


a et 5 


CA 
desaccid. quifurs. apres Pace. 353 


AURA ME MA Lt Dan 


RÉ Se NE DE % 


PARTIE QVATRIESME. 


Des'accidens qui [uruiennnens apres 


l'accouchement. 

SVT Vels FH les acci2 

} déns qui furuien- 

’ A nentaptes l'accou- 
| 7) chement 

R. Sonch maniere aucc laquelle 


il faut traitter les femmes en cou 


che, en quoy confifte Poffice des 
gardes des accouchées,les indifpo- 
fitions qui arriuent aux femmes 
apres leur accouchement , & le 
gouucrnement de l'enfant nou- 


ueau ne, auccle choix d vne bon: 
ne nourrice. LASER 


CRE | 
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# | l dk 

SECTION TL Aa 

De l'office des gardes des femmes MN" 
en couches à p 24 

À. 

D D Y cdd Lu 
des accouchées ? LR 


R. C'ef l'ordre que les gardesdes fl 
femmes en couche-leur:-doiuent fl: 
faire obferuer. en leur regime de fr 
viure, bandage , lauementlini- { D 
ment,bain, content eua- À # 


LOUE fon de Leur lai@ à donne + 


| | Uk 

je | 111 | | (ut 
LEE 7 CHAPITRE I ; 
mé l El EL, 
Dich. 4 | h 
{ Du regime de diure que les gardes doi: L\ 

-l sent faireobferneraux femmes: + M 

Î en conche. AR 

l HO: a | Ql 

| D (va cftlcregime de.viure | « 

que les gardes d doiuent fai- le 


Lan. 7.2 


des accid. qui furk, apres l'acc. 255$ 
re obféruer aux femmes en cou- 


|: che? 


KR. C'eftlcbonvfage des fix cho: 


_ fes, que les Medecins appellent 


| non naturelles ? 


1 
bl 


D. Quelles font les chofes non 


| naturelles? 


R. Sontl'air,leboire le:manger, 
le mouuement le repos, les veil 


| les le fommeil, l’excretion la re: 
| tention,lespañlions del'ame. : : 
k| D: Quedoit-on-obferuer enlvfas 


edes chofes non naturelles? 


FR. Quatre chofes.; leurqualite, 
| leur quantité:, la maniere , &le 
| temps. | | 
| D. Quel ordre les gardes doiuent 
Wt elles donner äl'air de la chambre 
.:@ des femmesen couche? 


—_——— 
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caufer la retention des vuidan ges; 
d'où fe peuuent enfuiure tren- 
chécs , douleurs de ventre ; coli- 
que, inflammation & fuffocation 
de matrice , & plufieurs auttes | 
grandes maladies : de mefme il | 
faut éfloigner de la chimbre dé | 
 J'accouchée les bonnes & fortes 
odeurs,carelles peutieñtaufli caû: | 
fer fufocation de imatricé : au 
commencement de l'accouche: ! 
ment le tropgrand aireftnuifi: | 
ble,car:il difhipe les efprits qui ont | 4 
cftéefbuifez par le tratail de l'ac- | 
cotichement; c'eft pourquoy l'on | 
tiendra les portes & les fenéftres | 
bien clofes : coutesfoisil ne faut | 
pas que l'air foiteftouffé;mais mes 
diocte, & fur la fin de la couche 
quand il fait beau temps, & que 
Pair eft clair &ferain, il fera bon | 
d'ouurir les fencftres fur les dix M 
heures du matin, & fur les quatre 0! 

som y & | 


| 

(| 
| 
| 


n: | 


tres à 
| 


mes 
hé 
qu 
jori} 
dit 
| Viandes groflieres & de difficila 


des accid. qui furi. apres l'acc, 255 
& cinq heures de l'apres-difnée en 
ERE , l'efpace d'vne demie heure 
ou d'vncheure. 


|: D. Commentles gardes doiuént- 
elles nourrir les femmes en cou: 


flot + AA 
R. Elles ]é doiuent faire auec gran 
de difcretion ; ayant cfgard aux 
forces; au naturel, àl'habitude & 
accouftumance des femmés en 
couche ; car il faut autrement 
nourrir Vne femme foible & de 


| delicate complexion que celle qui 


€ft d'vn naturel fort & robufte: en 
Van mot, vne Dame de condition, 
Vne Damoïelle ou vne bourgcoi- 
fe, qu'vne femme ruftique ; car les 
premicres ont l'eftomachfrefle ge 
débile; accouftumé à des viandes 
de facile digeftion, &les fzmmes 
des champs ont l'eftomach fort & 
robulte , qui ne fe nourri que dé 


KR 
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coétion : ce n'eft pas qu'iln'y ait 
des Damesde qualicé, qui oncl'e- 
ftomach fort & robulte, & des 


Villagcoifes qui l'ont foible & de- 


bile, maiscela n’eft pas ordinaire. 
D. Comment faut il nourrir les 
fémmesen couche , qui ontl'efto- 
iach foible & debile, & qui font 
de delicate complexion 

R: Il faut leur faire vfer de vian: 


des de bon fuc & de facile dige- 


{. et A NE, | 
ftion , les deux outrois premiers | 


iours,à diuerfes interualles,& peti- 
téquancité , comme boüillons de 

oulle, œufs frais & mollets, ge 
Iées, preflis de veau & chappon, 


pain de fleur de froument,panade, 


apres les trois premiers jours paf- 


_ fezion leur donnéra delachair de 


chäppon,oude poulle ou poullets, 
dé veau, ou de cheureau, & fur la 
fin le laict d'amande eft bon à cel- 
ls qui l'ayme, quand'ilcft bien 
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préparé , & l'orge mondé auce les 
Viandes fufdites; mais il faut fur 
tout éuiter dé leur doninéra man- 
ger chofe qui puiffe en gendrer 
Crüditez, éomme fruicts crüds, 
tourés fortes d'herbages & leou- 
mes, falades, feves, pois : pour leur 
boiflün onleir preparcra dela pri: 
fine, ouéau boüillie, en laquelle 
on féra macéret Vne dragme de ca- 
nelle, & deux onces de fucre fin 
pour chaque pinte d'eau ; oubien 
à celles qui vient du vin, l'on leur 
en-donnera du blanc au matin & 
clairét au foir,vn tiers dedans deux 
fois autant d'eau, pourueu qu'el- 
les n'aÿentpoint de febvre: 

D. Comment faucal traitter les 
femmes en couche qui ont l'efto- 
mach fort & robufte, & quiont 
accouftumé d'vfér de viandes 
groflieres ? ; 

RL eft bon de les nourrir des met: 
M il 


16G Ouatrie[mepartié : 
mes viandes quelles mangent 
d'ordinaire, pourueu qu'elles ne 
foient point trauaillées de fiévre 
chaude & continué; car tout ait. 
{1 qu'apres l'euacuation.grande 
qu'elles fouffrentenl'accouche- 
ment, fi l'on ne donne à leur 
eftumach de la matiere pour foc: 
cuper,ils'efchauffe &s'enflamme 
dontils’enfuit la fievre: de mef. 
me fi apres leur accouchement 
leshumeurseftansémeutés 1ls'eft 
allumé quelque févrcardente & 
violente , l'on charge leur efto- 
mach de viandes fortes & grof- 
fieres, l'on diuertit la nature de 
la coétion des mauuaifes :hu- 
meurs qui caufent la fiévre, & 
l'on eftouffc la chaleur naturelle 
tellement qu'elle ne peut,plus 
agit. pour furmonter la mala- 
die. | | 

2 cn, # NA 
D. Quelmouumér & quel exers 


des acid, qui furu. apres Pace: 363 
cice, ou quel repos doit prendre 
Jafemme en couche ? 
R.Lafemmeen couche doit gar- 
der leli& dumoin: quinze iours, 
& la chambre vn mois. ou trois 
fepmaines , felon fes forces, & 
les accidens dé fon accouche. 
ment; car aux vnes quinze jours 
de temps fuffifent, &aux autres 
va mois, & fix fepmaines ne font 
pas affez:il fauc empel. cher qu’el- 
le n'éntende trop grand bruie, 
comme cours decaroffes, & cha- 

rettes ; fon de cloches & d’artil. 
lerie , iufques à ce qu’elle foit 
bien purgée,qu'elle parle peu& à 
voix baffle ; car c'eft vne chofe 
fortimportante afin que les ef. 
prits & les humeurs ne [oienr 
point portees vers les parties {u. 
perieures,&cque leurs purgations 
nefoient PCTCNUES, CE qui caufe 
la fiévre , inflammation & fuffo. 
PTT RS CD ii) 
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cation de matrice ‘elle sarderale 
li& pendant l'euacuation de fes 
vuidanges fans s'expofer à l'air; 
car autrement fi elle {e leuetro 

tof, fon ventre fe remplit de fla- 
tuofitez , qui luy caufe puis apres 
des trenchées & douleurs de ven- 
tre &colique tres fenfible. Apres 
ce temps elle pourra fe diuertir 
aux entretiens des vifites ordinai- 
res , Mais non pas auparauant, 
toutesfois auec difcretion & me- 
diocrite; les difcours de fes vifi- 


tes ferontde chofes agreables & 


plaifantes, & non d'aucune affai- 
fcimportante & difhcile, & ceft 
encetterencontreoula pruden- 
Ce des gardes fe doit monftrer le 
plus interrompant par addreffe 
& à propos la femmeen couche, 
& les perfonnes qui par leurs dif- 
cours fafcheux &c defagreables 
interefséela fanté de l'accouchée. 
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des accid.qui Î urusabres l'ace. 263. 
D. Comment faut-il souuerner 
les femmes en couche en leurs 
veilles &:fommeil ? a 
R: Le dormir elt bon& profita- 
ble aux femmes en couche quad 


| ileftcranquille, profond & me- 


diocre; au contraire il.eft dan: 
gereux lors qu'il eft inquiet, pe- 
ticoutrop long; mais les veilles 
excefliues &continuës, fonttres- 
nuifibles & perilleufes , car elles 
empefchent la purgation des 
vuidanges, cau fent la fievre, ref- 
ueries & frenefies, & plufieurs 
autres fafcheux accidens : quand 
elles prouiennent de'trop gran- 
de clarté: ou de trop grand bruit, 
de triftefle, ou de foings, peines 
& inquietudes , il Les faut efloi- 
gner; &ficeft de vapeurs chau- 
des qui montent a la cefte, l'on 
frottera les temples de la femme 
en couche auec huile de Nenu- 
a OR CR li o 
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phar, & de pauot de chaeun de: 
Mié once , où auec de longuent 
populcon ou rofat , l'on luy la- 
uéra les jambes en eau tiede de- 


dans laquelle on aura fait boüil: 


lir des laituës, pourpied, feuil- 
les de vigne, de faulx, violiers, 
morelle, & ioubarbe dechacun 
vne poignée,ou bien ontrempe- 


fa & moüil'era deslinges dedans 


l'eau, &apreslesauoir vn peu ef- 
préints , on en cnucloppera {es 
iambes, fi elle eft fi foible qu'elle 
ne les puiffe leue pour les mettre 
& ténir dedans vn grand chaude. 
ron ou baffin. C'eft vn excellent 
remede d'appliquer fur le poi- 
gnet des deux bras vn cataplaf: 
me compoléauecfemence de pa- 
uot demie once, huile de iufquia- 
me vne once & demie, &dulaic 
de femme troisonces:filesveilles 
proccdenr de quelque maladie ou 
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douleur , l'on'appellera le Mede- 
cin pour ordonner les remedes 
neceflaires , & fi c'eft faute de 
prendre nourriture il y {era pour- 
ueu en faifant manger la ma 
Jade. 
D. Par quels moyens faut-il 
pouruoir a l'excretion ou reren- 
tion dés exctemens ? 

R. Les femmesen couche ne peu- 
uent quelquesfois retenir leur 
vrine , ny aufli quelquesfois la 
vuider ; de mefme ellesont en ce 
temps-la le ventre fi dur &refer- 
ré qu'elles ne peuuent aller à la 
felle,ou bien au contraire fi de- 
uoyé & fluide, qu’elles font con- 
traintesdene bouger de deflusle 
baflin: Pourremedier à l'inconti- 
nence d'yrine.il faut faire des fo- 
mentationsen partie adftringen: 
tes & remollientes au commen- 
gement de la couche , fur le bas 
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266 Quatrief: me pärile | 
ventre dela malade, auccracine 
de confoulde & de lys blancs, 
maulues,guimaulues parietaire, 
latain, boutfe de Pafteur,boüil. 
Le blanc; rofes rouges de cha- 
Cun vne poignée , des fleurs de 
camomille & melilot, de myrtils 
&c de ftœchas de chacun vne pin- 
céc, noix de galles, bayes delau- 
rier & de myrte , femencedeba: 
lauftes de chacun vne dragme, 
Fon les fera bouillir dedans vne 
pinte & demie ou deux pintes 
d'eau de riuiere, dedans la deco- 
étion l'on-trépera vne efpoge ou 
valinge en plufieurs doublesque 
l'on appliquera (ur la partie ma 
lade, que l'on frottera auec on- 
guent-rofat ; l'on donnera àboi- 
re du corail rouge preparé, du 
maftich & de l’encens de chacun 
vn fcrupule dedans du gros vin 
couge: mais pour La fuppreflion 
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d'urine, il faudra {e feruir de fo- 
mentations qui feront {eulement 
remollientes auec racines de lys 
blancs & de guimaulues, decha- 
cun vneonce, maulues ,guimaul- 
ues, paritaire; violiers, mercuria- 


| le & armoile, de chacun vnepoi- 


Ê SE me 


gnée , femfnce de lin & fenugrec 
de chacun le poids d'vn efcu , ou 
vne dragme , que l’on fera boüil- 
lir dedans de l’eau commune vne 

inte ou deux , fur cout il faudra 
tenir lebandagefort lafche,caren 
le errant par trop lon bouche le 
paflage à l'vrine, en comprimant 
lecol dela veflie, Quandle ventre 
cft trop dur & releiré , il faut 
le Jafcher auec vn ciyftere pre- 


| paré auec la decoétion remolliente 


fufdite , de laquelle l'on prendra 
trois demi-fepriers enuiron , y ad- 
jouftant du miel commun, siln'y 
a point de ficvre , autrement du 


md 


grendie aucun remede purgatif à 


268  Quatrief[me partie 


"= 


mic! violitdemi quartefon,ou au: 


tant de lenitif ; & fi la femme eñ 
couche cft trauaillée d’vn cours de 
ventre qui dure long temps, l'on 
luy donnera vn clyftere compofé 
de la decoétion adftringente cy« 
deuant dire, dedanstrois de my-fe- 
ptiers ou vne pintég laquelle 
l'on fera boüillir fept ou huiét 
boüillons vne dragme de rheubar- 
be coupée en petits morceaux:il fe 
ra bonauffi de luy faire vfer deco 
tignac de fois à d'autre, nonob- 
franc file Aux de ventrecontinué, 
eftant peut-eftre, p'ouoqué par 
l’icrimonie grande des humeurs 
Émeuës par le trauail de l'accou- 
chement, l’on appellera de bonne 
heure le Médecin pour ordonner 
les remedes neceffaires | mais {ur 
tout les gardes des accouchées ne 
feront pas fi cemeraires de faire 


des accid. quifuru.apresl'acc, 263 
| Paccouchée fans en: auoir reced 
| Fordonnance du Medecin,, crain: 
te de la mettre en danger de la vie. 
& de perdre elles:mefmes leurre: 
| putation. | 

| D. Enquelle difpofition doit-ofi 
| tenir les, paflions de l'efprit -des 
| femmesen couche » 

| KR: Left treS-important de leur fai: 
! recuiter toutes fortes de paffions 
| f violentes , de cholere ; de ioye; de 
| triftefle ; de frayeur oude crain té, 
| &delesentretenirenvne difpofi- 
| tion mediocre &egale. ' 
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Du bandage de la fenime er 
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D. Vel doit eftre leban + 
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R. Il fe fera auec vn lingelargé 
d'vn demy quartier, où auec ne 
feruietre en double, & vn autre 
linge ployéen cfquierre owen ef: 
chaude. 7. 400) 
D. En quelle façon & maniere 
faut-il bander vne femmeen cou: 
che? 
R. L'on mettra deflus levéntre le 
linge ployé en efchaudé , en re- 
leuanc en haut Le corps dela ma- 
trice, puisapres vne compré fe lare 
ge d'yn quartier, & longue telle- 
nfBot quelle couure le ventre iuf- 
ques aux flancs, & auec la bande 
Ou la fetuiette en double l’on ban- 
dera la femnie ; en ferrant medio- 
crement , & tirant en bas, pour 
exprimer le fang,imbu dans la ma- 

griçe, & pour aider à fe defcharger 
&duider. te" 4 

} Durant combien dé temp 

faut-il bander vné femme en cour: 
che ? 
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R Pendant les hui& premiers 
iours , auquel cemps la matrice eft 
remife, & les vuidanges font pref- 
que cfcoulées | renouuellant cous 
les macins & foirs le bandage. 


rentes CE 


CHAPITRE Ill. 


Du lanement, liniment és bain des 
parties génitales des femmes 
en couche. 


D. Veleft le lauement, ou 
ee cftuuement dés femmes 
encouche? """ at 
R. C'eft vnedecoétion faite auec 
vne poignée de cerfueil bouïlly 
dedans vn démy feptier d'eau ,en 
laquelle on difloult vne cucille- 
rée de miel rofat , apres qu'elle à 
Cf cirée du feu, '& auec laquelle 
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des premiers huiét iours les parties 
genitalles de la femmceen couches 
& fi l'accouchemét a efté fafcheux 
& difhcile tellement qu'ily ave | 
contufion ,oufroiflure il les fau+ | 
dra apres les auoireftuuées frotter 
auec huile de mille pertuis, & puis 
les bander , mais apres les huit 
iours pafez, la decoction fera pie: | 
parce auec cerfueil & rofes de Pro- | 
uins bouïllis dans moitié de gros 
vin & moitie eau commune; dont 
l'on eftuuera & lauera les parties 
gehitalles, & du matc de la deco: 
étion on en fera des petitsfachers | 
picquez,quel'ontiempera dedans 
icelle, & que l'on appliquera furlé 
bas ventre de l'accouchée: | 
D. Quelsft le linimentdes pañties 
genitalles des femmes cn cou 
che? | | 
R. C'eftivn liniment propre aux 
comufons &froiflures des parties 
Mens genitalles 


a wé a à 
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genitalles des fermes, caufées 
_ Par les crauaux d'vn fafcheux & 
3 |, dificile accouchement , qui fe 
| fait auéc huile de mille pettuis 
hu | enla maniere fufdite &en apres 
lt | Vnongüent compolé de la natu- 
di | tedebaleine deux ones > d'huile 
ut | d'amandes douces & d'hyperi- 
& | con ,ou millepertuis dechacun 
li | Yne once & deie, du fin de 
rt | boue vne ‘once ; de ‘l'huile de 
ot | myrtils deux onces ; de la cire 
is | neuue Vné quanñtire füufifante 
cu | pour reduire le tout en forme 
ks | d'onguent,duquel on vfera deux 
hns | fois le jouf ,apres auoir laute & 
ik | eftüuué les parties genitalles de 
l'accouchte, & {ur fon nombril 
tit | l'on appliquera vne petite em- 
we} plaftredegilbant ,au milieu de 1 
.| laquelleilyauravn peu dernufc, ‘à \} 
an | & de ciuette, pour attirer en | 
w| fauc& faire remonter la fnarri- 
is | S 


k aa 
A e 
> il 
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ce abbaiffée & relalchéelpar les 
efforts del'accouchement , mais 
en forte que l'odeur he vichne 
pas iufques au nez de la femme 
en couche,depeur deprouoquer 
la fufocation de macrice, l'acti- 


rant trop.en haut, puis fur tout 


le ventre fera mife la toile de 


Gaultier compofée decire neuf- 


ue quatre dragmes , nature de 
baleine. vne once. & demie, 
therebenthine de.Venife lauée 
en eau rofe deux onces, huile 
d'amandes douces .& de.mille 
pertuis de chacun vne once, 


‘huile de maftich & de myrtils 


dechacundemy once,dela graif- 
fe de cerf vne once & demie: l'on 
fera fondre le cout fur le feu de- 
dans vn plat ou baflin à ce pro- 

re , & eftantriré du feu Ponl'e- 


fkendra {ur vn morceau.de linge 


de chanvre de Ja grandeur du 
ventre, 


il 
il 
(| 
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D:qQuand & cômenrdoiton pre- 
parer le bain dés fémesen couche? 
R._ Apres les trois fepmaines de 
l'accouchement l'on fera prendre 
vn demy bainä la femmeen cou- 
che pendant quatre iours, les deux 


|, premiersiours le bain fera prepa- 


ré aucc eau de riuière, en laquelle 


« | auront bouillis mente, éalamen- 


te, matiolaine , rofmarin faul- 


ge, poulior, armoife agrimoine, 


de chacun vne poignée, fleurs 


| de camomille,melilot, & aneth, 
| vnc poignée d'orge , Gautant.de 
! fon; & les deux iouïs fuiuantselles 
| fcbaigncronteneau ferrée.enla- 
L® quelle onaurafait bouillir racines 
| desrande confouldc, & reñoüéc 
24 de chacun troisonces , feuilles de 


_— 
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rofes rouges de chacune trois piri- 
cées , noix de galles , de cypres 
deux onces , autant d'alun de ola- 
cé,cfcorces de caffe odorante; non 
pas purgatiue, de grenades, graine 
d'efcarlate de chacuntrois onces: 
nature de baleine vne once & de- 
mie, autant de bol d’armenc, & de 
fang de dragon: & du marconen 
fera des fachets picquez que Fon 
appliquera apres le demy-bain {ur 
les parties gcnitalles , les ayantau- 
parauänt fair bouillir en eau fcr- 
tée, & pendant les deux derniers | 
ioursdela couche on vferadeces | 
fachers , elles ne fetiendrontpas | 
plus de deux heures dedans le bain, | 
apreslequel elles fe-mertront bien ! 
chaudement dedans le lit, &. 
prendront; fibon leur femble;vn 
peu d'eféorce de citron confie, 
ou vneroftie trempécen Vin,ou en 
hypocras, & cndureront quelque 
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temps la fueur pour fe purifier des 
excremens amaflez fous le cuir; 
pendant Le temps qu'elles ontyar- 
: déleli& : enfin quand on voudra 
| faire releuer les femmes on lauera 
: leurs parties genitalles raucc! vin 
‘blanc, eau rofe, & eau denäafle de 
chat trois onces , puis on lés 
frottera & cffayera at auecvn me 
ne Sforc. : LRU 


Oise TRE! ve 


De léconferuation eo ‘enafion di 6 
| des mammelles des femmes. | 
en couche. thon 


| D D Corne fe doit'com- 
portet lagardeautraicte- 
| ment des mammelles des femmes 
| ehcouche? 
| R: Il faur qu'elle confidèré celles 
S ii} 


279  Quatrie[mepartie 
qui defirent eftre nourrifles , & 
celles qui ne le veulent, ounele : 
peuucnt pas eftre, pour aidet à le | K 
conferuer aux vnes, &alefaire | L 
perdre oueuader aux autres? 1: | 
D. Par quel moyen fe peutcon- | 1 
féruerlelauié&? ©: … | Lui 
R: Par deux moyens: Le r.eneui- | di 
tant ice qui le peut faire tarir & À At 
11 fuir. Le 2. en aidant à fa genera. | 1: 
11 S#.. tion. | co 
Lil D. Combien y ail de chofes qui | 
pu tarir & faire fuyr le | D 


+ { y | 
4: NI | tr 
Ho R. Tioischofes. Lanle defaut du | À 
|A UE fans quieft la matiere du laiét , & * fo 
LUE 114 à + ï 
RE dontil n'eft different que de cou- | di 
‘LIMIOR leurfeulement. La 2. les medica- ! | ln 


mens froids & adffringens. La 3. … fe 
les pafions. fortes & violentes’ de | il 


#1 EN Pefprit,;commc. grande frayeur, :| li 
LIT fafcherie, cholere , melancholie, #| 
(NE ou triftefle,&amoureufe comple- | « 


xIion. 


us 


& | D: D'oùpeur proucnir ledefaur 
le À | 


des acid. qui furu. apres l'acc. 239 


dufang? 
R. Dequatre caufes principales. 
Lai. du naturel &remperament, 
froid & fec de la femme, & fur 
tout de fon foye. La 1: de la mau- 
uaile nourriture. La 3.des mala- 
dieslongues& grandes. La 4. de 
fatropgrandeeuacuarion & per- 
te de fang deuant & apres 14 
couchement,& des frequentes & 
grandes faignées. fra 

D. Quelsremedes fautilappor- 
ter au defaut dufang? !° 

R. Au naturel & temperament 
froid & fec ; & principalement 
dwfoye ; il'faut l'efchaufer & 
lentretenir parbonnenourritu- 
re ; ce qui eftaufli le vraÿ remede 
à la feconde caufe du defaut du 
fang ; aux maladies longues & 
fortes, il faut fuiure les aduis & 
ordonnances.des doétesMede: 

es PET 


PTLe 
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cins; ainfi qu'aux grandes eua- 
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cuations & perte de fang axri- 
uce en l'accouchement & dans 
les frequentes faignées,en apres 
euiter l'vfage des medicamens 
froids &adftringens,.& faireen 
forte: que la femme-ne fe laiffe 
pasemportera fespaflions. ! :.;', 
D. Quels {ont les moyens d'ai- 
der à la generation dulaié? 

R. De deux fortes: Lai.labonne 


nourriture.La 2.Lesmedicamens 


qui engendrent le lait. 


D. Quelle eft labonne nourri- : 


ture® ; 


X 


“R Creft. lyfage des viandes dt 
bon fuc & de facile digeftion, 


commeboüillons;-confommez, 


œufs-frais & molléts , chair de !| 


veau, Mouton, cheureau, poulle, 
poulets, chappon; perdrix,,:pi- 
gconngaux, caille;-pain mollet 
& de froment. le lait leris;l'or- 
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gemonde, les amandes douces, 
. Pignons,piftaches, raifins de da: 
mas, &le fucre, 

D. Quels font les medicamens 
quiengendrenrlelaiét 

R. Sont medicamens qui forti- 
fient la chaleur desmammelles, 
attenuentlcfing ,@ouurent les 
obftructions quis ypeuuentren- 
cotrer, comme racines & feiiillés 
fraifches & nouuelles d’ache, de 
perfil, d'aneth, de polium, de po- 
lygala , & de laituë (qui eft pro- 
proaux femmes de complexion 
chaude, & non froide, & aux ac- 
cidenschauds & nonpas froids) 
fleurs de:camomille ,; melilot, 
femenced'anis ; d'aneth,, de fe- 
noüil, & de-niclle, cryftal pre- 
pare ; &ivers de terre prepa- 


pl L'arez, : | 


D Commentfe fauc il feruir des 
medicamens qui engendrent le 
li ? | ; 


1 
à 


282 Quatriefi me partie j 
R. Apres que la femmeteft ac° 


couchée &deliurée, ilfautmet- | 


tre deffus fes mammelles des lin- 
ges ployez en double, bien 
chauds, puis faire des fomenta- 
tions iufques fous. les aiffelles 
auec vnc decoétion de racines 
d'ache & deëfenouïl de chacun 
vneonce, des feuilles d’ache; d’a- 
peth,de fenouïl,perfilde chacun 
vacpoignée, des feursde camo- 


mille & melilot de chacun deux 
pincées, de la femenée. d’anis, | 


fenouïl &-de nielle de chacuñ 
vae dragme, bouïllisen vnepin- 


ce d'eau de riuiere; l'oncontinue- 


ta deux fois Chaque iourceftcfo- 


mentationtrois iours-durant, fi 4 


le hi& n'yaflué pas àfféz ; finon 


l'on laiffera faire la nature-fans 
la prouoquer dauantage :ilfera 4} 
bon de.faire prendre à l'accou- 
chée vn bouillon preparé auec 


| 
“ 


( 
LA 
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poirée:, chicorée, ozeille , lai- 


Ctuë , dans lequel onaura fait 
bouïllir vn noüet“de linge où 
on aura mis vne dragme de 
femence de laitüe nouuelle 
bien pile, ou bien dela poudre 
de graine d'anis-& fenouil de 
chacun vne drag : du cryftal 
preparé vn{crupule, & du fucre 
vne demie once dedans de bon 


vin pour deux prifes ; Ou de 


la graine d'aneth & de fenouïlde 
chacun vne dragme ; des vers de 
terre prepareztrois dra gmes;,en 
du vin doux & bon , vn dem 
verre pour chacune des deux pri- 
fes : & pour attirer le lait & luy 
faire prendre fon coursen haur, 
laccouchée fe fera tirer par vne 
pauure femme, ou par vn petit 
chien nouueau né fans dents, & 
dont on enueloppeta les pattes 
auec des linges, de peur qu'il ne 
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froiffe ou efgratignele fein & les 
mammelles. 


CHAPITRE V. 


Des her faire perdre € 


eua@@er le laïc. 


D. Vels font les remedes 
; a font perdre & eua- 
der le jai? | | 
R. Sont medicamens qui chaf- 
{ent & confomment le laict des 
mammelles >. | 
D:-Combien yena-ildefortes ? 
R;:De deux fortes, lesvnsfroids, 
qui parleur froideur font fuir le 
lai&, &l'empefche qu'il ne vien- 
ne aux mammelles , les aurres 
chauds; qui pat leur vertu & qua- 
lité manifefte ou occulte le con- 
lomnentee 3 MT #7 
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D. Quels font les medicamens 
froidsqui chaffentle lait-2 
| R.Sont laictuë, pourpied,lenril- 
7 | ledes marais morelle nenuphar, 
| ou blanc d'eau, courge ; ciguë, 
| pauor, huilerofat, vinaigre ro- 
Pi fat, huile de myrtils, verjus, 
|_ noixde galles, de cyprez , eau di- 
ftillée: de pomme de pin non 


| 
LU meures appliquée deflus les 
1 mammelles. | 
WE © | | 
{ D. Quels font les medicameñs 
(| chauds qui confomment :le 


| 

1 

| Jaid 2 
| R.Sont menthe,caliamenthe,cu- 
| inin,rué, faulge ,ache pilec aueC 
| Vinaïgre , & appliquée deflus les 
| mammelles, la fomentation de 
la decoion faire auec cumin, 
| coriandre & tres-fort vinaigte, 
| feméce pilée d'agnuscaftus, the- 
tcbenthine lauée en eau rofe, & 
battuëé auec jaunes d'œufs, faf- 
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fran & farine. | 

D. De quelle maniere faut il fe 
feruir des medicamens qui chaf- 
{ent & confomment le lai ? 

R. Aux femmes qui ne defirent 
ou ne peuuent pas cftre nourif- 
fes, pour faire fuir le laié lors 
qu'il vienten trop grande abon- 
dance, il faut frotterleursmam- 
mellesauécynlinimentcompo- | 
fé d'huile rofar & de myrtils de | 
chacun deux onces, de vinaigre 
rofat deuxonces, commençant 
fix heures apres leur accouche- 
ment, auquel temps les ee & 
les humeurs efmeüces par les tra- 
uaux foufferts pendant iceluy 
{ont remis, en continuant trois | 
Qu quatre lOurs par trois OÙ qua- 
tre diuerfes foischaqueiour,iet- | 
tantdeflus cette embrocation de 
la poudre de myrtils, &quelques ?| 
ours apres on y appliquerà cet: | 
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| teemplaftre,çcompoféeauec hui- 
| Le de myrtils trois onces, there- 
| benthine de Venife deux onces, 
| bold'armence, terre figillée, iris 

de Florence de chacun demy on- 
| ce, noix de cyprez, fang de dra- 

gon,myrtils, balauftes de cha 

cun deux dragmes,maftich, noix 
_mofcades de chacun vne drag: 

.| me, delaciremolle vne quanti- 
ke’! té fufhfante pour donner forme: 
ge | à :l'emplaftre , puis on cou- 
pt | urira leurs mammelles auec des 
e.1 linges chauds, ou bien on fe fer- 
ny] uira de ce remede qui cft fort. 
a bon, on prendra de la cireneuf- 
eu | ue vnquarteron, autant de gros 
ist mielcommun, vneonce d'huile 
qu rofat, autant de beurre frais, ius 
jt | de faulge & de cerfeuil , vne 
side quantité fufhifanre pour former 
que | vn onguent, que l'on cftédra fur 


cé | desronds de fin chanvre propre- 
À | none eme Lens sompentus 
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ment faits & picquez, puis l'ôf 
fera vne embrocation d'huilero- 
far & de vinaigre rofat fur:les 
mammielles,&en apres l'on ap- 
pliquera les ronds mediocre: 
ment chauds ; & par deflus l'on 
mettra des linges bien chauffez 
& bien fecs, fans les defcouurir 
de quatre 'ou cinq iours. Autre | 
excellent remede, prenez huile : 
rofat & vinaigre fofat meflez en- | 
femble, feiilles de fauge, ache; | 
tuë, cerfeüil hachées bien menu, | 
&lesappliquez vn peu ticdes, à | 
renouuellez ce remede par trois 
foisleiour:maisfile iangconti: | 
nuë de venir en trop grande. 
abondance on appliquera des! 
ventoufes au plat ces-cuifles, & || 
des ainés & au deffus du ñombril, 4 
pour atcirer le laiét en bas. 


SECTION | 


"| 
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ARR ARABES 
SECTION IL. 


Des indifpofitions qui arriuent aux 
femmes apres leur accouchement. 


D. Velles font les indifpo- 

Er. quiarriuent aux 
femmes apres leur accouche- 
ment ? 


KR. Sonc, la retention de l'arriere: 
faix & dela mole, la trop grande 


| perte de fans, la diminution & re- 
æention despurgations,la fuffoca- 


tion de matrice, la relaxation & 
cheute de lamatrice & du fonde- 


| ment, les trenchées & rides du 
- ventre, l'enfleure des mammelles, 
Ales fénres & creuafles des bouts 
des mammelles, la fievre de lai, 
&caucres fortesde fievres. 


T 


bé 


CHAPITRE ÎÏ. 


Delaretention de l'arrierefaix, ésde | 
fesremedes. | 


l 
‘x ( 


D. Velle eft la rétention de | 

“ta l'arrierefaix ? | 
R. C'eft quand apres que l'enfant 
eft forty, les membranes dans lef- | 
quellesileftenueloppé, & le ga- | 

. fteau ne fuiuent pasincontinent, | 
cftant retenu par quelque caufe: : | 
D. Quelles fonrles caufes delare- 
tention de l’arrierefaix ? | 
R. Sont la foibleffe de la meretel- 
le qu'elle ne peut pas s’efforcer ny! 
aiderà l'expulfer dehors, quand'il, 
eft craffe , tenant; fec & adherant| 
aux veines de la matrice, fur tout} 
en l'accouchement auant terme.il | 
la rupture du nombril, qui fav] | 


É 


CRE 


ft | 
el 
cg | 
xt | 
| 
are: 


et 
c'nYR 
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qu'il eft facilement attiré en hauë 
par la matriceila clofture de la m2- 
trice, & des parties genitallescau- 
fée par vnair froid, frayeur, crain- 
te & impatience de la femme en 
couche, ne voulant pas demeurer 
enlafituation requife pour le fai- 
refortir. 

D. Quels font les fignes OU acci- 
densprouenans dela retention de 
l'arrierefaix: | 

R. Sont diminution, ou fuppref- 
fion des vuidanges, dureté, gran- 
deur , pefanteur & douleurs de 
ventre, comme tranchées & coli. 
que; flevre aigué, pourriture, puan- 


| teur grande, inflammation & fuf. 


focation de matrice; c’eft pour- 
quey la retention de l'arricrefaix 
cit tres-dängereufe, & caufe quel. 
quesfois la mort. 

DiQue doitfaire vne fage-femme 
cnlaretention de l'arrierefaix » 


—— Le. Lu A 


T1 


Une 
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R. 1. Il faut qu'elle confidere Îles 

forces delafemmeaccouchée, car 

fi elles font abbatuës, il ne les faut 
pas perdre entierement en la fai- 
fanc imprudemment efforcer, 
mais il fera à propos & neceffaire 
dela laiffer repofer quelque temps 
pourreprendre fes forces, luy don- 
ner de la nourriture , comme vn 
œuf Frais & moller, vn boüillon , 
ou vn confommé , de la confe- 
tion d'hyacinthe vne demie dra- 
gme, où vVne dragme diffoute de- 
dans de bon vin. 

2. Quand Parrierefaixeft retenu, 


Ra 


la fage lemme doit porter fa main 


frottée d'huile de lys, ou debeurre 
frais dedans la matrice & le virer 
doucement eñn tournant fans vio- 


lence, crainte de relafcher les li- 
amens de la matrice, & de l'en- «| 


craifnét-enfemble auec l'arriere- 
faix , elle fera fermer la main à la 
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femme accouchee & fouffler de: 
dans, & mettre fon doigt dedans 
fa bouche;comme pour fe prouo- 
quer à vomir, elle la fera efternuer 
auec poudre depyrethre; de mou- 
ftarde ou d’ellebore, attiré dedans 
le nez, fentir l'odeur puante du 
jais mis en poudre & ierce fur les 
charbons dedans vn refchaut , ou 
de l’affa fœtida, du caftor., des plu- 
mes de perdrix, des cornes de pied 
de chevre; ellefera, ou fera faire 
des frictions mediocres fur le ven- 
treen bas fans appuyer trop fort, 
nonobftant fi'arrierefaix ne peut 


£ftre mis dehors, principalement à 


caufe qu'il.eft enflé par des vents 
&Alatuofitez, ou fort adherant à 
la matrice ,oubien que les parties 
genitalles fe font reflerrées & fer- 


mées, elle donnera à l’accouchée 


a clyftere fort, acre & carmina- 
tif compofé auee racines de pou- 
à NT 


" \ 
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lior & origan de chacun vne on- 
ce, des feüilles de mente, calamen- 
te,armoife;romarin,faulge, hyfo- 
pe, abfynche , matricaio;, de cha: 
cunvnepoignée, desfleurs de ca 
momille & melilot de chacun 
deux pincées,de la femence d'anis, 
de fenouïb & de cumin de chacun 
vne dragme, on les fera bouillir 
dans vne.pinte & dernie d’eau de 
riuicre, vn'quart d'heure cnuiron, 
puis onlespalfera dedans vn linge 
&de dasla decoctiopafléeony dif 
foudra du diaphænic & de l’hiere 
de chacun vne once & demie, du 
miel anthofat & mercurial decha- 
_ cun vnconce; de la fufdite deco- 
étion on fera des fomentatiôns fur 
le ventre de la malade, & on oin: ! 
dra fes parties genitalles,auec huile } 
d'amendes douces, mucilagés de ( 
femence de lin, &de guimaulues | 
aucc beurrefrais,pourles ramollir, | 
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dilater, &eflaroir:é'eft auf vn ex- 
| cellent remede pour'expulferl'arz 
v |  rierefaix; dedonner de la poudre 
à | defauenier vne dragme dedans du 
ü | vin, ou deux onces d'eau de fureau 
in | diftillée ; ou bien du diétam de 
i, ' Crete vne demie dragme, & de la 
un | ‘bonne canellevn fcru pule prife en 
ir Ÿ vinblanc. À 

& | 3. Elle prendraauff bien gardede 
| nepas rompre lenombril, maisa- 
m| finquel'enfat nefouffrépastrop, 
di} cependant qu'elle fera.fes efforts 
‘pour deliurer la femme de fon àt- 
rierefaix;il fera bien à propos qu'él- 
le le couppe, & yatrache vn lien 
qu'elle liera à la cuiffede l'accot- 


> 
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fil chée ; & fi apres tous les efforts 
dit | oflibles l’arrierefaix ne peuteftre 
ile cire dehors, il faut remettrele tout 


|nalanature qui fçait {e defcharger 
Lués | bien fouuentd’elle mefme,quand 
| “on ypenfclemoins, & s'il vientä 
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fe corrompre & a fe pourrirjon au: ! 
ra recours au doëte Medecinpour 


y remcdier , & aux accidens faf- | 
cheux quis’enfuiuene, 


CHAPITRE Il. 
De la retention de la mole, és defes À 
remedes,. 
D. Velle eftla retention de | 
la mole 2: 


R. C’eit quand apres que l'enfant | tn 


& larrierefaix font fortis , il de- 
heure encores quelque corps in- ) 
: forme, ou vnfaux germe,Oouvne | 
>mole dedans la matrice. :| 
: D.Quels font les fignes de la reten- 

tion dela mole > 

K. Sont cnfleure , grandeur, pe- 

fanteur, dureté & douleurs de ven- 

tre aux enuirons du nombril ; au 


‘| dos; danslesaines ,il{ort quantité 
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de fang caille, & par interu allesil 
furuient des douleurs &trenchees 
comme pour accoucher. | 
D. Comment fe doit comporter 


| Ja fage-femme quand apres l’ac- 
|‘couchement il paroift vn faux 


germe , ou vne mole retenué de- 


| dans la matrice ? 

:RK. Elle doit fe feruir des remedes 
_& medicamens enfeignez pour 
| faire expulfer dehors Farrierefaix, 
| & ainfi de mefme quand il fe ren- 
| contre vn enfant mort, maisau- 


arauant que de prouoquer l'ex- 


| 
inf pulfion elleprendra bien garde de 
ne fe pas tromper , prenant pour 
| vne mole,ou pourtvn enfant mort, 


euh quelque fecond fœtus ou enfant 


p- | 


[CA- | 
LL | 


Î 


| 


conceu par fuperfæœtation , apres 
le troifiefme ou le quatriefme 
mois de la groffefe, car clle le fc- 


‘soir perir ; &merrroir la vie de la 
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femme en danger, c'eft pourquoy 


dans ces rencontres elle fera pru- 
demment denerien entreprendre 


fans bon confeil ; dautant qu'il fe | 
voit affézfouuent qu’apres qu'une | 
femme eft accouchée d'vnenfit, | 


&bien deliuréedefon arrierefaix, 


& mefme releuée , elle accouche. 


deux, ou trois mois apresd’yn au- 
tre enfant viuant & parfait. 


RE CEE 


CHAPITRE «IIL 


De la trop grande perte de [ ang qui are 
rise aux femmesen couche , é° 


| de [es remedes, 


D: O Yelle eft ta:db grande 


< pérte de fang qui arriuc#} 


aux femiiies en couche ? 


R. C'éftcelle quife faiten fi gran- 8! 
de & excefliue quancite que les} 


des accid. qui fur. apres l'acc: 399 
ny} forces des femmes en couche en 
u.| demeurent foibles & abbatuës. 
ü | D. Quelles font les caufes de la 
ik | trop grande perte de fang des fem: 
We mesencouche? 
ir, R: Sont r. le temperament fan: 
if guin entretenu par bonne nourri- 
ch ture. 2 Lafubtilité ou l'acrimo- 
u-Q nie du fang , louuérture, defchire- 
ment,ou rupture des vaifleaux cau- 

{ fée par les trop grands efforts & 
TA trauaux de l'accouchement, oude 

! l'extraction del'arrierefaix. 

D. Quels font les fignes ou acci- 
af -dens qui-prouiennent de la trop 
 { grandeperte de fang ? 
| R. Sot gros caillots & moceaux de 
{ fang lottant de fois à autre, def- 
" gouft des viandes , douleurs de- 
sel dans leshypocondres , trenchées 

! dedans le ventre, les yeux obfcur- 
af cis 8e battus, rintemens d'oreilles, 


00 Quatrie[mepartie 
defaillances grandes de cœur,con- 
uulfions & mort fubite: 


D. Quelremede fautilapporter à 4}, 


la trop grande perte de fang? 


R. 1. La fage-femme doit obferuer #| 
qu’il y a des femmes qui font plus Al 
fanouinesles vnes que les autres, & | 
partant qu'il y en a qui vuident# 
bien plusgrande quantité de fang | 
que non pas d’autres fans en eftre} 
incommodées : pareillement qu'ilé 
ÿena qui fe purgent en tres-gran-W| 
de abondance, maisceneft pas de# 
bon & vrayfang, ains feulementw 
des eaux meflées & rougies deu 
quelque peu de fang : ce qui fe re-Wl 
cognoift en ce qu'il ne fe prend 
pas comme fait le bon:fang , & | 


queleslinges quien fontmouïllez 


apres qu'ils font fecs, font paîles & 4! 
blanchaftres , ou jaunaftres; donc 


la perte de lang, bien que grande! | L 


& abondanten'eft point nuifible | 
| l 


NU  desactid. quifuru.apresl'acc. 301 
À nydangereufe, ainsbonne & pro- 
À firable, fi elle n'abbatles forces. 

Î 2. Quand la femme en couche 

| rombe en defaillance à caufe dela 
trop grande euacuation de fangil 
| Ja faut nourrir dauätage, non tout 
à coup, mais parinterualles , luy 
| faifanc vfer d'œufs frais & molles, 
bouillons & confommez, dedans 
| lefquels on aura fait bouillir de la 

| bourrache , bugloffe , chicorée, 
À plantain, laidtué, pourpied, duris 
& de l'amidon:fon manger fera de 
| chair depoulle, poullets,chappo, 
| veau, mouton, chevreau,perdrix, 
| pigconneaux, affaifonnée auec 
à verjus,oujusde grenade: apres le 
à repas elle vfera de cotignxc , fa 
1 boiffon fera gros vin rouge trépé 
| auec eau ferrée ou eau deplantain 
| dedanslaquelle on aurafait bouïl- 
| lir dumaftic : & apres le trois ou 
|qüauricfme jour de l'accouche- 


— on Le une enr 
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ment , on luy tirera du fang du || # 
braspour faire reuulfion: fi laper- :] 1 
te de fang continué, c'eft vn ex- |" 
cellent remede d'vler du magiftes | © 
re de corail vnedragme, dela raci: ! de 
ne detormentille, du bol d'arme- À 
ne de chacun vne dragme , dela 1" 
corne de cerf preparée deux {cru | dr 
pules mis en poudre & meflez en- | La 
{emble, dont on prendraä chaque 44 
rife deux fois le iourlematin & 1€: 
A loir ,vne dragme dedans du {y- M" 
rop de coingsvne once, & de l’eau nc 
de fraifier deux onces, on feravn Wu 
cataplafme auec rofes rouges de- | dl 
micpoignée, bol d'armene & ma- | 
ftich de chacun vne dragme, eau | ven 
tofe & de plantain de chacun vne | 
once & demie, qui fera appliqué | 
furla reoion du foye & furle ven-\ 
tresonviera aufli d'vne fomenta- 


tion preparec auec racines de red 


noüce &.de guymaulues de cha- | 


| am qui [urti. apres l'acc. 303 
dl | cun vne once , feuilles de plan- 
ref tain, fraifier , laitue , pourpied, 
«| quintefeüille, bugloffe à bourra- 
ik f che dechacun vnepoignée, fleurs” 
ac. | | de myrtils & de grenades deux pin- 
mÙ cées, noix de galles, de cyprez de 
khh chacun demie once, rofes rouges 
mû demy poignée bouïllis en eau fer- 
sci gec; puisonfrottera le bas‘ventre 
mp aucc huile de myrtils & de coings 
1gi de chacun vne once: c'eft auffi 
al ï vn excellent remede d'appliquer 
vne feruietrte mouïllécen oxicrat 
à furla region des reins, &le long 
JA delefpine du dos  puor Éd ae Ja 
\ chaleur du. fang, ques court en Ja 
h vcinecaue. | 


eut 
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F CNAPITRE IV. ne 
| » fl: 
De la diminution ex retention des À 
purgations des femmes en couche, À x 

eg de leurs remedes. Les 
lt 


D. Velle eft la diminution {ln 
& retention des purga- A bili 

nt tions des femmesen couche? Lrcte 
ni |) R. C'eft celle quiarriue en fi peti- | du 
(EN te quantité , ou qui eft tellement | che 
retenue que la fémeencoucheen. |), 
LE RN reçoit degrandes incommoditez, :| ci 
MAS &e qui luy caufe plufieurs maladies. | in 
DER & grands accidens. L du! 
D. Quelles fontlescaufes dela di- Uk, 
minution & recention des purga- | 14 
cions des femmes en couche ? d de 
R.Sontr. le temperament froid & 4 | 
peu fanguin, le defaut de nourris 
cure, lecrop grand crauail , & les 
UN ER 
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| pemibleexercice. 2, L'efpaiflétr.&e 
| groffeur du fang. ra nhrscilles 


des accid, qui [uru, apres l'acc. 350$: 


ment&reflerrementides veines.de 
la matrice, caufé parvniair froid 
receu,.en .icelle., oui pour auoix 


4 


| beujdel'eau froide ou par violen. 
|'tes, pañlions de l'efprit, comme 
| frayeutscrainte, trifteffc.-ou mg 
| Jlancholie., &felon. la force ou-de- 
| bilité dela caufc, la diminurion ou. 
| retention. des puigarions ou vuie 
H{ danges.eft, plus.ou moins. faf- 
| cheufe. 9: : 


HR 1I928K SO 4 STUMIION 
D. Quels font les fignés où laide 
cidens-quisarriuent-de:la. diminu- 
tion & retention des purgarions 
des femmes eñcouches. 13,0 €t 
Re Sontdiftenfion:&;<hflufe de 


ventre, douleurs deeins;desaines, 
des parties genitalles.; qui s'eftens 


A dent. “quelquesfois. auf ques: aux 


bras & aux jambes iphitanefe;mna« 
Die, melanéholic ;friflons .ficyres 


pe 


L.d 


jo6 :* Quarriefmèpartie 
ni ARRET de cœur,pleu: | 
 réfie; crachäment de fang ,Vomif- 


féments, inflammation de foye, ||: 


hydropifie, fluxide ventre, iflame | 
mation & fuffocarion de matrice? | 
 mialhdies & aécidens qui‘prouien” | 
néntpluftoft du fang retenupen- | 
dat lagroffefle} que de celuy qui | 
cflquelquesfoisarrefte en la fup- | 
preffion des mois, dautane que | 
dans lagroffelfé le fang le"plüs pur | 
cft refcruc 8 ‘emipléyé“pour le di 
nourriture & accroiflement du | 
fœtus} de forte qu'il ne refté-que | 
le’ pire j qui‘deuient ehEÔre plus 


: 
++ Li ps 


mauüuäis par fi demeure" © 


D. Quels remedes faut-il appor- | 
cer'à le: diminütion &'reténtion | 


despurgätiüns# 100270 | 
Ki! aux femmes peu fanguines, | 
&'quiont leùrs pur. auiônsen pe: | 
cite quantité sil di point leur: 


donner rauèuns » mediéamens à: f d 


dés accid. qui Jury. apres l'ac, 367 
prendre pour prouoquérlcürs pur: 
gations & vuidanges ; carcomme 
où | ilsfontchaudsils peuuent leur caur: 
km! ferlafevre, ny encores moinsles 
| faignér;iparce qu'en leur oftantle 
fang'on leur ofte & abbregcla 
jo Mb: Dh artort De € 31h 
qu} 2. Maisaux femmes fanguines;qui 
w-| ont:du fang efpais & grofher;: & 
_doentciesvaiffeauxontefté-reftre: 
| cis&-referrez par quelque caufé 
| interné ou externe; ilfaut queleut 
du} regimede viurefoit chaud & atites 
| nuant en petite quantité;dedans 
| leursbouïllons on fera cuire raciz 
| nesde perfil,de fehoutl& de chiés 
| dentileurboiffon fera devinblank 
jou delptifane preparée aucc’ vne 
1 592 DM déperfil, 
| de fenouil, chiendent, & dereylif 
well de chacun vné once ; de la ca: | 
kr!) nelle-vne dragme; bouïllis enleai 
5] defontsincouderiuiere. #27. 


2 et me, mg nt A "4 .s 
D } 
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11Qn luÿy:feraovfer de hapokeme 
fuiuante,preparéerauec ra cinesde 
perdil, dé fenouil, chiendén cypim: 
pcrnelley afperge de .chaounide: 
miconce;, fetulesdeberoine;che: 
utux de Venÿs; andiuc; fcolopan- 
dre, agrimoine de chacun deux 
poignécs sde la femehcerd'aris & 


dé fenoûil de le bacun demi-drag- | 
meÿdei poisrices:rougesqhed'on | 


féerxbou illio juf. ques àtrois: démy- 


fptiersde: décoftion; dedans or | 
adiouftéradtlaicinelledeuxdrag- ! 
mes); du ifprop des” cinqiagines | 
tiois onces &Âcra l'apozemie fait! 


dort eletgiendra {oir ré matin 
deuxlheures cedant 8e apres ere 


Vic + r | 
|pas NV errée chaque pouifeh ou 


Bien-dub fy rops:capillaites co deg | 


ingpratiresidetchacun veiehce 
&deinik- dedans del'eaud’hyffape; 
8e de fauinierde chacun deux on: 


ces & démic pour deux prifes, où, | 


des acid: quifurusapres l'acc. 309 
dus fyrop d'abfynthe ve once:ë&c 
demie dedans du vinblanc. 

4. Silaccouchécasle ventredur & 
| referré;on luy:tiendra libre,auec 
ef clyfterestemollitifs & laxarifs, & 
mefmequelques iougs apres, l'ac- 
couchement on yadjoüfterade-la 
rheubarbcih-de: Fagarié , ouildes 
feuilles de fené:onfera des fonmien- 
tations aucc racines ide.lys blancs 
& de guimaulues. de'chacun!vne 
once:;: de l'arifloloche ronde -& 
longuüede chacun demy oncesdes 
feuilles, de parietaire, mercuriale, 
guimaulues, maulues de chäcün 
vnepoignéc., des fleurs de: cala- 
mente, de camomille, de furcau 
de’chacundeuxpincées,, de la fe- 
mence de lin, de fænugrecdecha: 
cun deuxdragmes lon hacherale 
cout bienimenu.;.&-l'on le:pilera 
grofherement, piusl'onle coulera 
bica:proprement-dedans, vn fa: 
NU NU 
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chet qne l'on fera bouïllir en eau 


commurie & que lon appliquera | 


fur lebas ventre & parties genital- 
les de la femme en couche : on la 
frottera aufli :auec huile de lys 
blancs, onguent dialthæas; graif- 
fedepoulle, faffran & huile d’an- 


gelique, de fpica nardi;ou de ca. 


nelle ; on‘fera des fumigations 
auec parictaire, faneçon , camo: 
mille, melilot, mente rouge ,& 
verte, bouïllon:blanc, maulues, 
guimaulmes,betoine,marjolaine , 
nepeta , ou.herbe à chat., fauge, 
violiers, armoife de chacun vne 
poignée, que l'oncoupera:menu, 
&que l'on fera cuire en vn pot 
neuf verniflé, auec trois pintesde 
bon:vin blanc, l'accouchée rece- 
ura la fumée de cette decoétion 
deuxioutrois foisle iour,; pour in- 
cifer , attenuer:& attirer leigros 
fang noir &-feculent rerenu , on 


st me 


D 


2x 
LR 
LA 


Le D. 
Ca] 


. fl 
[OS | 
Î 

Of 


fera desfriétions fur fes cuifles &c 
jambes en bas, & on appliquera 


des accid.quifuru. apres l'ace, :3if 


des ventoufes auec grande flam- 
me: fans {carification deffusifes 


. cuifles:, & au deffousdes aines: & 


enfin l'on luy tirera du fang du 


picd. | | 
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CHAPITRE V. 


De la fuffocation de matrice ,ek: de 
_ fesremedes. | 
D. Velleeft la fuffocation de 

IT matrice ? 189 
R-C'eft vnepriuationde la refpi- 
ration libre , auec vn refroidifie- 


! -ment.de cout le corps , qui pro- 


vient d'une vapeur maligne exci- 


-W tée de la femence du fang men- 
ftruel corrompu dedans les vaif- 


{eaux de la matrice , & fur tout 
Vu 
bu 
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auxaccouchées, de la fuppreffion 
dedeurs;vuidanges : l’accez-eheft 
auffi moins:dangereux que. quand 
il procede de la corruption de:la 
féemence, qui eft plus maligne que 
celle: du fang menftruel. îT 
D. Quels font les fignes & acci- 
dens qui accompagnent la fuffo- 
cation de matrice ? 

KR. Sont, quand l'accez s'approche 
la malade deuient pañle, foible, de- 
bile, morne, éftonnée, affoupié, 
muette, quelquesfois fourde, & 
quelquesfois elle entend bien, 
sais elle ñe peut parler ; fouuen- 
tesfois illuy furüient-des conuul- 
fions aux:bras & auxjambes fon 
pouls-eft.fi foible & fi petitiqu'à 


peine le peut-on:fentin,s'8&cquel- 


uesfois laufi: du: tour >perdu, | 


n'ayant plus quel'vfage de latran:- 


{pirations de-forte qu'ellefemble # 


‘efbremoñte. , 18 quand Faccez cft 


; 


% 


| me 


| ice 
| ple 
{rx 
| au 
| me 
| D 


à (1 


| 8 
|: that 
| dvn 


{R 


, À 
ci] 
dd | 
nl 


eh à 


Que | 
| 
cie 
fo. , 
d 


x À 


d-A 


| 
Al 


| 
4 
| 
| 


| delibouche}\& l'on n'a poñitde 


des accid. qui furu.apreslace. :313 
furla fin , les ioües commencentà 
rougir & les yeux à s'ouurir, ilfort 


de la nature vne certaine matiere 


humide, les boyaux bruyent, & 
la matrice s'abbaifle peu à peu, 
l'entendement, le fentiment & le 
mouuüement reuiennent , célle- 
mentque la fuffocation dela ma- 
crice cft beaucoup femblable ale- 


pilepfie , ou mal aduc, à lapople- 


xie ;jalaletharoie, à lifyncope, & 


| aux accidens & fi gnes d'une fem- 


mémorte. 


| D.Quelle.eft la difference qu'il y 


a entre la fuffocation dela matri- 
ce, &l'epilepfie, l'apoplexie, lale- 
thargie, la fyncope, & les fignes 
d'vñe femme morte ? 

REn l'epilepfié les conuulfions 
font plus vniuerfellés par rout le 


À ‘cotps , le ’poulsieft ‘plus grand 


qu'auparauant , il fort de l'efcume 
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furuienc des fueurs froides,elle 


d 
memoire de ce qui s’efk pañté {ns 
pendant laccez; ce qui n'arriue fu 
pas en la fuffocation de la ma- | que 
trice. lent 

L'apoplexie furprend tout à | {er 
coup fans aucuns fignes prece- | que 
déns , auec ronflement & telle Îlk 
refolutiondes parties, qu'iln'ya {mi 
aucun fentiment ny mouue- |.{ 
ment, bien que l'on piquelama- ! quel 
lade; cequin'eft pas enla fuffo. lit: 
cation dela matrice. A mat 

La lethargieeft auecfevre, & fer 
le poulseftplusgrand,maisenla nf 
fuffocation. de la matrice inya. tp 
point de fievre , & le pouls eft li 
petit. D. ( 


La fyncope ou defaillance ar- [tr 


tue infenfiblement le pouls: Îh,; 


s'abbaifle perit petit & cefle; il y] 
ne dure pas long-temps,:car ou |; 
on reuienpbien toftà foysou on | {4 


et ne En pue 


| des accid.quifurn. apresl'acc. 315 
il meurt incontinent ; mais la fuf- 
lue} focation.dela matrice dure quel- 
ü | quesfoisvn, deux ou trois iours 
| entiers; de forte que la malade 
if femble-cftre morte, fibien que 


(3 


tt} quelques-vnes ont efté enfeue- 
«lie lies & portées en terre, quiont 
y puis apres vefcu. 

ue} . Les fignes certains par lef 
ie quels on cognoift fivne femme 
f-Beft morte d'vne fuffocation de 


| matrice ; font l'application des 


84 fternutatoires fans effect, la pu- 
nkBtrefaction & la puanteur du 
iy:l corps; finon il ne faut pointcer- 
dftainementiuger dela mort. 
D. Quels remedes faut-il appor- 
ur Qrer à la fuffocation de matrice? 
bR. 1. Ilfaut que la fage-femme 
till ou la garde afliftant l'accouchée 
dkfne s'eftonnentpoint les premie- 
soul micres, donnant aux autres afli- 
sf fans vne plus grande frayeur, ce 


| 


316 ‘'Quatrié[me partie: | 
quicaufe vnetelleconfufiôn en=.| 
treeux; qu'ils font plus nuifiblesw, 
qu'vrilesàila malade ; maiselles | 
liy feront desfriétions fortés lur | 
les cuiffes & lesiambes, &desli: 
sacures douloureufes ; elles lap- 
peHeront-àthaute voi par fon 
nom, & luy arracheront des 
poils des oreilles, & (urtout de la |dx 
partiehonteufe ; lu feroncfen.-4| 
cir l'odeurpüanteides p'ümes de! 
perdrix ;'du jais len''poudté:, de“ 
l'affa ifœtida,-ducaftor fnisfurw) 
dés charbonsdans vn réchaut, fau 
prouoqueront à efternuër ; Juyi 
foufflant dedans les natinés de lal, 
poudre de pyrethre de mouftat: 
de,depoiureoud'hellebüre: c'eft, 
virexcéllentremeéde de léur faire |: 
reccuoirpar lénez la fumée des |) 
veirués qui viennent auxjambes,| 
des cheuaux , misen' poudre fur! 
des chatbon$ dansvn! rechauta | à 


| L 


des accid: qui furu.apres l'acc. 317 
th onappliquerapuisapres des ven: 
4 PPAICOSENPEUREP 

cles fieursifois; & puis fur les aines, 
slu] 
cl 
w| odeursien:fés parties genitalles, 


del 
3 F r à L y LC] L 
lu prendre garde ‘dt »l comuirir de 


rl fort que: cette odeursne : puiffe 


be enpoudress® isl nb | 


KA 2 Pour refoudrel lesyapeurs:qüi 


hautf 


«8 de chan trois grains reduits 
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fion en bas ; ondonneraàla ma! | 
Jade vn clyftere preparé auec ar | 
moife, mercuriale,poulior;mar: | 


jolaine , faulge , ruë de chacun 
vne poignée, femence de cheruis, 


& de cumin, de chacun:deux 
dragmes , fleurs de romarin & | 
de melifle dechacun -deux pin: | 
cées, on les fera boüillireneau 
commune, & dedans: vne pinte | 
ou trois demy-fepticrsidela de | 
coétionondelayera du diaphæ: 
nic, de l’hicre fimplede chacun 
demie once, de lextraiét de ca. 
for: vn fcrupule ; de Fhuilede | 
rué vne once & demie, &ferale 
clyftere fait; ouauliewdeclyfte: 
re on fe feruiräd'vn fuppoñitoire | 


compolé. auec: miel imercurial 


demy: once; euphorbe demy. | 


fcrupule , du fel gemméidemie 


dragme,que l'on fera: cuire en! 
sonfiftance de fuppoñtoire, ou 


| desaccid. quifuru. aprésl'acc: 55. 
mi}: bien d'vn peffaire preparé auec 
arf hiere & diaphænie! de chacun 
mu: | deux dragmes , de la therebenti: 
un} nedemionce, du miel méreurigl 
ul Vnconce, du caftor demie dr102 

| 1: pas A 
duxf me; on les mefleraenfemble 8 
n&ÿ aucc du’ cotton: formez en vm 
png peflaire; qui fera Aiis dans lé col 
mul dela matrice, &attaichcauccyn 
DR RE 
de-Q le retirer à favolonréz: 17" 153 
ho} 3. On fera | prendre par iñter- 
nf ualésmébueillésés dé d'eau Taie 
eh uänte faite auec zedoaïré;fémen: 
kde ce de panais fauuages, racine. de 
nkh Peuefche de chacun deux onces, 
yief de la myrtherouge, & du caftor 
ie) dechacundemiconce, della rai 
wall Cinéde piuoine quatre oncés, de 
in da glu cüeillie au decours de la 
nieù Lune trois onces: toutes ces cho: 
th feseftans bien nettoyées & con- 
juil caffécs, on verfera deffus def'eau 

» Pen 


| 
À 
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de matricaire deux pintes &dez 
mie, del efprie de vin.vneliuré 
Bt deraié, puis l'on les laifférain- 
fufer dans vn vaifleau bién:bou: 
chéhuit: iours durant ,-& apres 
où les'fera diftiller au din Maz 
tic, felon. l'art: :1Ou:-bieri. huile 
d'ambre, jaune quatre, owicinq 
gouttes, auec-eau d armoile, loi 
dela cheriaque demÿf dragiicren 
eau detillecoud'armoife: ‘quand 
la malade recommencefa &feuc- 


nira{oyi, la ignte.d ee +. 00 it ‘] 


tres- bonne. « bass 
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CHAPITRE VI. 


DA 9.43 83 


De la chi chrie ü di a 
D. sai du fondement, &ÿ°: 


si 5h ercrdedeursremedess: cp | il ; 


O1? 21 


D. ne). ft Ja A recto gl 


heüte, de la matrice fn. 


en 


R, Cf 


| des accid: quifaruapres l'acc 333 
dt R: C'eft vn accident .qüiaîtiue 
ré | quelquesfois par léseftorts &z: tra 
à. | uaux d'vn fafcheux.accouchemét 
by | où d'vne' violence. extrationde 
re | l'artierefaix ,-oubien par vnt.flus 
Vs | xion-d humeurs ; qui ont pris Jeu 
couts fur les ligaments de laciaë 

ing trice.. RS OR : À A 7 
al D: Quels font les rémedes pro 
sl presà la relaxation & cheute dela 
h Matticc: | disoipes 
| R'1lfaut remettre la matrice äpres 
« l'auoirlauée auec vne decoction 
demaulues,guymaulues, femence 
| delin,& fœnugrec,fleuride camo: 
| mille,melilot, & bayesde laurier, 
puis  loindre auec huile de lys 
| blancs ; graifle de poulle ,,&faire 
tenira l'accouchéelatefte baffe de- 
dansleli@ les jambes croiféesl'une 
| dur Pautte,puisla bander medio: 
cremet, & apres que lesvuidañges 
fchont purgées,&non auparauant 
X 


322 … Quatri/mepartie 
on vfera de fomentations, fachets; 


&.liniments adftringents, & du | 


demy bain enfeignez cy-deflus 


our es femmes qui releuent de | 


coucheau Chapitres. de la prece- 
dente fection : c'eft aufli vn reime- 
de fott excellent que de faire rece- 
uoir à la malade [a fumée d'vne 
anguille falée deffeichée au four, 
puisreduiteenvoudre, & mife {ur 
les charbons dans vn rechault,on 
luy fera prendre de fois à autres des 
clyfteres remollients: pour tenir 
fon ventre libre, &onluy donne- 
ra des œufs frais*& mollets, dans 
lefquelson mettra du maftich', ou 


delagrained'efcarlare, & apresla | 


couche il fera bon de faire vfez 


d'vn peffairc fait de liege, degrof: 


feur proportionnee au col dela || 


matrice, tellement qu'eftant mis 
dedans il n'en puiffe pas aifément 


fortir, de figure cn oualle, couuërt | 


nié ! 
ner 
pti 

| 


D. 


( 


des attid. qui furn. abres Pace. ‘313 
pardeffus de cireblanche, &tiem: 
pcen huile demaftich, &de mÿyr- 
tils, il fera percé pat le milieu pour 
donerifluë aux purgatiohs, &'attas 


: | chéauec vnlien en la cuifle pour 
| Jeretirer à fa volonté :maisfila caus 


fe de la relaxation & de là cheute 


dela matrice proccded'vne fluxiô 


de mauuaifes humeurs qui éuront 
pris cours fur les ligaments de la 
matrice il faudra purger & { aigner 


| la malade fuiuant l’aduis du doéte 
| Medécin. 
LD : Quelle eff li chicute du fonde 
| ment, qui furuient aux femmes en 
| couche ? 
| R.Ceft vin accidentqui ptoce- 
1} deme quelquefois des violentsefke 
À -priss faics en vn facheux &édiff- 


| «ile accouchement. 


D. De quelsremedes fe faut-il fer- 
uir pour le guerir? 4 


R. 1! fautleremertrel'ayätaupara- 
St 


824: : Quatrifmepatie 
uantlauc&eftuué de la decoétiori 
fufdice, s’il eftremply de vents 8e 
. flatuofitez; il fault pouruoir àce 
que les excrements ne demeurent 
endurféis,& que le ventre loit libre 
par clyfieres y ou fuppofitoires, où 
auecboütilonssou pruneaux laxa- ! 
tifs ; apres que l'on l'aura remis if | 
faudra faire. des fomientations 
auec vne-decoétion preparée de \| 
racines de grenades vne once; de 
rormentille , & renouéevwne once 
& demie , feuilles de pläräin,boül- 
lon blanc, quintefüille, bourfe del 
EE RE pafteur; de chefne de chacun vne! 
HUE poignée, fleurs de grenades & de 
Lt myrtils de chacun deux pincées, 
etofesrouges demie poignée, faires| 
les bouillir en eau ferrée. & gras 
vin rouge autant de l'vn que de | 


l'autre; & auec vne cfpongeou dés | 
hinges en double eftuuez bien las} À 
| 


partie puis la frottés auec huilé» | 
us ne omis de À 


| 
| 
{ 


desacaid.\qui fur. apres l'acc, ‘33$ 
| demyruls & de maftich , &ietrés 
LE deffus de cette poudre preparcé 

| auec rofesrouges, efcorces de QTE+ 
el nades, noix de cypres, maftich,en- 
cens;plamb brufléde: chacun vi 
{crupule: Il fera bon auf de faire 
| des Fétañoné auccehcens, ma- 
| ftich , du ladanum;macis, cloux 
\ de girofles mis en poudre fur des 

\ charbons ardants dedans vn re- 
de] chaulc:} & de fairé tenir quelque 
«LÀ téos deflusla fumée la partie mala- 
? | dela fumée du genefthachément 


{ eftforcrecommandés;ainfi que la 
VA decotion de! prunelle, fauuage 
de prife eh breuage ; mais il faut bien 
“À prendre garde de neipas trop Ufer 
WEA de medicaments adftringents,pen: 
La | dantque les purgations fevuident 
k ch crainte de les arrefter,ce qui caufe- 
‘1 roit des maladies & accidents plus 
à à | Idangereuxquelarelaxätio &ccheu- 
lf ge dela matrice ou du fondement. 


X jü 
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ER IR I TT 


CHARITRE VII 


Des-trenchées ex rides du ventre qui 
> érrisent aux: femmes âpres leur 
accouchement eg de: leurs 
remedes. 


D. Velles fonciestréchées 
qui Muent aux femmes 
apres {eur accouchement ? 
R. Sont douleurs grandes qu'el- 
les reffentent dedans le ventre 
caufces ou par l'efpaiffeur ou 2- 
crimoniedufang, ou para peti- 
ceffe des veines, par lequel 1l fe 
pangestsvn: 11} | | 15D 
D: Quels remedes faut-il appot- 
ter aux trenchees des femmes en 
couche: 22: n'ésb sc 
R: I fautleurfaire prendre aufli 
roft du fyropcapillaire vne once 


désaccid. quifurte: apres l'acc. 327 
| &sdemie dedans del’eau d'armoi- 
7 | fecroisonces,oudelapoudreäla 
| Reine preparée auec' racine de 
randeconfoulde,des noyaux de 
qu pcfches & de-noix mufcade; de 
. | chacun: deux ferupules ;ambre 
| ‘gris demy fcrupule, ambre: jaune 
demydragme , detout mefléen- 
femble:, on en donnera en vin 
| blancvne dragme, fielles n'ont 
| pointlafiévre; finon dedans vi 
| bouillon: :: Fradosd 
| D..Quelles font les rides du ven- 
| credes femmes encouche ? 
| R:Sont rayons oufayonsqui fe 
| foncapres l'accouchement par 
| l'abbaiffemenc :&: compreflion 
| duventre tropeftendu pendant 
la groffeffe. | »'1 
D: Pariquels moyens y peut-on 
apporter remede ? 
KR, Il faut pendant la groffeffe 
frotter le ventreauec huile de lys 
| EX ll) 


328  Ouatriefme partie 
Qurauéc cet longuent : - Prenez 
graifle.de mouton, feindebouc, 
File d'amandes douceside chà 1co 
cunvneonce; delanaturedeba: {ua 
lcine deux dragmes ; delal-cire 
neufuc vnefufhfanre quantité 
pour former vh onguét ou bien 
froctés he:venrre de l'accouchce 
auccihuile declyss-&iettés def 
fus de la poudrefuiuante, prenez Dr 
bulbes de narcifle-fans: efcorce | : 
hachezles&lesfeichez à ombre, : 

&en:piles huiét dragmes; dela | 

racine d'herbe foulon; farine | N 
d'orge y & dexfebues de chacun |” 
vneonce;de:laracinedacoule: |k 
uvce ;d'aron, déconcombrefaui | pu 
uage, de: coftus.de chacumqua- | de 
tre dragmes, mettés vhelfeüillé À D. 
de papier «deffusy; &auec yné |le 
bandefaites-letouttenirquame |1 
ioulis durahts puis l'oftés, & [ur : 
la finde:faccouchement la fé: 


en 
Læ) 
3 4 


des accid. qui [urk: abres l'acc: 318 


| mgaccouchée fe baignera dans 


commeiil a efté enfeigné cy-det 
yant au Chapitre 3.de la prece: 
dente Section: ET 


er 


CHAPITRE ‘VII 


| De benfleure des mammelles. des fer: 


fes 9" creuaces qui furhiennent 
aux boutsdu [ein co de leurs 

6. 2irémedess tb 03 | SA 

D. Q Velle eft J'enfleure des 


| R:C'eft vne tumeuridure caufée 
4} parwnetrop grande-ihondance 


de fang pris & caille 
D:'Comment faut-il remedicrà 
l'enfleure des marnmelles 
R:ililes faut eftuuer auec eau, 
vin & vinaigre meflés enfembile, 
êrles fiocter auec huile d'amans 


te mon 


Le 


o uatrie[me partie 
des douces, fuc d'ache ,& de per: 
{i, & vinaigre dans lequel on au- 


ra difloultdu fatfran & dela myr- 
rhe de chacun vne dragme ou 
auec huile de menthe, de came: ! 


mille, & d'añeth de chacun vne 
ofice , puis on appliquera deffus 
vn cataplafme  preparé auec 
feuilles d'ache d'aneth, de choux 


de chacun vne poignéc;on les | 


fera bouillir ; puis on les pilera 
& en apres ony. adioultera de 
la poudre de.myrrhe, & de ra- 
cine d'irisdeux dragmes,, du faf- 
fran vne dragmie ; del'huile de 
ruëé,vne. .ônce.,:& fera le cata- 
plafime fait : autre fort:excelz 
Le Prenez farine de-lentilles, 
& d'orge: de :chacun:vnoonce, 


femence de lin.& de fœnugrec | 


demiconce, poudre de femence 


de curñin deux dragmes, de Iuc, M] 


de faffran de chacun vne dragme 


| desaccid. quifuru. apres acc, 33ù 
Xt | faires-les boüillir en vne fufh. 
| fante quantité de vinaigre, puis 
IE y adjoutez du miel vn demy 
‘U} quarteron & fera le cataplafme 
M9 fait que l'on renonuellera deux 
ME ou:trois fois, 

KW} D. Quelles font les fffures & 
UD -creuèces qui -arriuent au bout 
US dessmammelles?:::. VAR 
1sŸ R. Sont fentes fort douloureu- 
tu Les qui furuiennent aux bouts 
1WA des mammelles des femmes qui 
1de | nourriflent leur enfant, caufées 
t- 4 par-attrattion violente dulaiét. 
de D: Quels remedes y faut-il ap- 


Î 
(ll 


. 


wf porter: ; FH 
«® R C'eft..vn remede tres-bien 
I À efprouue de fomenter trois,ou 
1 1 quatre mois ru 4 l'accou- 
pret 1 chement ,les bouts des mam- 
nie Î melles auec du gros vig rouge 
ué, | dans lequel on aura fait bouil- 


mé lit des pepins de coings vne 


| 
| 


( 
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dragme, &' puis Jes enuelopper 

auet ie linge dont onfe fera Cr= 

uy'aleseftuuer car cela des af- 

A formie 8 endurociti, de forteque | | 
SU Venfant tirant füccantlelai& | 

il) 0 ne les fait point fendre,nyiou- | k 

|, utir-apres l'accouchemenxsil eft 

{11 bon'enco res de-fe-ferurr-de-ee ! 

at ETUI remede,-&-puis d'appliquerdel- {| 

14 fus-de l'onpuent rolar!, &cde la !| 

poudre de myrtils'.&:vnpeude { 

cire ; afin quemettantdeslinges (| 

pour couurir les mamméllesi;le 4 A 

rémede ne foit aufliroft'ofté; 8 

quand on voudra donner à te! ! 

ter à l'enfant il faudra aÿparar 

uan t fauer les: boutsauco dwvros 


4h 
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se, fun 
112 \4 


des acci. qui furs, apres bacc. 533 


pe} 2 | 
(TE Ps 1 peer 
4 | CHAPITRE Î X... 


M, De la feure de laiéfyer des 
vitres fieures qui ariiHent aux 1e 
| \ | fémmies en couche F eg de leurs j* 
"| ‘remedes. à 


Velle eft la ficute. de 
‘1 D. laid >: LOC 
|! R:.C'eft vne:fieure produite de 


ci | faboñdance: du laiét qui prend 
L ‘à fon cours eri hault däs les mam- 
1 | méelles, en: laquelle l'accouchée 
1e-À reflent bien quelque chaleur ;ex- 
"À traordinaire ;mais.fes. purgati- 
pe | ons {e vuidenticommie il.eit re- 


| ° À . ANS s)} S » LE. 8 

. quissiclle n'eft point trauaillée 
8 de refueries, ny, d'inquierudes 
| d'efprit;defoifyiolente, de tré- 

| blementsfafc degrand 
cmeñtsfafcheux:, ny degrands 


& longs frffons.de dégoulis,ny 


: 


334  Quatrifmé partie 
vomiflemens, elleen eft deliuréé ! 
apres le quatriefme iour pañ vne || 
fueur douce, & mcdiocre, celle- | 
métqu'ilsn'eft befoind'vfer d'au- |ld 
cun reméde, finon defaite garder | 
foigneufemétala malade vnbon | 
regime de viure ,luy faifanc fur | 
tout cuiter l'air froid, & lacou- 
urant mediocrement quand la f- | 
éurc la veut prendre. | 
D.Quelles {ot les autres fieurés qui 
atriuét aux femmes en couche? 
R. Sont toutes fortes de fieures 
qui peuuent furuenir en tout au- 
ere temps que pendant la couche | 
comme feure continue, tierce; 
quarte &toures forces de ficures 
dangereules ou fafcheufes. 

D. Quelles fontles caufes des fie: 
ures dangereufes où fafcheufes 
des femmes en couche? » À 
R. Sont 1.la retention despur: | 
gations. 2. la corruption prece | 


| desaccid. qui fura. apres l'acc. 33% 
ut |.dente des humeurs. :. l'émotion 
randc & violente foufferte par 
Ant d'vn fafcheux & diff- 
dar | cile accouchement. 
kr | D. Quels font les fignes par le 
bn| moyen defquels on peut con- 
{x | noiftre les fieures dangereufes ; 
ou | ou fafcheufes, d'auecla fieure de 
af | Jai 

| R.: La retention des mois , la ca 
qui | cochymämdu corps, & des acei- 
ke | dents violents & extraordinaires 
yrs | De Comment faut-il traiter les 
. | femmes en couchetrauaillées de 
| ficures dangercufes ou fafcheu. 
| es? 

LR. Sila fieure eft caufée par la 
retention ou la diminution des 
| purgations,il les faut prouoquer 
par la faignée du pied & non du 
| bras reïreréc. plufieurs fois, mais 
sé À lila fieure continué apres le cinq 
«8 où fixiéme iour de l'accouche- 


| 
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comme aufli purger la’ malade 


ment on pourra faigner du bras | 


1H 


aucc médicaments doux, côme ! 


cafle, theubarbe ;agaric &yrop 
de rofes paîles ; de mefme fi la 
feure prouient de la corruption 
des, humeus » apres Je témps Or- 
dinaire des purgationspañlé ,on 
purgeta la malade, & onla faiz- 
nera du pied pour fupléer à eua- 
cuer ceque les vuidanges au-ont 
liffé, & puis du bras -pout fou- 
lagerles parties fuperieures enles 


dechafoeant de la trop grande 


abondance d'humeurs qui les 
oppriment:les clyfteres dont on 


fe feruira feront remolltifs, 8. 


purgarifs ; mais non:trop: ra- 
fraichiflants, fur tout-a com- 


mencement ,de mefme les poti-#l 
ons, les apozemes, &caütres doi 


coétions.. 


des accid. quifuru: apres Pace: 333 


ER 


DRIT I TT TT 
D UOMPSECTION Mr 60 
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ik 


Dy gonuernement de! enfant nou 
uean né,pendant qu'il ef? en nour. 


0e | riffe; ég'apres qu'il eff feuré. 


)0n& Er du choix dela bonne 

y: nomrrice. 

ete Na 
nl D. WVeleftilesouuernemence 
lou de l'enfant nouueau né 


1h KR. C'eft l'ordre qu'il faut tenir 
nié au regime de l'enfant au temps 
ilkh de fanaiffance, pendancqu'ileft 
toh en nourfifle , apres qu’il eft {e- 
5,4 uré, & dans les indifpofitions 
## qui luy furuicnnent auec l'vfage 
on des remedes qu'il y faur appor- 
noter: 1° 

sd D. Quel'eft léchoix dela bonne 

D: nourrice? | 

-RaC’eft l'obféruation tant des 
| Te 


Dé 


338 Quatriefme partie. 1 
qualitez requifes en la petfonne 
de la nourrice, & en l'eftat de | 
fonlaiét,que des defaults quisy 
peuuent rencontrer, & des reme- 
des qui leur font propres & co- 
uenables. 


RE cents d 


CHAPITRE : Ï. 


Durezime de l'enfant an temps de [a | 
naiffance, pendant quilefen 
nourrifle, > apres qu'il 


ef feuré. 
D: À Vecquelregimefaut-ill 


gouuerner vn enfant 


nouuc:u né, & pendant qu il cfth 
en nourrice? } 
KR. 1.il fau!t incontinent apres 
qu'ileft néluy faircaualler auecs 
vne.ceuillier de l'huile d'aman 4 
des tirées fans feu luy-tenant la” 
cefte cleuée, mais sil eftrombé/| 


… des accid.qui furu, apres l'ace: 339 
en foibleffe on luy foufleravn 


de | | 

sy | peude vin dans la bouche, puis 
| On lelaucra auecide gros Vin rou- 
Hi ge, & auec de leauautant del'yn 


| -que de l'autre ,on regardera foig: 
neufement toutes fesparties, puis 
on l’enueloppera dans des linges 
doüillets, & dans des linges. 
| 2.Si l'accouchée :defire eftre 
fi] nourrice, & {1 fon laiét n'eft poinc 
trouble ; ny corrompu elle luy 
pourra donner aufli-toft à teter 
bien que {on lai& foit encores fe 
reux, Car il luy feruira pour le net: 
toyer des excrements qu'il'a a- 
maflés dans le ventre de fa mere, 
finonon le mettraentre les mains; 
d'vné nourrice choifie, & arre- 
PA fée auparauant l'accouchement, 
où qui luy fera rayer vn peu de lait 
pr l'dan la bouche , pour le prouo- 
n° | Quer à teter. | 
| 3. Pendanrc le temps qu'il feraca 
0 de Hrrighnafe 2 Vue 


ut. 
fant 


del 


330 +  Quarriefme parties. 
nourriceil le faudra tenir en vn 
lieu: tempere, non trop clair, ny 
trop. obfcur ; l'on fituera fon ber- 


ceau en forte qu'il ne voye point 


la lumiete de-cofté ;ains dedroi- 
te ligne, onneluy donnera point 
de boüillie qu'apres hui ou dix 
jours -de :fà naiflance ; & peu au 
commencement ,il fera! bon de 
le laifer crier quelquefois, mais 
noû trop long temps; on letien- 
dera nettement luychangeantde 
linges & de couches nonrelauées 
trois fois-lesiour.!, au matin ,a 
midy,au foir & mefmela nuiét 
quand il crie trop, afin dé l'apai- 
{er smars s'il continué de crier on 
l'endormira foicenle bercantme- 
diocrement fans violence, foiten 
chantant-des chanfons douces ;êc 
agreables, quand {on ventré fera 
referré on luy mettra ynrpéu, de 
fauon , onpvne cofte depoirée 


des accid. quiprecedent Face:  34i 


nf  graifléede beurre frais; ou vne dra- 
y gée liffée dedans le fiece. 

« | 4. Au feptiéme mois ou enuiro 
n À les dents commencant à venir& 
oi. | percerilluy faultfrotter les genci- 


ues aucc les doigts, ou auecvne 
dent de loup fichée dedans vneca- 
nuled'argent, & fielles font:trop 
long temps à percer ;on le pou: 
ra faire auec le bout de longle; 
ou [a pointe d'vne lancette. 


RE ne) 


CHAPITRE IL, 


Da regime de l'enfant apres qu'il 
eff feuré. 


D. Q"< eft le resime auccie: 
“quel on doit traitter vn 
enfantapres qu'ileft feuré? 
R:1. Ilne fautpas feurer l'enfant 
| fout à coup, mais petit a petits 
| Ho *u Nuit 


À 


3az Quarie[me partie 
ne luy donnant pas tant &fifou- 
uent a teter que de couftume, 
luÿy faifanc prendre des œufs frais 
& mollets,& luy mettant dans 
la bouche de la viande toute maf- 
cheé ,comme chair,ou blanc de 
chappon; depoulle, de poulet, ou 
de mouton, au commencement 
en petite quantité augmentant 
toufiours auec le temps; & s'il 
s'opiniaftre à vouloir la mimelle 
on la frottera auec de l’abfinthe, 
où de la coloquinte. 

2. Il faut luy donner a manger 
peu & fouuent:& pour l'appren- 
dre a marcher le méttre dansvn 
charriot propre pout les petits 
enfans, ne le pas laiffer feul,crainte 
qu'ilne tombe, & d'autant qu'il 
cit prefqueimpoflble de preuoir 
de forte que cela n’arriue-quel- 
quefois,il{era bon de luy mettre 
vn'bourlet au front faiét aucc 


des accid. qui precedent l'acc. 343 
vn linge dans lequel on aura mis 
du cotron , ou de lalaine bien de- 
lice, & deux petits cercles faicts de 
mefmé matiere & facon , mis en 
éroix&s'entrecouppant l'vn l'au- 
ere fur:le fommer de latefte, les 
attachant aubourlet en forme de 
couronne. 

‘3: Quand ilcommencera dpar- 
ler:il faudra luy apprendreà bien 
diftinétement prononcer fes pa- 
roles, luy permettre leieu &exer- 
cice auec des enfans defonaages 
& condition ÿon prendra garde 

u'il n'entende dire des paroles 
fales & defhonneftes, on foigheræ 
3 le conduire de bonne heure 
faire des actions vertueufes, &.4 
moderer fes petites paflions: 
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2 CHAPITRE Ill. 


| Des indi/politions qui furuiennent 
eo 40x enfans s€7" de léurs: 
; remedes. | 


"EN Vdlles {ontlesindifpol- 
D: tions;quifufuiénnentaux 
enfans® tn nifith 
R. Sont le filet:;:trenchées vo: 
miflements, flux) de ventreyfeure 
de dents:efcorcheutes ;:chancre, 
bargence, & cheïte-du fieces 
D: Quels font les :remedes’ pro: 
pres'aux maladies des enfans2.| : 
R:° Sont premierement :pourile 
filet ,ikrle faut: faire couperaucc 
des cifeaux par vn Chirurgien ex- 
pert , & pour faire fermer, & can. 


glutiner la playe il: la faudra fr o | 


_«erauec:du miel rofat, 


—— ET 


des accid. qui furn. apres l'acc. 345 
Pour les trenchées il faut met- 

” | rre dedans fa boüillie,de la femen: 
| ced'anis, &decoriandre en pou- 

| dre de chacun vne petite pincée 
luy frotter le region du ven- 
tre auec:huile d’aneth , & de ruë, 
puis ON y appliquera de la paric- 
| taire cüitté dedans. de l'huile de 
. |camomille nrediocrement chau- 
aux | de. 


jen 


Aux vomiflements il faut fai: 
Vo* re cetét peu l'enfant, frotter lare- 
 |[gion, de l'eftomach auec huile 
, |d'abfinthe;demenche.,ou de maft- 

ich :.& luy-faire prendre vn peu 
0: | de fyrop,ou miel rofac folutif. : 
| s Leflux-de-ventre-ñe.fera point 
k larrefte s'il furuient quandlesdents 
« [commencent à percer, mais on 
« | aiffeta agirla nature. toutefois sil 
n | ft trop, grand ;, 8 sil abbat les 
à | forces, de l'enfant , il faudra luy 
- | faire prendre du fÿrop de rofesfei 
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ches, & dans fa boiillie de lapou: 
dre de corail, de maftich; decor! 
ne de cerf, de perles, de rofesrou- | 
es de chacun demy fcrupule » | 
meflés enfemble:vne petite pin 
cée pour chaque fois, puis-frotter | 
la region du ventre auec huile de 
maftich , & de myrtils3& faire 
des fomentations auec gros vin 
dans lequel on aura fait boüillir. 
des rofes rouges. x 
Aux fieures des dents: ilfaut 
rarcfier les genciues en les frottät 
auec le doigr,ou auecvn bafton 
de regliffe enduit de miel puis fi 
la douleur continuétroplongtréps; 
il fera bon‘de les percer auecvne 
lancette, fe donnant bien garde 
de ne rien faire prendre à l'enfant 


par la bouche qui foic froid: & 


la nourtice rafraifchira fon lait 
auec des boüillons rafraichiffants,! 
& s'abftiendra cependänt de boi- 


| des accid.quifur. apres l'acc. 347 
| re du vin ny de manger chofesa- 
|gres, ny cfpiceries. 

Pour les efcorcheures & chancre 
| qui vient dans la bouche des en- 
fans, c’eft vn remede bien éprou- 
| ué de prendre vne demie poignée 
de faulge, & vne poignée de cer- 
| feüil, & les faire bouillir dans vn 
 demy feptier d'eau,vn demy quart 

it} d'heure, y adiouftant vne ceuille- 
rée de vinaigre » puis pafler le 
tout, & dedans la decoction y 
jf diffoudre vne once de mielrofar, 
& auec vn bafton au bout du quel 
on auraentoitillé vn morceau d’é- 
til carlatte , frotter les efcorcheures 
| & le chancre. 

Pour la hargne on remettrale 
boyau qui defcend,& on applique- 
ra deflus le paflage cét emplaître 
| prenés de laracine de gräde & petice 
| confoulde fraifche de chacun vne 

| once, noix de cypres, & de galles, 


348 ; uatriefmebañtie 5 re 
bayes de myrtils | balauftes dell core 
chacun demy once, femenñces del fbe 
_plantain, fleurs &efcorces de gre-\ quel 
nadesde chacun cinq dragmés,du fl d'êco 
maftich, &del'encehs de chacü de-4l ch 
my once de la poix nauale vne li- À bons 


L 


ure, de laterebenthine trois onces;, ll 
incorporät le tout enfenble on en.f 
formera vn emplaftre , deflus on lp 
mettera vne compreffe, & vne bank 
de que l’onferrera mediocrement, # 
afin.que quand Fenfant pleurerak 
clle ne fe lafche pas aifémét, on luyh 
fera auffi prendre vn peu’ de gros! 
vin dans-lequelon aura fait infufer 
trois iours durant de [a racine de 
grande confoulde vne once. ! 
Lacheute du fiege eftaifemenc! 
guarie en le faifant retirer auüecil 
vn linge moüillé dans de l'eau 
froide, & frotrant la partieauec. 
huile de maftich, & de myrtils, 84| 


icttant déflus de Ja poudre d'es- 


| des accid. qui precedent l'acc. 345 
el corces de grenades’ de maftich,& 
def de bol d'armene;on tiédra en apres 
il quelque temps l'enfant les fefles à 
sl s\ / 
 d'ècouuert fus la fumée de geneft 
de | haché menu , & mis fur des char: 
é i bons -ardents dans vn rechaut. 
CES, 2e 2 g 
| CHAPITRE IV. 

| Des’ qualitez requifes en vhe bonne 
nourrice, de la bontégrdefaulrs 


e- 


‘AC de [on laièf,er de leurs 
reg remedes. 
lay4 | 


ro D: Ge Jr font lesqualitez 
le ! requifés en vne bonne 
ed nourrice ? | 

| R. Il-faut qu'vne bonne nourri- 
ei ce {oit de complekion temperée; 
y d'habitude du corpsny tropgrafle 
Wu ny trop maigre ,de oil brun ou 
nec] chaftaigné ,nÿ trop ièune , ny 
sf Trop vicille, de racefaine, qu'elle 
je] aye Les mammellés non rroplass 


| 
| 
| 


“sa Quatrie[me partie ; 
ches, ny pendantes non trop mol.M 
les ny trop dures , la poiétrine ln c 
large, les bouts ny cnfoncez, ny4 L | 
retirez , fobre ,gaye , ioyeule, À 
chafte,nonamoureufe, ny crofle, 

qu'elle aye accouchéà terme d’vn À br 
enfant mafle : & que fon laiét foit An 
de bonne fubftance. l. £ 
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D. Quelles font les qualitez. du 4 ne 
- bon & mauuais lai: | 


R:Le bon laict eft celuy qui eft 4 ja 
de moyenne confiftence , ny crop | 


clair 


cfpais, ny trop clair & aqueux,ce ! P k 
qui fe reconnoift en verfant vne à 

goutte deflus ongle, ou deffus hu 
Vne aflietc , car s'il eft trop cfpais | je 
il demeure arrefté, de mefmes:il Fa 
cft crop clairyls'efcouleauffitott | 8 
comme de l'eau, il faut qu'il {oit ! : 
blanc, noniaunaftre ,ounoiraftre {|°!! 
de faueur douce & agreable;non . 3 : 
pas infipide;,acre, falé ,oùämer, |" 
& de bonneodeur, * 77:41 


des accid, qui precedent. l ace, 3$a 


| D.Q:65 font les remedes pour 
|| cortiger le mauvais lai& ? 


R. Quand le la & d'vnenourrice 


| eft crop elpiis il faut luy faire 


| prendre de l'aximel dedans dela 
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decoétion de, menthe , hyflope, 
thym & origan,luy faire vfer dans 
fes bouillons de la racine de perfil 


| de fenoüil, de naficort, & d’anis, 
! comme aufli du faffran dedans du 
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| veau & mouton, tetinesde vaches 
_ cuites dedans du lai&, elle vfera 
| de gros vin couuert bien trempé, 


pu | 
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vin blanc:Mais quandil eft trop 
clair & aqueux , la :nourrice fera 
peu d'exercice,on luy. fera man- 


-ger duiris; des oreilles, & picd de 


pourceau , du ventre ;& piedsde 


& s’abftiendradefruicts & falades: 
s'il eft iaunaftre, acre, falé ou 
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ra peu d'exercice, elle vera danss | 
fes porages de buglofle ;: bou 
rache, de cichorée , laiétue , &h 
ourpied: 
Enfin s'il eft de mauuaife odeur] | 
on donnera à manger à lanour-# 
rice, des viandes de bon fuc, & de 
facile digeftion , pain de frou- 
ment, boüillons & chair de veau, 
imoutô; cheureau,poulle, poullerss 
chapon, que l'onaflaifonnera auecs 
canelle, cloux de gyrofle;fandaux, 
elle-vfera en fon boire:de l'hypo- 
-cras en mediocre quantité, oude 
uclque autre breuuage aroma- 
rilé, cllecuitera la replétion & la 
réisé, mn 
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